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Introduction





La série de livres regroupés sous le nom « Les aventures de Vicki Nelson » traite tout autant de la relation entre les trois protagonistes que de métaphysique ou de mystère, thèmes que j'avais définitivement imbriqués les uns aux autres dans Dette de Sang, et il n'y aura plus de récit sur Vicki Nelson. J'ai dit tout ce que j'avais à dire sur ces personnages. C'est comme ça. La fin.

Eh bien, à l'exception de ce recueil de nouvelles intitulé Nouvelles sanglantes.

« Cette ville n'est pas assez grande » est un sequel découlant directement de Pacte sanglant et de Dette de sang. Vu ce qu'il est advenu de Vicki, ce titre explique pratiquement l'intégralité de l'intrigue.

« Quel homme charmant ! » est un regard sur le passé d'Henry. Grande fan des romans « Régence » de Georgette Heyer, j'étais très enthousiaste à l'idée de puiser mon inspiration dans un contexte historique. Les personnages ayant véritablement existé proviennent de la littérature classique sur les vampires.

« Les cartes disent aussi » se situe également entre Pacte sanglant et Dette de sang. En quelque sorte, sans cette histoire, ce dernier livre n'aurait pu devenir ce qu'il est, vu que la camionnette bleue que conduit Vicki y fait sa première apparition.

« L'esprit vengeur du lac Nepeakea » m'a été en partie inspiré par un boniment de vente que j'ai dû supporter à propos d'une résidence en multipropriété en Floride, ainsi que par le fantastique livre de Michael Bradley More than a myth : the search for the monster of Muskrat Lake, où non seulement l'auteur annihile toute romance entourant le Monstre du Loch Ness, mais m'a convaincue de me méfier des lacs aux eaux profondes.

« Quelqu'un pour passer la nuit » a été écrit pour une anthologie cinématographique intitulée Single white vampire seeks same. Non, sans rire. Je vous le jure, jamais je n'irais inventer un titre pareil. J'adore la phrase de conclusion.

« Un autre nid douillet » met en scène Vicki et Mike dans le métro de Toronto aux prises avec des bestioles géantes suceuses de sang. Et une fois que vous savez ça, tout le reste coule de source...

« Sceleratus », autre récit concernant le passé d'Henry, est cependant un peu plus sinistre que la plupart des autres. L'histoire se sert de l'un des flash-backs d'Henry dans Le prix du sang comme tremplin.

« Analyse critique » relate essentiellement un mystérieux assassinat derrière une porte fermée de l'intérieur. En fait, pas si traditionnel que ça étant donné que c'est un vampire qui résoudra cette énigme.

« Voici venir Noël » est l'histoire originale de ce recueil qui résulte directement de l'obligation d'écrire un récit à cette période de l'année. À l'origine, le rôle de Scrooge aurait dû être interprété par Mike Celluci, mais après une page, je me suis rendu compte que cela ne fonctionnerait pas. En conséquence, Vicki, sans aucun doute la plus cynique des deux, a mis un pied dans la brèche. Vous pourrez me remercier plus tard d'avoir décidé de rejeter Tiny Tony.

Cette ville nest pas assez grande





— Aïe ! Vicki, fais gaffe !

— Désolée. Il m'arrive d'oublier qu'elles sont aussi pointues.

— Super !

Pour appuyer ses propos, il passa les doigts dans ses cheveux en les tirant juste un peu avant d'ajouter :

— Abstiens-t'en.

— Abstiens-t'en de quoi ?

Elle lui sourit de toutes ses dents à la blancheur d'ivoire, éblouissantes sous le clair de lune qui inondait le lit.

 Abstiens-toi d'oublier ou de...

L'intrusion soudaine et retentissante du téléphone détourna leur attention en ensevelissant la fin de la question qu'elle s'était apprêtée à poser.

L'inspecteur-chef Michael Celluci poussa un soupir.

— Garde bien ça en tête, dit-il avant de rouler de côté pour prendre le combiné et répondre : Celluci.

— La 52e division vient d'appeler. On a trouvé un corps à Richmond & Peter. Ils pensent que ça pourrait nous intéresser.

 Dave, il est... - il jeta un coup d'œil au réveil -1 h 29 du mat et je ne suis pas en service.

A l'autre bout du fil, son collègue, pas plus en service, du moins en théorie, esquiva l'insinuation.

— Tu pourrais demander qui est le macchabée. Celluci poussa encore un soupir.

— Qui est le macchabée ?

— Mac Eisler.

— Merde !

— C'est drôle ça, c'est précisément ce que j'ai dit tout à l'heure.

Rien dans l'intonation de Dave Graham n'indiquait qu'il ait apprécié sa propre plaisanterie lorsqu'il enchaîna :

— J'arrive dans dix minutes.

— Disons plutôt quinze.

— Tu es occupé ?

Celluci tourna les yeux vers Vicki qui s'était assise et le fusillait du regard.

— J'étais.

— Bienvenu dans le monde merveilleux des forces de l'ordre.

La main de Vicki surgit pour retenir Celluci par le poignet avant qu'il ne balance le téléphone au travers de la pièce.

 Qui est ce Mac Eisler ? demanda-t-elle, la mine renfrognée.

Finalement, après avoir laissé retomber le combiné sur sa base, il glissa les jambes hors du lit.

— Tu as entendu ça ?

— Je peux entendre les battements de ton cœur, la circulation de ton sang, le chant de ta vie - elle se gratta le mollet de son pied nu. J'ose penser qu'une petite conversation téléphonique ne saurait m'échapper.

— Eisler est un maquereau.

Celluci tendit la main en direction de l'interrupteur de la lampe, changea d'avis et entreprit de renfiler ses fringues. Étant donné la pleine lune qui suivait sa trajectoire juste de l'autre côté de la fenêtre, il ne faisait pas vraiment aussi sombre que ça, et vu la sensibilité de Vicki à la lumière, sans mentionner son irascibilité, il comprit qu'il serait moins risqué de se montrer coopératif.

 Nous sommes quasiment sûrs qu'il y a deux semaines, il a réglé son compte à l'une de ses filles.

Vicki récupéra son chemisier par terre.

— Irène MacDonald ?

— Quoi ?! Tu as entendu ça aussi ?

— Je voyage pas mal. En êtes-vous aussi sûrs que ça ?

— Affirmatif, pour ma part. Mais nous n'avions rien de concret à retenir contre lui.

— Et maintenant il est mort.

Tout en remontant avec souplesse son jean sur ses hanches, elle fronça les sourcils en une parodie de profonde réflexion, avant de lui lancer :

— Mince alors ! Je me demande s'il y a là un quelconque rapport.

— Va te faire voir avec ton « mince alors », grommela Celluci. Tu ne viens pas avec moi.

— En aurais-je fait la requête ?

— Ce ton ne me surprend pas. Je te connais, Vicki. Je te connaissais quand tu étais flic. Je te connaissais quand tu étais détective privée et je me contrefiche que tu aies autant changé physiquement. Je te connais maintenant que tu es un... un...

— Vampire - ses yeux clairs semblaient plus argentés que gris. Tu peux le dire, Mike. Ça ne heurtera pas ma susceptibilité. Une suceuse de sang. Une rôdeuse de la nuit. Une créature des ténèbres.

— Une emmerdeuse, oui ! (Tout en fuyant prudemment son regard fixe, d'un haussement d'épaules il enfila son holster qu'il recouvrit ensuite de sa veste.) C'est les affaires de la police, Vicki. Fais-moi plaisir, reste en dehors de ça.

Sans attendre la réponse, il se dirigea vers la porte de la chambre qu'il franchit d'un pas, avant de marquer un temps d'arrêt et d'ajouter :

 Cela m'étonnerait que je sois de retour avant l'aube. Ne m'attends pas.

Vicki Nelson, ex-membre des Forces de la police métropolitaine de Toronto, ex-détective privée, tout récemment devenue vampire, décida de le laisser partir. S'il était capable de plaisanter au sujet de ses changements, cela voulait dire qu'il les avait acceptés. Et d'autre part, c'était toujours beaucoup plus marrant de lui faire payer ses petits commentaires de M. Je-Sais-Tout au moment où il s'y attendait le moins.

Dans la pénombre, elle le regarda grimper dans la caisse de Dave Graham. Puis, les feux arrière disparaissant au loin, elle extirpa le double du trousseau de clés de voiture qu'il avait laissé et partit répandre de Downsview jusqu'au cœur de Toronto les entrailles emmêlées des règles du code de la route.

Aucune faculté surnaturelle ne fut nécessaire pour localiser la scène du crime. En effet, avec tous les flics, la presse et les curieux du morbide, la zone grouillait littéralement de monde. Vicki se faufila discrètement à côté de l'agent posté tout au bout de la ruelle pour suivre des voies obscurcies jusqu'à ce qu'elle ait rejoint les policiers rassemblés autour du corps.

Mac Eisler, un Blanc pas complètement de type caucasien, avait été plutôt séduisant. Ayant évité les traditionnels excès vestimentaires propres à sa profession, il était simplement vêtu d'un jean de marque et d'une veste en soie grège vert olive. Il faut dire qu'en ce moment, il n'était pas à son avantage. On avait enfoncé deux clous rouilles dans chacune de ses mains manucurées, ce qui maintenait son corps à la verticale en travers de la porte de derrière d'un restau très branché. Bien que le bout pointu de ses bottes de cow-boy en cuir ait incisé le bois, on avait fait faire un tour complet à la tête d'Eisler de telle sorte qu'il semblait avoir les yeux fixés, visiblement étonnés, en direction de la ruelle.

L'odeur de la mort rivalisait avec une puanteur de pisse et d'ordures. Vicki fronça le nez. On discernait un autre parfum, le musc acre d'un prédateur qui lui fit se dresser les poils sur la nuque et, d'un recourbement de lèvres, montrer les dents. Surprise par l'intensité de sa réaction, craignant de se faire repérer, elle avança en silence pour s'enfoncer dans la nuit.

 Et pourquoi aurais-je un commentaire à faire, bon sang?!

Préoccupée par cette rage inexplicable, elle n'avait pas entendu Celluci arriver jusqu'à ce qu'il accueille la presse par ces mots. Tout en se déplaçant le plus discrètement possible, elle l'observa qui débouchait de la rue avec son collègue pour venir jeter un premier coup d'œil au cadavre.

— Bon Dieu.

— Amen, acquiesça le plus jeune des deux inspecteurs déjà sur les lieux.

— Qui l'a découvert?

— Le plongeur, en sortant la poubelle. On avait évidemment l'intention que quelqu'un le découvre ; ils ont cloué ce salaud juste en travers de la porte.

— La cuisine est de l'autre côté et personne n'a entendu de coups de marteau ?

— Encore mieux que ça. Regardez la rouille sur la tête de ces clous - on ne les a pas enfoncés comme ça.

— Hein ? Quelqu'un les a simplement punaisés dans les mains d'Eisler et cet épais panneau de bois ?

— C'est ce qu'il semblerait.

— Essaieriez-vous de me faire croire que Superman a mal tourné ? grommela Celluci.

Profitant de la couverture de leurs rires, Vicki ramassa un bout de planche par terre. Il y avait quatre trous à l'extrémité non brisée, où étaient restées fichées deux pointes de sept centimètres. Elle en retira une pour l'enfoncer à côté d'elle dans le mur. Un fragment de rouille s'imprima sur le gras de son pouce, mais le clou n'en sembla pas affecté pour autant.

Cette odeur lui rappela alors quelque chose.

Un vampire.

«... ne peux pas prendre votre appel. S'il vous plaît, laissez un message après le bip. »

 Henry ? C'est Vicki. Si tu es là, décroche.

Tout en tortillant le fil du téléphone entre ses doigts, son regard se porta à l'autre bout de la cuisine plongée dans la pénombre.

 Allez, Fitzroy ! Je me fous de ce que tu es en train de faire, mais ça urge.

Pourquoi n'était-il pas chez lui à écrire ? Ou à mâcher et remâcher Tony ? Ou à faire quoi que ce soit d'autre ?

 Bon, Henry, j'ai besoin de quelques infos. Il y en a un autre... d'entre nous qui chasse sur mon territoire, et je n'ai aucune idée de ce que je dois faire. Je sais ce que j'aimerais faire... - la rage demeurait entremêlée à cette prise de conscience de la présence de l'autre. Mais je suis encore novice pour ce truc des morts vivants suceurs de sang et il se pourrait que je n'y réagisse qu'exagérément. Appelle-moi. Je suis toujours chez Mike.

Elle raccrocha avec un soupir. Les vampires ne partageaient pas leur territoire. Raison pour laquelle Henry était resté à Vancouver alors qu'elle était rentrée à Toronto.

Bon d'accord ! Ce n'est pas seulement pour ça.

Le double des clés de voiture de Celluci balancé dans le tiroir du meuble où était posé le téléphone, elle se demanda si elle ne devrait pas lui laisser un mot pour expliquer pourquoi son réservoir à essence s'était mystérieusement vidé. Non, laisse tomber. Il est inspecteur, laissons-le résoudre ça tout seul.

Le soleil se leva à 5 h 12. Vicki n'avait pas besoin d'un réveil pour lui faire savoir qu'il était presque temps. Elle pouvait sentir ses rayons effleurer les limites de sa conscience.

— C'est comme lors de cet instant final, juste avant que quelqu'un vous frappe par-derrière, lorsque vous savez que cela va arriver, sans pouvoir faire quoi que ce soit, sacré bon sang - elle croisa les bras sur la poitrine de Celluci avant d'y poser la tête et d'ajouter : Cela ne fait que durer plus longtemps.

— Et c'est comme ça tous les matins ?

— Juste avant l'aube.

— Et tu vivras à jamais ?

— C'est ce qu'on m'a dit.

— Tu peux y aller, avait-il marmonné.

Bien qu'il lui ait proposé de protéger l'une des deux chambres inoccupées de l'intrusion de la clarté du jour, Vicki avait ressenti un certain malaise à cette idée. Après quatre siècles et demi, Henry Fitzroy pouvait se permettre de se montrer blasé au sujet de l'immolation, mais Vicki trouvait tout ce concept encore terrifiant et n'avait aucune intention de se retrouver impuissante, pas plus que vulnérable. N'importe qui aurait pu entrer à tout moment dans l'une de ces pièces.



Par contre, personne n'entrerait par hasard dans une boîte en contreplaqué hermétiquement fermée et recouverte d'un rideau complètement opaque, tout au fond d'un espace d'un mètre cinquante sous plafond tout juste bon pour y ramper - mais pour ne prendre aucun risque, Vicki encastra un tasseau de 5 x 10 cm dans des fixations métalliques en travers de l'entrée. Quasiment pliée en deux, elle se réfugia en toute hâte dans son sanctuaire, avec ce soleil qui se faisait de plus en plus présent. Elle parvint plus ou moins à résister à l'envie de se retourner.

 Il n'y a rien derrière moi, maugréa-t-elle en se déshabillant tant bien que mal.

Le cœur battant à tout rompre dans sa cage thoracique, elle rampa en dessous du rabat avant de la caisse, qu'elle verrouilla derrière elle, puis se glissa en se tortillant dans son sac de couchage avant de s'étendre, prête pour l'aurore.

— Bon Dieu, avait dit Celluci accroupi à un bout tandis qu'elle se dépatouillait à l'intérieur avec un matelas des lits jumeaux. Au moins, un cercueil aurait un peu plus de classe du point de vue historique.

— Tu sais où je pourrais m'en trouver un ?

— Pas question, je ne veux pas de ça dans mon sous-sol.

— Alors ferme ton clapet.

Pendant qu'elle était allongée là, attendant que le sommeil l'emporte, elle se demandait où pouvait bien être passé l'autre. Avait-il éprouvé une panique similaire en apprenant qu'il n'avait pas le moindre contrôle sur les heures qui s'écouleraient de l'aube au crépuscule ? Ou s'était-il résigné, comme Henry, à cette mort quotidienne qui gouverne toute vie immortelle ? Ne devraient-ils partager, du moins le supposait-elle, un sentiment de parenté ? Mais tout ce qu'elle parvenait à ressentir n'était qu'une fureur possessive. Personne ne chasserait sur son territoire.

 Fais de beaux rêves, dit-elle alors que le soleil pointait ses rayons à l'horizon. Et quand je t'aurais trouvé, tu seras grillé.



Lorsque l'obscurité fut de nouveau là, Celluci était rentré puis reparti. La note qu'il avait laissée au sujet de la voiture était grossière et on ne peut plus directe. Vicki y ajouta un ou deux mots qu'il avait omis d'écrire puis l'aimanta sur le frigo au cas où il reviendrait avant elle.

Elle avait repéré cette odeur et l'avait suivie, le chasseur se retrouvant la proie, et au retour de l'aube, les rues seraient à nouveau siennes.

Le ruban jaune de la police bloquait toujours l'entrée de la ruelle. Vicki l'ignora. Enveloppée de la nuit comme d'une pèlerine, elle se retrouva à la porte arrière du restaurant à humer l'air.

Apparemment, un proxénète crucifié sur la sortie de secours n'avait pas suffi pour faire fermer l'établissement, et les spécialités tex-mex avaient presque réussi à éliminer l'odeur de mort qui n'avait pas encore vingt-quatre heures. Au lieu du prédateur, tout ce qui lui parvenait aux narines était l'arôme des fajitas.

 Bon sang ! marmonna-t-elle en se rapprochant pour flairer le bois. Comment diable suis-je censée découvrir... ?

Elle perçut sa présence avant même qu'il n'ouvre la bouche.

— Qu'est-ce que tu fabriques ? Vicki se retourna avec un soupir.

— Je renifle l'encadrement de porte. À ton avis, je faisais quoi ?

— Permets-moi de te donner quelques précisions supplémentaires, grommela Celluci. Qu'est-ce que tu fais ici?

— Je suis à la recherche de l'individu qui a zigouillé Mac Eisler, commença-t-elle par dire.

Elle n'était pas sûre de la quantité effective d'explications qu'elle souhaitait lui fournir.

 Ouais, c'est ça ! Tu n'es pas flic. Tu n'es même plus détective privée. Et comment vais-je justifier ta présence si Dave te voit ici, sacré bon sang ?

Les yeux de Vicki se rétrécirent.

— Tu n'as pas à donner de justifications à mon sujet, Mike.

— Ah ouais ? Il te croit à Vancouver.

— Tu n'as qu'à lui dire que je suis revenue.

— Et dois-je aussi lui signaler que tu passes la journée dans une boîte entreposée dans mon sous-sol ? Et que tu te consumes exposée aux rayons du soleil ? Et qu'est-ce que je dois lui raconter à propos de tes yeux ?

Lorsque Vicki leva la main pour remonter ses lunettes sur son nez, ses doigts n'effleurèrent que l'air. La rétinite pigmentaire qui l'avait contrainte à quitter la Police et lui avait refusé toute vision nocturne s'était trouvée inversée lorsque Henry l'avait transformée. L'obscurité ne recelait dorénavant plus aucun secret pour elle.

— Dis-lui qu'ils vont mieux.

— RP n'est pas une condition portée à l'amélioration.

— Pas dans mon cas.

— Vicki, j'ignore ce que tu es en train de fabriquer, dit-il en entremêlant à ses cheveux tous ses doigts. Mais tu n'en es pas à ton coup d'essai. Tu as été contrainte de quitter les forces de police. Tu étais à moitié aveugle. Et tiens donc ! Ta vie a bien pu changer, mais tu allais encore essayer de montrer que tu étais « Victory » Nelson. Et cela ne suffit pas pour être détective privée.

Tu t'es jetée dans des situations périlleuses insensées, simplement pour prouver que tu étais fidèle à toi-même. Et maintenant que ta vie a changé encore une fois, tu recommences le même petit jeu.

Elle pouvait entendre les martèlements de son cœur et voir la pulsation d'une veine encadrée par l'encolure blanche en V, elle sentait le sang qui se ruait à fleur de peau, à portée de dents. La faim prenait son essor et elle dut recourir à chaque fragment de contrôle qu'Henry lui avait enseigné pour la forcer à s'engloutir au plus profond d'elle-même. Là n'était pas le sujet.

Depuis son retour à Toronto, elle s'était laissée dériver, se nourrissant, chassant, réapprenant la vie nocturne, se réadaptant à sa relation avec Michael Celluci. Après cet appel téléphonique au petit matin, une certaine insatisfaction subconsciente s'était cristallisée, et comme il venait de le mentionner, il n'y avait vraiment qu'une seule chose qu'elle sache faire.

Sa tirade était en partie fondée sur l'inquiétude qu'il ressentait pour elle. Après toutes les années qu'ils avaient passées ensemble à jouer aux flics et aux amants, elle connaissait son mode de raisonnement : si quelque chose d'aussi élémentaire que l'éclat du soleil pouvait la tuer, quoi d'autre attendait pour l'abattre ? Pour lui, ce n'était que dans la nature humaine de vouloir protéger ceux qu'on aime - pour lui, de vouloir la protéger.

Mais cela n'était qu'en partie à l'origine de sa tirade.

— Tu n'aurais pas pu être heureux avec moi en train de flemmarder chez toi. Je ne sais pas cuisiner et je ne fais jamais les vitres, dit-elle en se rapprochant de lui de quelques pas. J'aurais pensé que tu serais plus qu'enthousiaste que je retrouve mes repères.

— Vicki.

— Je me demande, se surprit-elle à songer en retenant la faim de toutes ses forces, ce que tu penserais de moi si ce n'était pas ton enquête et que j'y étais impliquée. Après tout, je suis mieux équipée pour chasser la nuit que des inspecteurs-chefs, tiens !

— Vicki...

Son prénom s'apparentait de plus en plus à un grognement quasi inarticulé. Elle se pencha pour lui effleurer l'oreille des lèvres.

 Je te parie que je résoudrai celle-ci avant toi. Puis elle était partie, se fondant avec une telle rapidité dans les ténèbres que des yeux mortels n'auraient pu la suivre.

 A qui tu parles, Mike ? s'enquit Dave Graham en jetant des coups d'œil dans la ruelle déserte. J'ai cru entendre...

C'est alors que le visage de son collègue retint toute son attention, et il ajouta :

 J'ai rien dit. Laisse tomber.



Vicki ne parvenait pas à se souvenir de la dernière fois où elle s'était sentie aussi vivante. Ce qui, comme je suis maintenant un membre avec carte des zombies suceurs de sang, constitue en soi une impression fort intéressante. Elle descendit à grand pas Queen Street West, presque enivrée par toutes ces vies autour d'elle, ayant conscience de la foule qui s'écartait sur son passage et des regards admirateurs qui se tournaient vers elle. Une connexion s'était établie entre sa vie passée et celle toute récente.

— Tu devras renoncer au jour, lui avait dit Henry, mais tu n'es pas dans l'obligation de renoncer à quoi que ce soit d'autre.

— Donc, ce que tu essaies de me dire, avait-elle rétorqué d'une voix rageuse, est que nous ne sommes que des gens normaux qui s'abreuvent de sang ?

Henry avait souri.

 Combien de gens normaux connais-tu ?

Elle détestait qu'il réponde à une question par une autre, mais elle venait tout juste d'en saisir vraiment le sens. En toute franchise, cela l'obligeait à admettre que Celluci avait mis le doigt dessus, lui aussi. Elle n'avait pas besoin de se prouver que sa personnalité était toujours la même. Celle qu'elle avait toujours été. Plus ça change, plus c'est la même chose.

 Bien, maintenant que nous avons mis ça au clair... Elle chercha des yeux un endroit où s'asseoir pour réfléchir. Dans sa vie d'avant, cela aurait été à l'échoppe d'un vendeur de beignets ou sur la banquette en vitrine d'un restau abordable avec autant de cafés que nécessaire. Dans cette nouvelle existence, être entourée d'une telle proportion d'humanité n'encourageait pas à la contemplation. De plus, le café, un composant essentiel de la vieille équation, la faisait violemment se sentir mal, ce qui la contrariait au plus haut point.

Il y avait quelques années, CITY TV, la station de télévision locale de Toronto, avait rénové un bâtiment de style Art Déco au coin des rues Queen et John. Ils avaient fait du beau travail et l'immeuble blanc de six étages avec ses fenêtres modernes encadrées de moulures décoratives était devenu le point de mire de tout le voisinage. Vicki se faufila dans l'étroit passage qui le séparait de l'immeuble adjacent plus décati, puis grimpa à toute vitesse ce qui servait en réalité d'escalier à ceux de son espèce.

Lorsque quelques secondes plus tard elle fut parvenue sur le toit, elle se percha à l'un des angles crénelés pour regarder le centre-ville en contrebas. C'était là qu'étaient ses rues, et non pas celles de Mike, pas plus que celles de quelque suceur de sang du périph. Il était temps qu'elle les reconquière. Toutes dents dehors, elle résista à l'envie de prendre une pose quelque peu théâtrale.

Tout bien considéré, il était peu probable que le Département de la police métropolitaine - en la personne de l'inspecteur-chef Michael Celluci - soit disposé à partager les infos. Brièvement, elle regretta d'avoir été à l'origine de ce défi, avant de rejeter cette pensée d'un haussement d'épaules. Comme le disait Henry, la nuit était trop courte pour les regrets.

S'étant assise, elle observa la cohue qui se bousculait en bas, des groupes chamarrés indiquant les touristes parmi les habitués qui arpentaient Queen Street. Un vendredi soir en août, c'était l'endroit idéal pour se mêler à la communauté des artistes de Toronto, où se côtoyaient ceux qui se la jouaient et ceux qui ne le feraient jamais.

Vicki demeurait perplexe. Mac Eisler avait été tué un jeudi avant minuit dans un quartier qui ne fermait jamais vraiment l'œil de la nuit. Quelqu'un avait dû voir ou entendre quelque chose. Quelque chose qu'il n'avait probablement pas cru percevoir et s'employait à nier. Un meurtre était une chose, les créatures de la nuit, c'était différent, encore une fois.

 Bon maintenant, murmura-telle, où un tel individu - et vu l'heure, nous allons présumer qu'il s'agit d'un habitué plutôt que d'un touriste -, où pourrait être cette personne ce soir ?

Elle le trouva dans le troisième bar qu'elle visita, blotti dans un coin, essayant désespérément de se saouler, en vain. Ses yeux se tournaient vivement de tous côtés et cramponné à son verre, son langage corporel lui hurla : Je suis embourbé jusqu'au cou dans un putain de verdier, foutez-moi la paix !



Vicki s'assit près de lui et un instant, laissa apparaître la chasseresse. Compte tenu de sa réaction, elle ne fut pas du tout déçue.

Il la regarda fixement, figé de terreur, la bouche articulant sans qu'aucun son en sorte.

 Respirez, lui suggéra-t-elle.

La bouffée d'oxygène haletante eut peu d'effet pour l'apaiser mais brisa la paralysie. Il repoussa brusquement sa chaise pour se remettre debout.

Vicki l'alpagua par le poignet.

 Restez là.

Il déglutit puis se rassit.

Sa peau était si chaude qu'elle en brûlait presque et elle pouvait sentir son pouls qui palpitait, telle une petite créature sauvage se débattant pour se libérer. Lorsque la faim la laboura de ses griffes, son propre souffle se fit aussi quelque peu saccadé.

— Quel est votre nom ?

— Ph... Phil.

Elle piégea son regard du sien, sans ciller.

— Vous avez vu quelque chose la nuit dernière.

— Oui.

Quasiment tendu jusqu'au point de rupture, il se mit à trembler.

— Vous habitez le quartier ?

— Oui.

Vicki se leva et l'obligea à se remettre sur pied, son intonation à la fois sommation et caresse.

— Allons chez vous. Nous avons à parler.

— A parler ? s'enquit Phil en la dévisageant.

Elle parvint à peine à entendre la question sous l'appel de son sang.

 Eh bien, nous commencerons par là.

— C'était une femme. Habillée tout en noir. Les cheveux pareils à un millier de mèches d'ombre, la peau immaculée comme neige, les yeux aussi froids que de la glace enténébrée. Lorsqu'elle m'a vu, elle a ricané, un rire de gorge, et s'est léché les lèvres. Elles étaient d'un rouge douloureux. Puis elle a disparu, si rapidement qu 'elle a laissé une empreinte visuelle contre la nuit.

— Avez-vous vu ce qu'elle était en train de faire ?

— Non. Mais en fait, elle n'avait pas à faire quoi que ce soit pour être terrifiante. Je viens de passer ces dernières vingt-quatre heures avec l'impression tenace d'avoir rencontré ma mort.

Phil s'était révélé un peu poète. Et un peu athlète. Vicki avait estimé que, somme toute, le temps passé avec lui n'avait pas été perdu. En procédant avec toutes les précautions nécessaires une fois qu'il s'était assoupi, elle effaça de sa mémoire le moindre souvenir d'elle et y atténua sa rencontre avec l'autre dans la ruelle. C'était le moins qu'elle puisse faire pour lui.

Suivant sa description, on avait l'impression qu'un personnage d'un film du studio Hammer était en vadrouille : « L'épouse de Dracula tue un mac. »

Elle s'arrêta et tendit l'oreille, la clé dans la serrure. Celluci était rentré, elle percevait son essence vitale et -si elle y prêtait attentivement l'oreille -, elle pouvait même entendre sa respiration régulière qui lui indiqua qu'il dormait. Pas très surprenant, il ne restait que trois heures avant l'aube.

Il n'y avait aucune raison d'aller le réveiller, puisqu'elle n'avait pas la moindre intention de lui faire part de ce qu'elle venait de découvrir ni nul besoin de se nourrir. Néanmoins, après une longue douche chaude, elle se retrouva à la porte de sa chambre. Puis, pour finir, à côté de son lit.

Mike Celluci avait trente-sept ans. Quelques mèches grisonnantes se voyaient de-ci de-là et bien que le sommeil ait pas mal adouci ses traits marqués, des rides plus profondes étaient gravées au pourtour de ses yeux. Il vieillirait. Et en temps et en heure, il mourrait. Et alors, que ferait-elle ?

Elle souleva le drap pour venir se blottir contre lui. Avec un soupir, sans complètement se réveiller, il l'attira encore plus près.

 Cheveux mouillés, marmonna-t-il.

Vicki se contorsionna pour repousser une longue boucle de son front.

— J'ai pris une douche.

— T'as fait quoi de la serviette ?

— Elle est sur une pile à éponger par terre. Celluci grommela indistinctement puis se rendormit. Avec un sourire, Vicki déposa un baiser sur ses paupières closes.

— Je t'aime, moi aussi.

Elle resta à côté de lui jusqu'à ce que la menace que représentait le soleil levant l'oblige à déguerpir.

 Irène MacDonald.

Vicki était allongée dans l'obscurité, les yeux fixés sur le contreplaqué sans le voir. L'astre solaire s'était couché et elle était libre de quitter son sanctuaire, mais elle y demeura quelques instants de plus, à ressasser le nom qu'elle avait sur le bout de la langue à son réveil. Elle se rappela s'être malicieusement demandé si les morts d'Irène MacDonald et de son mac étaient liées.

Irène avait été découverte presque battue à mort dans la salle de bains de son appart. Elle était décédée à l'hôpital deux heures plus tard.

Celluci avait dit qu'il était personnellement convaincu que Mac Eisler était le responsable. Ce qui avait relativement satisfait Vicki.

Eisler n'aurait pas pu avoir moins de bol qu'en croisant un vampire qui se nourrissait tout autant de terreur que de sang - Vicki, qui avait goûté en une ou deux occasions à la terreur au cours de sa première année, lorsque la faim avait momentanément échappé à son contrôle, ne pouvait ignorer comme il était facile de s'en retrouver dépendant -, ou alors, on lui avait fait la peau pour venger Irène.

Vicki pensa à un moyen infaillible de le découvrir.

— Brandon ? Vicki Nelson à l'appareil.

— Victoria ?! s'exclama Brandon Singh d'une voix où la surprise décapa en majeure partie son accent très Oxford. Je croyais que tu t'étais relocalisée en Colombie britannique.

— Ouais, mais bon, me revoilà.

— Je suppose que cela a sans doute contribué au cours du dernier mois - si ce n'est plus - au progrès notable chez un certain inspecteur de notre connaissance.

— A-t-il été aussi chiant que ça pendant mon absence ? Elle n'avait pu y résister.

Brandon éclata de rire.

— Insupportable et, comme tu dois le savoir, je suis pourtant capable d'une extrême indulgence. Alors, toujours dans le même créneau professionnel ?

— Oui, toujours là.

— En effet et Dieu, comme c'était agréable !

— Et toi, toujours assistant du coroner ?

— Toujours. Comme je pense pouvoir présumer sans me mouiller que tu n'appelles pas à la maison, des heures après la fermeture des bureaux, juste pour m'informer que tu as repris du service, que puis-je faire pour toi ?

Vicki fit la grimace.

— Je me demandais si tu avais examiné Mac Eisler.

— Oui, Victoria, absolument. Et moi je me demande pourquoi tu ne peux pas m'appeler aux heures d'ouverture. Tu sais pourtant combien j'adore discuter autopsie devant les gosses.

— Oh, Dieu, je suis désolée, Brandon. Mais c'est urgent.

— Oui, comme d'habitude - d'un ton si glacial qu'il semblait prêt à s'effriter. Mais étant donné que tu as déjà perturbé ma soirée, essaie de restreindre mes réponses à un simple « oui » ou « non ».

— As-tu fait une vérification du volume de sang restant sur Eisler ?

— Oui.

— Est-ce qu'il lui en manquait ?

— Non. Heureusement, malgré le traumatisme aux cervicales, aucun des vaisseaux sanguins n'a été perforé.

Et voilà, autant pour elle au sujet du « oui » et du « non » ; elle était sûre qu'il n'aurait pas pu s'y cantonner.

— Tu m'as été d'une aide très précieuse, Brandon, merci.

— J'aurais dit quand tu veux, mais tu risques de me prendre au mot.

Et il raccrocha brusquement.

Vicki reposa le combiné en sourcillant. Elle - l'autre -ne s'était pas nourrie. Il était plus que probable qu'Eisler avait été tué parce qu'il avait assassiné Irène.

 Eh bien, ne serait-ce pas Andrew P. ?

Adossée contre la Pontiac Trans Am noire, Vicki ajusta les lunettes sans prescription qu'elle portait juste après le coucher du soleil. Avec ses cheveux tirés en arrière et ces culs de bouteille devant les yeux, elle ne semblait pas particulièrement différente de celle qu'elle était l'année passée. Du moins, jusqu'à ce qu'elle sourît.

Le maquereau s'arrêta net, toute fanfaronnade s'estompant avant qu'il ne parvienne à laisser échapper la première obscénité. Il déglutit de manière audible.

 Nelson. J'avais entendu dire que vous étiez partie. En entendant son cœur s'emballer, le sourire de Vicki s'épanouit.

— Et me voilà de retour. J'ai besoin de quelques infos. J'ai besoin du nom de l'une des filles d'Eisler.

— J'en sais rien - incapable de détourner les yeux, il se mit à trembler. Je n'avais rien à faire avec lui. Je ne me rappelle pas.

Vicki redressa les épaules et avança vers lui lentement, d'un pas.

 Allez, un petit effort, Andrew. Brusquement, une odeur de pisse lui parvint, et une tache assombrit peu à peu l'entrejambe du pantalon en coton et à cordon du mac.

— Heu, D... D... Debbie Ho. C'est tout c'que j'me rappelle. Sans déc.

— Et elle travaille ?

— Au carrefour - sa langue buta sur les mots dans sa hâte à les lui cracher. Jarvis et Carlton.

— Merci.

Tout en lui désignant d'un large geste sa voiture, Vicki s'écarta de quelques pas.

Il plongea en la frôlant presque, direct dans le siège du chauffeur, pour poignarder l'allumage de la clé. Le puissant moteur s'éveilla en rugissant, et avec un dernier regard paniqué vers la pénombre, il démarra en trombe, les pneus crissant, pour sortir de la ruelle, passa brutalement coup sur coup trois vitesses et atteignit quatre-vingts avant même l'angle de la rue.

Exactement à cet endroit précis, deux flics assis tranquillement dans le parking du marchand de beignets enclenchèrent leur sirène pour se lancer à sa poursuite.

Ses lunettes glissées dans la poche intérieure de la veste de tweed empruntée à la garde-robe de Celluci, Vicki eut un large sourire.

— Pour paraphraser un certain ado amphibien combattant le crime : trop la classe d'être un vampire.

— Je dois vous parler, Debbie.

La jeune femme sursauta avant de pivoter pour fusiller Vicki d'un regard soupçonneux.

 Vous êtes flic ?

Vicki laissa échapper un soupir.

— Je ne le suis plus - apparemment, il était plus facile de planquer le vampire que l'inspectrice. Je suis une privée et je voudrais vous poser quelques questions sur Irène MacDonald.

— Si vous cherchez le salaud qui l'a tuée, vous arrivez un peu tard. Quelqu'un l'a déjà trouvé.

— Et c'est précisément la personne que je recherche.

— Pourquoi ?

Debbie changea de position d'un déhanché.

— Peut-être pour lui donner une médaille. Le rire de la putain contenait peu d'humour.

— Vous m'avez comprise. Mac a reçu tout ce qu'il méritait.

— Est-ce qu'Irène prenait parfois des femmes ? Debbie s'étrangla de rire.

— C'est pas gratos, répondit-elle d'un ton plein de sous-entendus.

Vicki lui tendit un billet de vingt dollars.

 Ouais, parfois. C'est moins risqué, médicalement parlant, vous voyez ?

En évitant les phrases alambiquées de Phil, Vicki retransmit sa description de la femme dans la ruelle. Debbie s'étrangla à nouveau de rire.

 Qui donc s'intéresse à la tronche qu'elles ont ?

— Vous vous rappelleriez celle-ci si vous la voyiez. Elle... - Vicki soupesa puis rejeta plusieurs options avant finalement de se décider pour : dégage.

— Elle dégage ? (Debbie hésita, sourcilla puis poursuivit à toute vitesse :) Il y avait cette personne qu'Irène voyait très souvent mais sans la faire payer. C'est l'un des trucs qui a énervé Mac, pas que ce connard ait eu besoin de beaucoup d'encouragement. On savait que ça arriverait, je veux dire par là que nous avions toutes eu affaire à son sale caractère, mais Irène ne voulait rien savoir. Elle disait que d'être simplement avec cette personne était d'un kick bien plus top que la dope. Selon moi, c'aurait pu être une femme. Et comme, après tout, c'est à cause d'elle qu'Irène est morte, eh bien, je sais qu'elles avaient l'habitude de se rencontrer dans ce bar sur Queen West. Pourquoi sifflez-vous ?

— Je siffle ?

Vicki recouvrit vivement sa rage d'un masque plus composé. L'autre n'avait pas seulement pénétré sur son territoire pour tuer Eisler - elle s'y était effectivement mise en chasse.

— Ce n'est pas ça, j'ai juste un peu de mal à respirer.

— Vous m'en direz tant - Debbie indiqua la circulation sur Jarvis d'une main terminée par sept centimètres d'ongles écarlates. Vous devriez rester plantée ici toute la nuit à sniffer du monoxyde de carbone.

Moins énervée, Vicki aurait sans doute appliqué ce verbe à tout autre chose, mais elle était encore trop en colère.

— Vous connaissez ce bar ?

— Quoi ? Me voilà maintenant sa chargée d'activités sociales ? Non, j'en sais rien.

Sur ce, Debbie reporta son attention sur un client potentiel dans une berline grise. Il semblait qu'on soit arrivé à l'expiration des vingt dollars. L'entretien avait clairement touché à sa fin.

Vicki aspira l'air humide entre ses dents. Il n'y avait pas tant de bars que ça sur Queen West. La nuit dernière, n'avait-elle pas trouvé Phil dans l'un d'eux ? Et ce soir, qui sait ?



Maintenant qu'elle en avait appris suffisamment pour son enquête, d'infimes signes de la présence de l'autre prédateur étaient en suspens dans les airs - diffusés et éparpillés tout près de la piste du gibier. Avec autant de vies pour la masquer, il serait impossible de la suivre à la trace. Vicki poussa un rugissement de fureur. Un couple d'ados avec piercings au nez, la boule à zéro et des Doc Martens lacés jusqu'aux genoux décida de renoncer à faire la manche pour traverser la rue en toute hâte.

Dans quelques minutes, nous serions dimanche. Les bars n'allaient pas tarder à fermer. Si l'autre était en chasse, sa proie devait déjà être repérée.

Comme j'aimerais qu'Henry m'ait rappelée. Peut-être qu'au fil des siècles, ils ont - nous avons - élaboré des méthodes permettant de gérer ça. Nous sommes peut-être censés d'abord discuter. Lui lacérer la tronche pour la lui faire bouffer si elle n'accepte pas de se casser serait-il pris pour un manque de civilités ?

Debout dans le renfoncement assombri d'une devanture de boutique, juste au-delà de cette limite de sécurité toute relative qu'offraient les lampadaires aux enfants du soleil, elle déploya ses facultés extrasensorielles comme on le lui avait appris pour entrer en contact avec la mort au cœur même du maelström de la vie.

Quelques instants plus tard, elle découvrait Phil allongé dans une autre de ces ruelles qui desservaient les activités professionnelles dans la journée et offraient un refuge sans risques à celles plus sombres de la nuit. Le corps encore tiède, son cœur avait cessé de battre et son sang n'émettait plus ce chantonnement. Vicki effleura les minuscules plaies presque refermées qu'elle lui avait faites la nuit dernière au poignet, puis celles plus récentes au pli du coude. Elle ignorait les causes de la mort, mais elle n'avait aucun doute sur l'identité du meurtrier. Il puait Vautre.

Dans ces circonstances, Vicki ne se soucia plus de ce qui devait être « fait » dans les règles de l'art. Il n'y aurait pas de discussion. Aucune négociation. On était passé au-delà d'une vie de trop.

 J'avais bien pensé qu'en le tuant, tu viendrais te présenter en m'épargnant d'avoir à me lancer à tes trousses. Et te voici, chargeant tête baissée sans même prendre la moindre précaution - une voix assourdie, pas tant menaçante qu'incarnant une menace en soi. Tu chasses sur mon territoire, mon petit.

Toujours accroupie près de Phil, Vicki redressa la tête. À trois mètres de là, seuls son visage et ses mains nettement visibles, se tenait l'autre vampire. Sans réfléchir -incapable de s'éclaircir les idées afin de surmonter cette rage folle qui hurlait pour se libérer - Vicki se jeta sur ce cou immaculé comme neige dressé tel un pilier, les doigts crispés tout en griffes, tous crocs dehors.

La Bête qu'Henry lui avait enseignée durant toute une année à contrôler était libre. Sous l'emprise de son pouvoir brut, elle s'en délecta.

L'autre ne fit pas le moindre mouvement, jusqu'à la dernière seconde, quand elle pivota avec agilité pour repousser violemment Vicki sur le côté.

La douleur lui fit finalement retrouver la raison. Allongée, le souffle coupé, dans l'humidité fétide au pied d'une benne à ordures, un œil clos et tuméfié, une entaille au front saignant encore faiblement, son bras droit était brisé.

 Tu es costaud, lui dit l'autre en la clouant au sol d'un regard dédaigneux. Dans une centaine d'années, tu aurais pu être à la hauteur. Mais tu n'es qu'à tes premiers balbutiements. Une enfant. Tu n'as pas l'expérience pour maîtriser ce que tu es. Ce sera mon seul avertissement. Dégage de mon territoire. Si nous nous rencontrons une fois encore, je te tuerai.



Vicki, avachie contre le renfoncement de la porte, tenta de lever le bras. Au cours des deux heures et demie qu'il lui avait fallu pour retourner chez Celluci, l'os fracturé avait commencé à se ressouder. Dès la nuit prochaine, à condition qu'elle se nourrisse pendant le peu de temps qui restait avant l'aube, elle pourrait à nouveau s'en servir.

 Vicki ?

Elle sursauta. Bien qu'elle sache qu'il serait à la maison, elle avait présumé - sans vérifier - qu'en raison de l'heure, il serait endormi. Plissant les yeux lorsque le hall d'entrée s'illumina, elle se demanda en l'entendant descendre à pas feutrés l'escalier, pieds nus, si elle aurait l'énergie d'atteindre le cabinet de toilette au sous-sol avant qu'il ne la voie.

Il entra dans la cuisine en nouant la ceinture de son peignoir et alluma le plafonnier.

— Nous avons à parler, déclara-til d'un ton déterminé tandis que la pénombre qui aurait pu contribuer à la dissimuler se dissipait. Jésus ! Qu'est-ce qui t'es arrivé, bon sang ?!

— Des broutilles.

Les yeux si plissés qu'ils en semblaient fermés, Vicki appuya avec précaution sur son front enflé.

 Tu devrais voir l'autre mec, ajouta-t-elle.



Sans un mot, Celluci pressa vivement le bouton lecture du répondeur.

« Vicki ? Henry. S'il y en a un autre qui chasse sur ton territoire, quoi que tu fasses, évite de lui lancer un défi. Tu m'entends ? Évite à tout prix de le défier. Tu ne pourras pas gagner. Ils seront plus vieux, capables de surmonter cette rage instinctive et de demeurer en pleine maîtrise de leur pouvoir. Si tu ne leur cèdes pas ce territoire... » Le soupir que retransmit la cassette indiqua sans ambiguïté qu'il avait envisagé cette éventualité. « ... tu vas devoir négocier. Si vous pouvez vous mettre d'accord sur les frontières, il n'y a aucune raison que vous ne puissiez pas vous partager la ville. » Sa voix appartenait à nouveau à l'amant qu'elle avait perdu suite à sa métamorphose. « Appelle-moi, je t'en conjure, avant de faire quoi que ce soit. »

C'était le seul message enregistré.

 Pourquoi, demanda Celluci alors que la cassette se rembobinait, englobant du regard les coupures, les hématomes et la crasse, ai-je comme l'impression que c'est de « l'autre mec » dont parle Fitzroy ?

Vicki tenta un haussement d'épaules, mais celles-ci refusèrent de coopérer.

 C'est ma ville, Mike. Elle a toujours été à moi. Et je vais la reconquérir.

Il la fixa un long moment, puis hocha la tête.

— Tu as entendu ce qu'a dit Henry. Tu ne peux pas gagner. Tu n'as pas été... depuis assez longtemps ce que tu es devenue à présent. Ça ne fait que quatorze mois.

— Je sais.

La senteur entêtante de la vie de Mike titilla la faim, et elle s'en écarta, préservant entre eux une légère distance.

Qu'il réduisit à nouveau.

 Allons.

Une main plaquée au milieu de son dos, il la guida vers l'escalier. Mets ça de côté pour le moment, disait le ton de sa voix. Nous en débattrons plus tard.

— Tu as besoin d'un bon bain, suggéra-t-il.

— J'ai besoin...

— Je sais. Mais commence par te nettoyer. Je viens de changer les draps.

Les ténèbres nous réveillent tous différemment, lui avait mentionné Henry. Nous étions tous humains à un moment donné, et malgré ce changement, nous conservons toujours ce qui nous distingue individuellement.

Pour Vicki, cela s'apparentait à appuyer sur un interrupteur ; un instant, elle n'était pas et le suivant, elle était là. Cette fois, lorsqu'elle revint de cette petite mort quotidienne, une idée l'accompagnait.

Un vampire de quatre cent cinquante ans et des poussières, Henry en avait dix-sept lors de sa métamorphose. L'autre hantait la nuit depuis sans doute presque autant de siècles - son regard portait incontestablement le poids de plusieurs vies - mais son apparence physique indiquait que son existence mortelle avait duré encore moins longtemps que celle d'Henry. Vicki admit que cela avait un certain sens. Un désastre avait pu précipiter sa métamorphose, mais la passion en était généralement la cause.

Et personne ne fait plus dans la passion style ado du genre à ne jamais s'avouer vaincu.

Il serait difficile pour Henry comme pour l'autre de concevoir une réaction provenant d'une expérience mortelle plutôt que vampirique - que tous deux connaissaient depuis des siècles, alors que la précédente avait été trop courte pour que cela compte.

Vicki n'était vampire que depuis quatorze mois, mais elle avait été humaine durant trente-deux ans avant qu'Henry ne la sauve en lui faisant boire son sang pour se nourrir. Au cours de ces trente-deux années, elle en avait passé neuf chez les flics - deux promotions accélérées, trois citations et le meilleur record en arrestations.

Il n'y avait aucune chance pour la négociation.

Elle ne pourrait pas gagner si elle décidait de combattre.

Elle serait damnée si elle se débinait.

D'autre part... - malgré qu'elle eut pleinement conscience de sa force, l'expression de Vicki ne recelait pas la moindre humanité - elle m'est redevable pour Phil.

Celluci lui avait laissé une note sur le frigo. Est-ce que cela a un quelconque rapport avec Mac Eisler ?

Vicki la considéra fixement quelques instants avant de griffonner sa réponse en dessous. Plus maintenant.

Trois semaines furent nécessaires pour savoir où Vautre passait ses journées. Vicki recourut à d'anciens contacts dans la mesure du possible et s'en fit de nouveaux là où elle ne put faire autrement. N'importe quel Van Helsing actuel aurait pu opérer de même.

Au cours des trois semaines suivantes, Vicki employa quelqu'un pour surveiller les allers et venues de Vautre en lui ordonnant formellement de rester dans la voiture avec les vitres fermées et l'air conditionné en marche. La vie présente un nombre infini de variations, mais l'un des éléments du mécanisme ressemble à n'importe quel autre. Cela l'agaçait de ne pouvoir assurer la surveillance en personne, mais les infos dont elle avait besoin l'auraient obligée à être de sortie après le lever du soleil.

 Comment t'es-tu brûlé la main, sacré bon sang ? Vicki continua à badigeonner l'ampoule d'onguent.

À la différence des blessures récoltées dans la ruelle, celle-ci guérirait lentement et douloureusement.

— Un petit accident dans un salon de bronzage.

— C'est pas drôle !

Elle prit le rouleau de gaze sur le plan de travail.

— Aurais-tu perdu ton sens de l'humour, Mike ?

— Je ne sais même pas ce que c'est, marmonna-t-il en lui tendant les ciseaux.

— Mike, je préfère te prévenir, je ne serai pas rentrée à l'aube.

Il se retourna au ralenti avec le plateau-télé qu'il venait de sortir du micro-onde.

 Qu'est-ce que tu veux dire ?

Elle perçut la peur dans sa voix et pour éviter que la sauce ne dégouline sur les chaussures de Mike, redressa le bord du plateau.

— Que je passerai la journée ailleurs.

— Et où ça ?

— Je ne peux pas te le dire.

— Et pourquoi ? Après tout, peu importe. (Il leva une main lorsque les yeux de Vicki se plissèrent.) Ne me dis rien. D'ailleurs, je m'en tape. Tu vas te lancer à la poursuite de l'autre vampire, c'est ça ? Celui que Fitzroy t'a dit de laisser tranquille.

— Je croyais que tu ne voulais pas le savoir.

— Je le sais déjà, grommela-t-il. Je lis en toi comme dans un livre ouvert. Avec gros caractères. Et plein d'images.

Vicki lui retira le plateau auquel il se cramponnait pour le poser sur le comptoir.

 Elle a tué deux personnes. Eisler était une belle ordure et l'a sans doute bien mérité, mais l'autre...

— L'autre ? explosa Celluci. Bon Dieu, Vicki, au cas où tu aurais oublié, un meurtre est illégal ! Qui a peint un V majuscule sur tes caleçons longs et a fait de toi une justicière des vampires, bon sang ?

— Et toi ? rétorqua Vicki d'un ton brusque. Tu étais pourtant là, tu te rappelles. Je n'ai pas pris cette décision, Mike. Toi et Henry l'avez prise pour moi. Tu ferais tout aussi bien d'apprendre à vivre avec ! (Elle s'efforça laborieusement de retrouver son calme.) Bon, tu ne pourras pas l'arrêter, mais moi je le peux. Je sais, c'est exaspérant, mais c'est comme ça, un point c'est tout.

Ils se fusillaient du regard, s'affrontant. Finalement, il détourna les yeux.

— Je ne pourrais pas t'en empêcher, c'est ça ? fit-il, amèrement. Après tout, je ne suis qu'humain.

— Ne te sous-estime pas, répliqua Vicki, la voix rageuse. Tu es humain par excellence. Si tu veux m'en empêcher, regarde-moi franchement en me demandant de ne pas y aller, et ensuite, tâche de t'en souvenir chaque fois que toi, tu te retrouveras confronté à une situation où tu risqueras d'avoir chaud aux fesses.

Après un moment qui sembla s'éterniser, il déglutit, puis releva la tête pour la fixer droit dans les yeux.

— Ne risque pas ta vie. J'ai bien cru te perdre une fois déjà et je ne suis pas assez fort pour revivre cette épreuve.

— Tu me demandes de ne pas y aller ?

— Je te demande de rester prudente, ronchonna-t-il. Mais comme tu ne m'écoutes jamais...

S'approchant d'un pas, elle nicha sa tête contre son épaule, s'immergeant dans les battements de son cœur.

 Pour une fois, je vais t'écouter.



Les studios de l'entrepôt converti sur King Street n'étaient pas censés être occupés, ce qu'une bonne majorité des soixante-quinze pour cent de résidents avaient décidé d'ignorer. Celui que cherchait Vicki était au fond, au troisième étage. La pesante porte métallique - une amélioration évidente apportée par son occupant - était sécurisée par la meilleure serrure qu'on puisse acquérir à prix d'or.

Mais ses nouveaux sens et anciens talents s'en chargèrent en un temps record.

Tout en maintenant la porte ouverte du pied, Vicki commença à transporter des boîtes à l'intérieur. Elle avait beaucoup à faire avant l'aube.

 Elle sort toutes les nuits entre 22 et 23 heures, pour revenir systématiquement à la maison entre quatre et cinq heures du matin. On pourrait régler sa montre en fonction de ses habitudes.

Vicki lui tendit une enveloppe.

Il regarda à l'intérieur, feuilleta du pouce la liasse de billets et lui adressa un large sourire.

— C'est un plaisir de faire affaire avec vous. Si vous avez besoin de mes services, n'hésitez pas, vous savez où me joindre.

— Oubliez, lui avait-elle dit. Et c'est ce qu'il avait fait.

Étant donné qu'elle l'attendait, Vicki sut à quel moment l'autre entra dans l'immeuble. La Bête s'agita et elle en resserra la bride. Perdre son contrôle maintenant serait catastrophique.

Elle entendit l'ascenseur, suivi de bruits de pas dans le couloir.

Tu sais que je suis chez toi, se dit-elle, et tu sais que tu peux me vaincre. Alors vas-y, surestime-toi, continue à penser que je ne suis qu 'une idiote et viens donc par là.

 Je croyais que tu serais plus futée que ça - l'autre venait d'entrer, puis se retourna comme si de rien n'était pour fermer la porte à clé. Je t'avais pourtant dit que la prochaine fois où je te rencontrerais, je te réglerais ton compte.

Vicki eut un haussement d'épaules, masquant ainsi ses efforts pour ne pas perdre son sang-froid.

— Tu ne veux même pas savoir pourquoi je suis là ?

— Je présume que tu es venue pour négocier, répondit lautre en dénouant de ses mains à la blancheur d'ivoire son épaisse chevelure de jais. Cette étape est révolue depuis que tu m'as attaquée.

Tout en traversant le studio, elle se pomponna devant un grand miroir à l'encadrement très orné qui occupait presque entièrement l'un des murs.

— Je t'ai attaquée parce que tu as tué Phil.

— C'était comme ça qu'il s'appelait ? fit lautre avec un rire aussi tranchant qu'un rasoir. Je ne me suis même pas préoccupée de le lui demander.

— Avant de l'assassiner.

— De l'assassiner ? Tu n'es vraiment qu'une gosse. Ce sont des proies, et nous sommes les prédateurs - leur mort nous appartient si nous en exprimons le désir. C'est ce que tu aurais fini par comprendre, lui lança-t-elle en se retournant, toute patine de civilisation disparue. C'est trop moche qu'il ne te reste plus assez de temps pour ça.

Vicki poussa un rugissement de fureur mais parvint cependant à se maîtriser pour ne pas se jeter sur elle. Toutes ces années d'entraînement lui murmuraient : Pas encore. Elle ne devait absolument pas broncher.

 Oh, c'est ça ! - les sonorités sifflantes lacérèrent l'air entre elles. J'ai failli oublier. Tu voulais que je m'enquière de la raison de ta venue. Très bien. Que fais-tu donc ici ?

Vu l'adresse et la raison de sa visite, Celluci aurait pu rappliquer au studio pendant la journée et enfoncer un pieu dans le cœur de Vautre. La protection la plus efficace d'un vampire ne serait d'aucune efficacité contre lui. Mike Celluci croyait aux vampires.

 Je suis venue, répondit Vicki, parce qu'il y a des choses dont il vaut mieux se charger soi-même.

Le fil remontait le long du mur, coincé contre la gaine de profil rectangulaire du câble spécial rénovation à bas coût, avant de disparaître dans l'ombre qui semblait suspendue au plafond à cinq mètres du sol. L'interrupteur était agrafé à côté de son pied. D'un mouvement trop imperceptible pour suggérer une offensive, elle appuya dessus.

Dès le début, Vicki s'était rendu compte que son plan présentait un certain nombre de problèmes. Le premier concernait l'emplacement. Tout espace à vivre incluait une zone où l'occupant se sentait en sécurité - un fauteuil favori, une fenêtre... un miroir. Dissimuler habilement ce qu'elle avait fait constituait le second problème. Malgré que Vautre soit incapable de percevoir tous ces ajouts de connexions et d'installations électriques, elle n'en demeurerait pas moins pleinement consciente de l'odeur de Vicki sur tous ces fils et cet équipement. Ce ne serait que si Vicki restait dans le studio que cette infime trace pourrait se fondre à celle plus notable de sa présence.

Le troisième problème découlait directement du deuxième. Étant donné que Vicki devait rester, comment allait-elle s'en tirer ?

Fixée au plafond par une force incontestablement brutale, précisément là pour éclairer la zone juste devant le miroir, se trouvait une double rangée d'éclairages récupérés d'un lit de bronzage. Le soleil représentait une menace de plus pour un vampire - son retour dans le ciel impliquait une vulnérabilité totale à ses rayons brûlants.

Henry avait sur le dos d'une main une cicatrice de forme circulaire après une entrevue trop rapprochée avec l'astre solaire. Lorsque sa brûlure aurait guéri, Vicki en conserverait une similaire, résultant d'une entrevue délibérée avec une imitation.

Lorsque ces lumières s'allumèrent, l'autre poussa un hurlement qui reflétait une rage à l'état pur et tellement inhumain que ceux qui l'entendirent devraient impérativement le nier pour ne pas en perdre la raison.

Vicki plongea pour déchirer l'épais brocart du dossier du canapé avant de se mettre à creuser frénétiquement pour se réfugier dans ses profondeurs. Aussi brève qu'ait été cette exposition lumineuse, cela lui avait enflammé la peau et avec une plainte, le temps d'un instant, elle n'incarna plus que cette douleur fulgurante. Après un moment, lorsqu'elle cessa d'empirer, elle parvint à rouvrir les yeux.

La luminosité ne pouvait pas l'atteindre, pas plus que Vicki ne pouvait atteindre l'interrupteur pour l'éteindre. Elle pouvait le voir, à un mètre de là, juste après la limite de l'ombre portée par le sofa. Lorsqu'elle changea de position, une rangée de cloques se forma sur l'une de ses jambes. Elle réprima un hurlement en se mordant la lèvre et se recroquevilla en position fœtale, comprenant que son refuge n'était pas à cent pour cent sans risques.

OK, petit génie, et alors quoi, maintenant ?

En bougeant très, très précautionneusement, Vicki agrippa le tasseau de 3 x 5 cm qui structurait la base du canapé. Vu la tension qui le parcourait, elle soupçonna que le briser aboutirait, du moins en partie, à l'effondrement de cette pièce de mobilier.

Et si ça s'écroule, je m'écroulerai sans doute avec.

Puis elle entendit quelque chose qui se traînait par terre.

Oh merde ! Elle n'est pas morte ! Le bois brisé, le sofa commença à s'affaisser lentement sur lui-même. Vicki, réalisant que la chance aurait un rôle déterminant à jouer au chapitre de sa survie, frappa violemment l'interrupteur tout en roulant simultanément hors de portée.

La pièce se retrouva plongée dans l'obscurité.

Elle attendit, figée, que ses yeux se réhabituent peu à peu à la pénombre. Ce fut à ce moment-là qu'elle prit finalement conscience de l'odeur, présente durant tout ce temps, mais que ses sens avaient refusé d'identifier, jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus faire autrement.

L'éclat du soleil brûlait.

Vicki en eut des haut-le-cœur.

Elle entendait toujours un corps ramper.

Que tout aille au diable ! Elle n'avait pas le temps d'attendre que ses yeux réparent le dommage qui leur avait été évidemment infligé. Elle devait voir, et tout de suite. Heureusement - bien qu'à l'époque, cela n'avait pas semblé particulièrement heureux -, elle avait appris à manœuvrer à l'aveuglette.

Elle se précipita au travers de la pièce.

L'interrupteur se trouvait où on les trouve invariablement, à droite de la porte.

La chose par terre se redressa en se poussant sur des moignons sans doigts pour lui lancer un regard furieux de ce qui restait de son visage maintenant tout noirci. Elle se retourna vers elle avec efforts, irradiant de haine en ondes palpables pour se remettre à ramper péniblement dans sa direction.

Vicki se rapprocha d'elle de quelques pas.

Alors que se tordait de révulsion cette facette d'elle-même qui se souvenait d'avoir été humaine, elle lui empoigna le crâne et lui fit accomplir un tour complet. La colonne vertébrale s'en dissocia. Une torsion complète supplémentaire et tout ce qui demeurait de la tête se détacha pour lui rester entre les mains.

Elle avait été humaine pendant trente-deux ans, mais elle était vampire depuis quatorze mois.

 Personne ne chasse sur mon territoire ! déclara-t-elle avec hargne tandis que l'autre se désintégrait en poussière.

Elle boitilla jusqu'au mur pour débrancher la prise qui alimentait les lumières. Elle les démonterait en intégralité, plus tard - en général, l'idée même de lampes à bronzer lui faisait froid dans le dos.

Lorsqu'elle se retourna, elle était face au miroir.

La femme qui la fixait de ses yeux injectés de sang, la peau écorchée et rougie couverte de cloques, était une chasseresse. L'avait toujours été, en vérité. La question étant : qui allait-elle chasser ?

Vicki sourit. Avant que le soleil ne la contraigne à s'isoler dans ce refuge dont elle venait d'hériter, elle devait passer rapidement quelques coups de fil. Le premier à Celluci ; elle lui devait bien de l'informer qu'elle avait passé la nuit. Le second à Henry pour la même raison.

Le troisième serait pour les huit cents lignes qui couvraient les petites annonces du principal journal alternatif de Toronto. Cette annonce allait être quelque peu différente de la précédente qu'elle avait fait publier en quittant la police. À ce moment-là, elle était particulièrement déprimée à l'idée de lâcher un boulot qu'elle adorait pour une vie qu'elle ne considérait que marginalement utile. Mais cette fois, elle n'éprouvait plus l'ombre d'un regret.

Victory Nelson, détective spécialisée en crimes surnaturels.













































Quel homme charmant





Peu après 3 heures du matin, Henry Fitzroy se leva de la table de jeu, épousseta quelques particules de cendre de la manche de son manteau superbement ajusté, puis salua de la tête les rares compagnons encore présents.

— Si vous voulez bien m'excuser, messieurs, je vais me retirer pour la nuit.

— En fait, je ne vous excuse en rien, lui rétorqua sir William Wyndham en lui lançant un regard noir de sous ses paupières lourdes. Vous venez de gagner mille cent livres sterlings ! Que le diable vous emporte ! Je tiens à prendre ma revanche !

Son attention rapidement reportée sur les bouteilles vides amoncelées près de l'avant-bras de Wyndham, Henry déclina.

— Je ne pense pas, sir William, pas dans l'immédiat.

— Comment ça, vous ne pensez pas ?

Wyndham s'était à moitié levé de sa chaise, ses sombres sourcils froncés en un V prononcé surplombant un nez courbe tout aristocratique. Il déséquilibra du coude l'une des bouteilles, qui amorça sa chute.



Avec une vivacité qui indiqua clairement que, en ce qui le concernait, il ne s'était pas laissé aller au cours de la soirée, Henry la rattrapa de justesse.

 Le brandy n'excuse en rien des manières laissant quelque peu à désirer, réprimanda-t-il en douceur en la reposant sur la table.

Wyndham le fixa quelques instants, la colère sur ses traits cédant la place à la confusion. L'instinct venait de l'avertir d'un danger que la raison seule n'aurait pu se figurer.

 Je vous prie de m'excuser, finit-il par dire. Peut-être une autre nuit.

Tout en suivant des yeux l'homme qui s'en allait après l'avoir salué d'une courbette, il marmonna :

— Jeune insolent !

— Qui ça ? s'enquit l'un des joueurs, ce qui eut pour effet de détourner momentanément son attention du brandy.

— Fitzroy - son verre porté à ses lèvres d'une main étonnamment stable en considération de la quantité ingurgitée, Wyndham en engloutit d'un trait le contenu. Qu'il s'adresse encore à moi de cette façon-là et il pourra nommer ses témoins !

— Eh bien moi, je ne me risquerais pas à me battre en duel avec lui.

— Personne ne vous le demande.

— Il est du genre discret qui se révèle un vrai démon si on le pousse à bout. J'ai vu cette expression dans son regard, croyez-moi... un véritable démon si on le provoque à outrance.

— La ferme !

Et en ouvrant derechef un nouveau paquet de cartes, Wyndham, l'air renfrogné, repoussa loin de ses pensées Henry Fitzroy pour s'employer à renflouer ses pertes.

Son chapeau en poil de castor bouclé porté penché pour afficher une certaine désinvolture, Henry se tenait sur les marches menant à son club, les yeux fixés au loin sur Londres, dont les limites s'étaient étendues depuis la dernière fois où il y avait établi résidence. Là où il se rappelait avoir connu des champs, à présent s'érigeaient en arc de cercle des maisons mitoyennes. Mais somme toute, la capitale n'avait pas beaucoup changé. Il y avait toujours quelque chose à Londres - quelque chose de palpable, une atmosphère - qui n'avait rien de commun avec les autres grandes villes du monde.

Un sourcil cuivré, il jeta un coup d'œil ironique à la brume fluide en suspens au-dessus des bâtiments, la fumée d'un millier de tuyaux de cheminée bloquant toute lumière, si ce n'est celle des plus vives étoiles. A la réflexion, « atmosphère » était sans doute un terme plus qu'approprié.

— Puis-je vous héler un fiacre ou une chaise à porteurs, monsieur Fitzroy ?

— Non, merci.

Il sourit au portier, à dessein de le charmer, et perçut que se mettait à battre un peu plus vite le cœur de l'homme qui n'était plus tout jeune. En réaction, la faim prit son essor, mais il la refoula résolument. Cela serait du pire mauvais goût de se nourrir si près de chez lui. Pour ne pas mentionner dangereux, quoique, dans l'Angleterre du prince-régent, la sécurité arrivât au deuxième plan, après l'approbation sociale.

 Je crois que je vais plutôt m'y rendre à pied.

 Si vous en êtes sûr, monsieur. Des crapules rôdent parfois à la nuit tombée.

 Je n'en doute pas, répondit Henry avec un sourire qui s'épanouit. Cependant, je doute fort que ce soit un problème.

Le portier suivit des yeux le jeune homme qui, après avoir descendu l'escalier, poursuivit sa route par St James Street. Il avait pu voir bon nombre de gentlemen au fil de toutes ces années où il avait travaillé dans les clubs - tout d'abord chez Boodles, puis Brook, pour finir ici, chez White - et M. Henry Fitzroy portait la marque distinctive de la Qualité. En dépit de sa voix douce et de son extrême courtoisie, il dégageait un pouvoir incontestable. Il faudrait un homme désespéré ou stupide pour poser un quelconque danger à M. Fitzroy, en déduisit-il. Bien évidemment, Londres ne manquait pas de ce type de fâcheux.

 Prenez soin de vous, monsieur, dit-il tout bas avant de retourner à l'intérieur.

Estimant être arrivé hors de portée du sens auditif humain, Henry se retint de le saluer de loin, reconnaissant de sa sollicitude à son égard. Comme la nuit recelait une fraîcheur difficile à ignorer, il enfouit les mains au plus profond des poches de sa redingote à plusieurs collets étages, alors que le froid aurait dû s'intensifier encore avant même de l'affecter. Une mascarade réussie requérait de porter attention aux menus détails.

Tout en fredonnant doucement, il descendit Brook Street à grands pas pour rejoindre Grosvenor Square, s'émerveillant de cette récente et fabuleuse invention des réverbères à gaz. Les petits points plus ou moins lumineux alignés à n'en plus finir produisaient presque autant d'ombre qu'ils n'en dissipaient, mais n'en demeuraient pas moins une grande amélioration comparés à un domestique portant une lanterne au bout d'un bâton. Par considération pour cette innovation technique, Henry jugea même superflu le fait que la lumière ne lui soit pas vraiment nécessaire.

Il avait pris la direction de son appartement dans le quartier d'Albany, lorsque lui parvinrent les bruits caractéristiques d'une altercation. Il s'arrêta et tendit l'oreille, passant au crible les êtres vivants qui y étaient engagés. Trois hommes s'employaient à en molester un quatrième.

— Ce n'est pas du tout fair-play, murmura-t-il en pressant si rapidement le pas que si quelqu'un l'avait aperçu, il lui aurait semblé qu'il venait tout bonnement de disparaître.

— Vérifiez s'il est bien mort.

L'individu qui parlait était armé d'une fine épée et de l'autre main tenait la canne dont il l'avait tirée. L'homme à terre gémit et la pointe d'acier virevolta autour de lui.

 Peu importe, je vais m'en charger moi-même. Avec une expression d'extrême désapprobation,

Henry émergea de l'ombre, alpagua l'homme à l'épée par l'arrière de son manteau pour le propulser dans la ruelle. Lorsque les deux autres firent volte-face, il montra les dents et dit d'un ton certes poli quoique incontestablement menaçant :

 Filez.

La proie reconnaît le prédateur. Ils décampèrent à toutes jambes.

Accroupi près du blessé, il constata que les battements de son cœur faiblissaient de plus en plus, et c'est alors qu'il posa les yeux sur un visage loin de lui être inconnu : le capitaine Charles Evans de la Garde montée, le neveu du comte de Whitby. Pas l'un de ses rares amis - triés sur le volet avec un soin affiné suite à des siècles de survie -mais Henry n'aurait pu le laisser mourir seul comme un chien errant dans une sombre venelle.

Un bruit soudain attira son attention vers l'assaillant à la canne-épée. Redressé sur les genoux, les yeux dans le vague, il cherchait à tâtons son arme. Au grognement féroce d'Henry, l'homme se figea, émit une unique plainte puis, grimaçant de peur, parvint tant bien que mal à se remettre debout pour se joindre à ses complices dans leur fuite.

La lame avait transpercé le haut de l'épaule gauche du capitaine, un coup pas instantanément fatal, mais qu'il se retrouve saigné à blanc était une possibilité indéniable.

— Fitz...roy ?

— Ah, vous avez repris connaissance, je vois.

Tout en maintenant d'une poigne délicate l'homme par le menton, Henry plongea le regard dans ses yeux emplis de souffrance.

 Je pense qu'il vaudrait mieux que vous vous endormiez, faites-moi confiance, lui suggéra-t-il doucement.

Les cils du capitaine papillonnèrent avant de se mettre au repos, telles des ombres frangées contre ses joues.

Tout en se félicitant que personne ne soit là pour le voir, Henry écarta un pan de la veste tachée de sang -comme la plupart des militaires, le capitaine Evans avait une certaine prédilection pour Scott - et se pencha au-dessus de la blessure.

 Vous l'avez échappé belle. Le soleil est tout prêt à se lever.

Henry dut contourner du mieux possible la petite silhouette plus qu'irritée de son domestique.

— Arrête de chipoter, Varney, j'avais tout le temps.

— Vous aviez tout le temps, ah vraiment ?

La porte refermée au verrou, l'homme menu s'empressa de parcourir le court corridor dans l'ombre d'Henry.

 J'étais malade d'inquiétude, vous pouvez me croire, et tout ce que vous venez me dire est d'arrêter de faire des chipoteries ?

Avec un soupir, Henry fit glisser son pardessus d'un mouvement d'épaules - dont se saisit un Varney bougon avant qu'il ne tombe par terre - puis entra dans son salon. Un feu était allumé dans l'âtre, de lourdes draperies occultaient une fenêtre ouvrant sur un balcon minuscule, et un épais panneau de chêne faisait office de porte en remplacement de celles pliantes qui, à l'origine, menaient à la chambre à coucher. Le mobilier était lourd et sombre, tout autant qu'Henry avait pu se rapprocher de celui de sa jeunesse. Il en avait fait l'acquisition dans un accès de nostalgie et à présent, ces meubles faisaient tellement partie du décor qu'ils en passaient inaperçus.

— Vous avez du sang sur votre cravate !

— Ce n'est pas le mien, répondit Henry avec douceur.

— Ça m'aurait étonné, ronchonna Varney. Mais vous êtes moins négligent d'habitude. Ça sera sans doute impossible à faire disparaître. Ce genre de taches, vous savez...

— Je sais.

— Peut-être qu'en le faisant tremper...

Le petit homme en frémissait d'impatience, ce qu'il parvenait à peine à réprimer.

Henry se mit à rire en dénouant la pièce de tissu incriminée qu'il laissa tomber sur la main tendue. Après trente ans de bons et loyaux services, certaines libertés étaient inévitables.

— J'ai gagné ce soir mille cent livres de lord Wyndham.

— Vous comme tous les autres. Il s'est fait joliment plumer. Il lui en reste à peine sur le dos pour voler, du moins c'est ce que j'ai entendu dire. La rumeur colporte qu'il commence à être un peu désespéré.

— Et j'ai également ramené au sein de son foyer un certain Charlie Evans blessé.

— Un beau sein d'après ce qu'on dit.

 Voyons, Varney, quelle impertinence !

Henry s'assit et leva un pied après l'autre pour qu'en soient délicatement retirées les bottes de style hessien très ajustées.

— Je crois que je lui ai épargné de se faire assassiner.

— On a voulu lui faire les poches ?

— Je l'ignore.

— Combien en avez-vous tué ?

— Pas un seul. Je me suis contenté de leur faire peur et ils ont détalé.

Tout en mettant les bottes lustrées de côté, Varney ne quittait pas son maître des yeux avec un air de franche désapprobation.

— Vous vous êtes contenté de leur faire peur et ils ont détalé ?

— J'ai envisagé de leur arracher la gorge, mais comme ce n'était pas vraiment nécessaire, cela n'aurait pas été... - il s'interrompit puis sourit - ... très convenable.

— Convenable ?! Vous préféreriez risquer de vous faire démasquer pour être à cheval sur les convenances ?

Le sourire s'élargit.

— Je suis une créature de mon époque.

— Vous êtes une créature de la nuit, oui ! Vous savez ce qui risque d'arriver maintenant ? Des questions, voilà ! Et nous nous en passerions bien !

— J'ai totalement confiance en tes compétences pour gérer toute situation qui pourrait se présenter.

Ceci dit d'un ton qui rabattit le caquet au petit homme. Cependant, cela ne l'empêcha pas de marmonner sur le ton de la réprimande :

 Oui, et vous faites bien. Retirons donc cette veste avant que je me charge de vous porter dans votre lit comme un ballot de farine.

— Je peux m'en charger moi-même, lui fit remarquer Henry en se remettant debout pour lui tourner le dos afin que le vêtement soit soigneusement ôté de ses épaules.

— Oh oui, en la laissant par terre, sans nul doute. L'ayant pliée en deux, Varney drapa la veste sur l'un de

ses bras maigrichons.

 Je n'arriverai jamais à faire disparaître tous ces plis. Si je n'étais pas là, vous auriez l'air d'un épouvantail. Avez-vous dîné ?

Il parut brusquement empli d'espoir. Une main sur la porte menant à la chambre, Henry s'arrêta.

— Oui, répondit-il doucement. Les maigres épaules s'affaissèrent.

— Alors que faites-vous planté là ?

Quelques instants plus tard, la serrure verrouillée, le lourd volet occultait l'étroite fenêtre en toute sécurité, et Henry Fitzroy, vampire, fils naturel d'Henry VIII, à une époque duc de Richmond et du Somerset, comte de Nottingham et président du Conseil privé du Nord, sombra pour la journée dans l'oubli.

 Je vous présente toutes mes excuses, madame Evans, pour ne pas être venu plus tôt, mais j'étais sorti lorsque la missive de votre époux est arrivée.

Henry déposa son chapeau et ses gants sur la petite table du vestibule et laissa le valet de pied de service le débarrasser de son manteau.

— J'espère qu'il se porte mieux que lorsque je l'ai vu la nuit dernière ?

— Beaucoup mieux, je vous en remercie.

Bien que ses yeux soient cernés de violet et que ses joues soient plus pâles que ne le voulait l'usage, le sourire de Lenore Evans illuminait son visage.

 Le docteur a dit qu'il a perdu beaucoup de sang mais qu'il se rétablira. Sans votre intervention...

Ayant perçu une note d'hésitation dans sa voix, Henry lui fit une légère courbette.

 Ravi d'avoir pu lui apporter mon aide. Peut-être avait-il en fait pris de grands risques.

N'aurait-il pas dû effacer tout souvenir de sa présence de la mémoire du capitaine avant de le laisser sur son perron comme un enfant à la taille surdimensionnée ? Mais s'étant impliqué, il n'aurait pu vraiment ignorer le message qu'un Varney évidemment désapprobateur lui avait tendu au soleil couchant en maugréant :

 Je vous l'avais bien dit.

Il semblait en effet qu'il y aurait des questions.

Il suivit Mme Evans en haut de l'escalier puis dans une chambre douillette où elle le laissa en compagnie de l'homme qui s'y trouvait alité.

Adossé contre ses oreillers, tout frais rasé mais blême et de toute évidence fatigué, Charles Evans hocha la tête en guise de salutation.

 Fitzroy. Je vous suis reconnaissant d'être venu. Henry le salua du chef en retour, se félicitant que le

parfum vraiment peu appétissant de la poudre de basilicum couvre l'odeur du sang.

— Vous semblez remarquablement en forme, tout bien considéré.

— Et c'est vous que je dois en remercier.

— Je n'ai pourtant pas fait grand-chose.

— C'est vrai, vous m'avez seulement sauvé la vie.

Le large sourire du capitaine était contagieux et Henry se surprit à le lui retourner en dépit de son intention de garder ses distances.

 Remarquez, le Dr Harris m'a dit n'avoir jamais vu une plaie aussi propre - après avoir porté la main au bandage sous sa chemise de nuit, il ajouta : allant jusqu'à remarquer que je guérissais plus vite qu'aucun patient qu'il eut jamais examiné.

Sa salive étant responsable de cette guérison accélérée, Henry ne pipa mot. Il lui avait paru ridicule de résister à la tentation alors que tant de sang risquait d'être gaspillé en pure perte.

— En tout cas... - le large sourire s'estompa et le visage expressif se fit d'autant plus sérieux - ... je vous dois la vie et vous sais extrêmement gré de votre visite, mais ce n'est pas pour cette raison que je vous ai convié ici. Je ne peux pas quitter ce satané lit et je dois trouver un homme de confiance - ses yeux assombris se levèrent pour dévisager son invité. Quelque chose me dit que je peux avoir confiance en vous.

— Mais nous nous connaissons à peine, murmura Henry, en se maudissant en son for intérieur des propos qu'il lui avait tenus la nuit précédente.

Il avait dit à Evans de lui faire confiance, et maintenant, il semblait qu'il allait devoir jouer le rôle de confident. Il aurait pu éliminer aussi facilement qu'il l'avait instaurée cette foi ainsi placée en lui, mais ce que reflétaient les traits de son interlocuteur le fit hésiter. Quoi qui le préoccupât, cela était une question de vie et de mort - Henry l'avait vu trop souvent pour se tromper. Avec un soupir, il ajouta :

— Je ne peux rien vous promettre, mais je vous écoute.

— Je vous en prie.

Lui ayant indiqué du geste un siège, le capitaine attendit que son hôte y prenne place puis quelques secondes de plus, se demandant par où commencer, avant de relever le menton.

— Vous savez que je travaille au ministère de l'Intérieur.

— C'est ce qu'il me semble avoir entendu dire, en effet.

Au cours de ces dernières années, la rumeur était devenue le divertissement le plus populaire de toutes les classes sociales, sans exception, auquel participait Varney avec un zèle intarissable.

— Eh bien, depuis peu - en fait depuis le début de la saison mondaine - des choses se sont mises à disparaître.

— Des choses ?

— Des papiers. Pour la plupart sans intérêt, jusqu'à maintenant - sa bouche se contorsionna en un large sourire où l'humour brillait pourtant par son absence. Je ne peux pas vous préciser le contenu du dernier document manquant - malgré tout, nous préférerions que cela ne soit pas connu de tout un chacun - mais je peux vous dire que s'il tombe entre de mauvaises mains, des mains françaises, bon nombre de soldats britanniques y laisseront leur vie.

— La nuit dernière, vous suiviez le voleur ?

— Non. Nous pensons que l'homme est son contact. Un espion français nommé Yves Bouchard.

Henry hocha la tête, intrigué malgré lui.

— Celui qui vous a transpercé de son épée l'autre nuit n'était pas français. Je l'ai entendu parler, et il était aussi anglais que vous et moi. Anglais, et bien que j'hésite à employer ce terme, un gentleman.

— Il s'agit de Bouchard, le fils unique d'une vieille famille française qui s'est expatriée pendant la Révolution. Yves n'était qu'un enfant à cette époque, et à présent, il rêve de restaurer la fortune familiale sous Napoléon.

— On aurait pu penser qu'il aurait été bien plus dans son intérêt de destituer l'Empereur afin de rétablir le roi légitime dans ses fonctions.

Après un haussement d'épaules, Evans ne put réprimer une grimace avant de répondre :

— Apparemment non. De toute façon, après ce qui s'est passé hier soir, Bouchard est trop malin pour rester dans les parages. J'ai fait échouer son projet de mettre le grappin sur le document, que nous devons maintenant empêcher de sortir d'Angleterre par d'autres moyens.

— Nous ? s'enquit Henry, surpris au point de laisser transparaître une incrédulité à la limite de l'indécence. Vous et moi ?

— Vous, principalement. Le problème est que nous ignorons qui l'a volé, bien que nous ayons réduit la liste des suspects à trois hommes connus comme étant proches de Bouchard et qui ont accès aux bureaux de la Garde.

— Veuillez m'excuser un instant, je vous prie - avec une élégance exquise, Henry venait de lever une main manucurée. Vous voulez que je démasque votre espion pour vous ?

— C'est cela.

— Pour quelle raison ?

— Parce que je ne peux me fier à personne à mon bureau et parce que je vous fais confiance.

Suite à cette affirmation dont il était seul responsable, Henry ne put réprimer un nouveau soupir.

 Et je suppose que vous ne pouvez pas convoquer ces trois-là pour les interroger étant donné que deux d'entre eux sont innocents ?

L'expression peinée d'Evans n'avait rien à voir avec sa blessure.

 Considérez seulement le scandale. C'est ce que je ferai si je le dois, mais comme nous sommes mercredi et que l'information doit être en France vendredi soir, au risque de ne pas parvenir à temps à Napoléon pour être d'une quelconque utilité, l'un des trois devrait se trahir d'ici deux jours.

— Donc, le document doit être récupéré sans provoquer d'esclandre ?

— C'est cela même.

— J'aurais pensé que les limiers de Bow Street1...

— Non. Ils sont parfaits pour se lancer à la poursuite des maraudeurs et des meurtriers. Or, mes trois suspects évoluent dans les meilleurs cercles de la haute société ; seul un homme de leur classe pourra les approcher sans éveiller de soupçons.

Prenant sur la table de chevet une feuille de papier, il la tendit à Henry, qui s'y attarda.

Lord Ruthven, M. Maxwell Aubrey et sir William Wyndham. Les sourcils froncés, Henry releva les yeux pour rencontrer le regard las du capitaine Evans.

— Vous en êtes certain ?

— Sans le moindre doute. Envoyez un message lorsque vous en serez sûr, je me charge du reste.

L'épuisement qui atténuait sa voix rappela à Henry qu'il était blessé. Après avoir reposé la liste près du lit, il se leva.

— Ce n'est pas ce à quoi je m'attendais.

— Mais vous allez le faire ?



Il aurait pu décliner, aurait pu effacer de la mémoire du capitaine le souvenir même de cette entrevue, mais il avait été un prince d'Angleterre et malgré ce qu'il était devenu, il ne pouvait se résoudre à se désengager en laissant trahir son pays. Tout en réprimant un sourire à la pensée de ce qu'aurait à dire Varney à propos d'un mélodrame pareil, il acquiesça.

 Oui, je m'en charge.

Des voix féminines qui se rapprochaient du vestibule d'entrée contraignirent Henry à s'arrêter momentanément sur le palier.

1. Officiers du tribunal d'instance situé à Bow Street, Londres, dont la fonction consistait à rechercher et arrêter les criminels de 1749 à 1829. (NJ.T.)



 ... vraiment désolée de vous rendre visite aussi tard, madame Evans, mais nous passions en route pour aller dîner avant de nous rendre chez Almack, lorsque mon oncle a insisté pour que nous nous arrêtions afin de nous enquérir de la santé du capitaine.

Carmilla Amworth. Aucune erreur possible avec ce soupçon d'accent campagnard que nombre d'heures de leçons d'élocution n'étaient pas parvenues à faire disparaître. Sa fortune était assez conséquente pour qu'elle soit considérée comme une riche héritière, et ceci conjugué à une beauté frêle à la sombre chevelure et au teint de porcelaine, elle n'était pas à court de soupirants. Malheureusement, elle avait également la fâcheuse habitude de se mettre à glousser sottement lorsqu'elle se sentait complètement dépassée.

— Mon oncle, poursuivit-elle, a des difficultés pour descendre de voiture et, en conséquence, m'a envoyée en délégation.

— Je comprends fort bien - le sourire dans la voix qui venait de répondre sous-entendait un amusement complice. Veuillez lui transmettre que le capitaine se repose confortablement et le remercie de sa sollicitude.

Un bref échange de plaisanteries plus tard, Mlle Amworth retourna rejoindre son parent dans son fiacre et Henry finit de descendre l'escalier.

Lenore Evans, s'étant alors retournée, sursauta et fit un bond en arrière, la main sur le cœur, bouche bée. Elle serait tombée à la renverse si Henry ne l'avait retenue par le poignet.

Il pouvait sentir l'emballement de son cœur sous sa fine enveloppe de peau tiède. Sous l'essor de la faim, il s'empressa de la lâcher. L'amour de son petit confort, en plus d'être d'une extrême vulgarité, était le chemin tout tracé vers le pieu.

— Seigneur ! Vous m'avez fait peur ! (Les joues empourprées, elle accrut la distance qui les séparait.) Je ne vous avais pas entendu arriver.

— Je vous prie de me pardonner. J'ai reconnu la voix de Mlle Amworth et n'aurais pas voulu faire intrusion lors de cet entretien privé.

— Son oncle travaille avec Charles et désirait s'enquérir de sa santé. De plus, son oncle est un grand ami de Son Altesse Royale et, dirons-nous, moins qu'à même de grimper ou descendre de fiacre. Est-ce que Charles... ?

— Je l'ai laissé assoupi.

— Fort bien.

Sa main droite se referma là où Henry l'avait retenue. Elle déglutit, puis, comme si cela venait de la rappeler à ses devoirs de maîtresse de maison, elle balbutia :

— Puis-je vous offrir un verre de vin ?

— Je vous en remercie, mais sans façon. Je dois vous quitter.

— Bien. Ce que je voulais dire... le rouge lui monta d'autant plus aux joues. Vous devez penser que je ne suis qu'une idiote. C'est simplement qu'avec Charles blessé...

— Je comprends tout à fait.

Il eut un sourire, en prenant soin de dissimuler ses dents.

La porte refermée sur l'invité de son mari, Lenore Evans s'efforçait d'apaiser le rythme endiablé de son cœur. Quelque chose chez Henry Fitzroy s'adressait indéniablement à cette partie de son être qu'elle pensait appartenir en exclusivité à Charles. Sa réaction aurait pu découler de la gratitude qu'elle éprouvait à son égard pour avoir sauvé la vie de son époux, mais elle ne le pensait pas. C'était un jeune homme fort charmant, et elle trouvait fascinantes les courbes adoucies de sa bouche tout en contraste avec la fermeté - quoique empreinte de délicatesse - de sa poigne.

Elle secoua la tête, en proie au remords, puis releva ses jupes de ses mains moites pour gravir l'escalier.

 Je commence à croire, soupira-t-elle, que tante Georgette avait raison. Les romans ont une désastreuse influence sur les jeunes femmes.

Ce dont elle avait besoin pour le moment était de quelques instants d'intimité conjugale, mais comme sa blessure rendait la chose impossible, elle songea qu'elle ferait mieux de se changer les idées avec un recueil de sermons.

Les salles des fêtes chez Almack étaient considérées comme le temple très fermé du beau monde1, et les billets pour le bal hebdomadaire du mercredi faisaient partie de ces articles très recherchés à Londres. Peu importait que l'établissement soit d'une extrême simplicité, la piste de danse ordinaire, les salons sans fioritures et les rafraîchissements peu alléchants - il s'agissait du septième ciel des mondains, et être exclu de chez Almack signifiait l'être des échelons supérieurs de la « bonne » société.

Henry, ayant découvert qu'un jeune homme chic pouvait vivre du crépuscule à l'aurore en toute discrétion, s'était hissé au sommet sans efforts.

Après s'être assuré auprès du portier que les trois espions présumés du capitaine Evans seraient bien présents, Henry laissa chapeau, manteau et gants pour monter dans les salles des réjouissances. Indifférent au regard insistant que lui lança la princesse Esterhazy qu'il considérait indélicate et envahissante, il traversa la pièce pour adresser une révérence à la comtesse Lieven.



1. En français dans le texte. (N.d.T.)

 J'ai cru comprendre que vous avez eu fort à faire la nuit dernière, monsieur Fitzroy.

Quelque peu surpris de la rapidité avec laquelle la nouvelle était parvenue à de telles augustes oreilles, il lui murmura qu'il n'avait fait que ce que tout homme aurait fait.

 En effet. Tout homme. Cependant, mon estime pour vous en aurait pâti si vous vous étiez attendu à ce que nous en fassions des manières - ceci dit tout en se tapotant une main de son éventail replié, les yeux dans les yeux, en le gratifiant d'un regard prolongé. Il m'a toujours semblé qu'il y a en vous bien davantage que vous ne le laissez paraître dans le monde.

Parfaitement conscient que la comtesse méritait bien sa réputation de femme la plus brillante de Londres, Henry laissa glisser une infime partie du masque.

Elle sourit, satisfaite pour l'instant d'être dans le vrai sans se préoccuper plus avant du sujet.

 Les apparences, mon cher monsieur Fitzroy, sont essentielles. Et ne dirait-on pas qu'on s'apprête à effectuer une petite danse folklorique. Permettez-moi de vous présenter une jeune dame en quête de cavalier.

Incapable de penser à la moindre raison pour laquelle elle ferait mieux de s'en abstenir, Henry lui refit une courbette. Quelques instants plus tard, tandis qu'il évoluait avec grâce suivant un rythme répétitif, il se demanda s'il ne devrait pas rendre visite à la comtesse l'une de ces nuits. Au terme de la danse, aucune décision n'avait été prise, et il choisit de l'ajourner tout en escortant la jeune femme qu'on lui avait confiée à sa mère qui attendait.

Particulièrement conscient qu'il paraissait, au mieux, au tout début de la vingtaine, Henry ne pouvait que se féliciter qu'une réputation bien établie d'homme se fiant aux cartes pour les aspects les plus raffinés de l'existence l'ait exclu du marché du mariage. Aucune maman jouant les entremetteuses n'autoriserait sa fille à se retrouver liée à un individu aux perspectives d'avenir aussi étriquées. Comme il ne portait pas le moindre intérêt à ces jeunes demoiselles gloussantes à peine sorties de l'école, il ne pouvait que s'en réjouir. Les femmes plus mûres avec lesquelles il passait un peu de temps étaient beaucoup plus, disons... appétissantes.



Avec de grands efforts pour réprimer tout regard insistant, l'une de ces oiselles congédiées si sommairement des pensées d'Henry se pencha un bref instant pour chuchoter :

 Je me demande ce qui fait sourire ainsi M. Fitzroy. Une deuxième leva vivement les yeux, puis baissa le nez, rose de confusion.

 On dirait qu'il a faim.

La première, un peu plus au courant que son amie des manières dans le monde, poussa un soupir en évaluant silencieusement les chances que le recourbement des lèvres pulpeuses de M. Henry Fitzroy ait un quelconque rapport avec un toast beurré.



Entendant une voix familière, Henry chercha des yeux parmi les couples en goguette où il repéra sir William Wyndham et Carmilla Amworth qui dansaient ensemble. Guère surprenant s'il avait perdu autant d'argent dernièrement comme l'avait laissé entendre Varney. Alors qu'Henry n'aurait jamais cru que la frêle héritière élevée à la campagne aurait été à son goût - il était bien connu qu'il gardait un yacht au large de Dover dans le seul dessein de divertir les femmes de petite vertu qu'il affectionnait -, à la réflexion, il supposa que sir William considérerait son héritage amplement séduisant, sans compter que c'était un moyen bien moins risqué de recouvrer sa fortune qu'en monnayant à la France des secrets d'État.

Avec l'un des suspects du capitaine Evans ici présent, Henry entreprit de se mettre à la recherche des deux autres, évoluant discrètement d'une pièce à la suivante. La danse étant l'activité du club et jouer gros n'étant pas autorisé, les salles réservées aux cartes ne contenaient que des douairières et des gentlemen désireux de dépenser quelques pennies au whist. Bien qu'il n'ait trouvé aucun des hommes qu'il cherchait, il n'en trouva pas moins l'oncle de Carmilla Amworth, lord Beardsley. L'un des bons amis du prince-régent, ce gentleman cinquantenaire quelque peu stupide et corpulent embaumait fortement le parfum et, au moindre mouvement, craquait de manière alarmante. Considérant le rempart de ses corsets, Henry fut à peine surpris qu'il ait été dans l'incapacité totale de descendre du fiacre pour venir s'enquérir en personne du capitaine Evans.

 ... lui a appliqué les ventouses et il s'en est senti bien ragaillardi, disait lord Beardsley lorsque Henry fit son entrée dans la pièce. Son Altesse Royale ne jure que par ce remède, savez-vous. Au fil des ans, on a dû lui en retirer des litres.

Avec une grimace, Henry jeta un coup d'œil aux alentours, et ressortit. Tout autant qu'il déplorât ce gâchis qu'impliquait la pose fréquente de ces cloches de verre, il n'avait aucun désir de profiter du sang du prince-régent - dont il avait toutefois l'intime conviction qu'il serait meilleur qu'un madère à 90 %.

Lorsqu'il revint dans la salle principale, il trouva Aubrey sur la piste de danse et lord Ruthven en train de bouder dans son coin. Sir William avait disparu, mais il supposa qu'avec « deux pour le prix d'un », il ne pouvait être considéré malchanceux, puis se demanda comment on pouvait espérer qu'il surveille les trois simultanément.

Il allait de soi qu'il devrait être bien plus qu'un observateur passif. La situation semblait requérir qu'il s'attaque en premier à Ruthven.

Vêtu de noir funéraire, le pair survolait la pièce d'un regard sombre. Sans sembler avoir remarqué l'approche d'Henry, il répondit brièvement du chef à son salut.

— Vous me voyez surpris de vous trouver ici, lord Ruthven. (Henry braqua sur lui des yeux où se reflétait assez de pouvoir pour que la réponse soit garantie.) Il est de notoriété publique que vous ne dansez pas.

— J'ai prévu de rencontrer quelqu'un.

— Qui ? Si j'ose me montrer assez hardi pour m'en enquérir aussi cavalièrement ? Je reviens tout juste des salles réservées aux cartes. Je l'ai peut-être aperçu.

Un muscle tressauta à fleur de peau sous la joue cireuse de Ruthven. À la surprise d'Henry, il détourna le regard, et après un profond soupir, déclara :

 Nulle importance, d'autant qu'il n'est pas encore là. Impressionné par cet aplomb - quoique aucunement

par sa mélancolie quelque peu excessive -, Henry lui fit une courbette puis s'éloigna. La disposition maussade de l'homme et ses yeux gris aussi froids que ceux d'un cadavre l'isolaient de cette société à laquelle lui donnaient accès sa fortune et son titre. Se pouvait-il qu'il cherche à se venger de ceux qui l'avaient évincé en vendant des secrets aux Français ? Possible. Ce n'était ni le moment ni l'endroit pour le contraindre à une confession.

Tout en contournant à pas prudents un groupe de douairières enturbannées - plus dangereuses en masse qu'une foule de paysans déchaînés brandissant torches et fourches -, Henry se fraya un passage pour rejoindre un jeune homme dont il avait fait la connaissance chez White, dans l'intention de le solliciter pour être introduit auprès de M. Maxwell Aubrey.

 Mon Dieu, Henry ! Mais pour quelle raison ?

Henry lui fit un sourire désarmant.

— J'ai entendu dire qu'il est sacrement mauvais aux cartes.

— Sans nul doute, mais si vous pensez pouvoir le plumer, vous êtes en retard d'une année, voire en avance de deux. Il ne recevra son capital qu'à ses vingt-cinq ans et après l'incident des poules, ses tuteurs ont fermement resserré les cordons de la bourse.

— L'incident des poules ?

— En effet. Cela s'est produit avant votre retour à Londres. Vous voyez, Aubrey a rencontré par hasard ce type du nom de Bouchard.

— Yves Bouchard ?

— C'est cela. Pour tout dire, Bouchard le mène par le bout du nez. Il lui a lancé le défi de glousser comme une poule au beau milieu de la piste de danse. J'ai bien cru que Mme Drummond-Burrell allait tomber en pâmoison. Après cela, ni Bouchard ni Aubrey n'ont reçu d'invitations pour le reste de la saison.

— Et pour cette saison-ci ?

Il indiqua d'un signe de tête Aubrey qui conduisait sa cavalière.

— Cette saison, tout a été pardonné.

— Et Bouchard ? s'enquit Henry.

— Pour Bouchard aussi. Bien qu'il ne semble pas être ici ce soir.

Ainsi donc, Bouchard menait Aubrey par le bout du nez. Suffisamment pour l'inciter à espionner pour les Français ? Henry en demeura perplexe.

Il fut distrait par le retour d'une voix familière. Il se tourna pour voir sir William qui s'était remis à faire la cour à Carmilla. Lorsqu'elle se mit à rire sottement en détournant les yeux, cela ne sembla que l'inspirer d'autant plus. Henry se rapprocha jusqu'à ce que les protestations de la femme lui parviennent. À l'entendre, elle semblait tout aussi flattée qu'effarouchée.

Voilà un concours de circonstances irrésistible, songea-t-il en observant la réaction de Wyndham. Avec une souplesse gracieuse digne d'un prédateur, il se faufila adroitement entre eux.

 Je crois que cette danse m'échoit.

Lorsque Carmilla se remit à glousser sans émettre la moindre objection, son prétendant ne put que se résigner à fulminer en silence.

Une fois sur la piste, Henry plongea son regard souriant dans des yeux bleu barbeau.

 J'espère que vous me pardonnerez cette intrusion, Mlle Amworth, mais les attentions de sir William semblaient de même quelque peu intrusives.

L'attention de sa cavalière se reporta au niveau de son gilet.

— Certes, quoiqu'un peu envahissant, cela ne m'importunait pas. Je suis toutefois heureuse de cette occasion qui m'est offerte de rassembler mes pensées.

— Je me sens dans l'obligation de vous avertir qu'il a fort mauvaise réputation.

— Nous pouvons incontestablement convenir qu'il est un charmeur accompli.

— Ou oserais-je dire un cavaleur impénitent, Mlle Amworth?

— Pensez-vous qu'il irait au-delà d'un simple flirt, dites-moi?

Sa voix recelait un soupçon d'espoir.

L'immortalité, se surprit à songer Henry, n'accordera jamais assez de temps pour comprendre les femmes. Soit, sir William avait été béni d'une beauté sinistrement ténébreuse et d'une carrure athlétique, mais il était également - mis à part la probabilité qu'il soit un espion - un libertin aussi arrogant qu'intéressé. Un certain péril vers lequel se sentent parfois attirées les femmes ; il n'aurait pas cru que Carmilla Amworth y succomberait aussi. Son regard glissa vers ce pouls palpitant contre une tempe à la blancheur d'ivoire, et il s'interrogea sur la proportion de danger à laquelle elle serait prête à s'exposer.

Évidemment consciente qu'elle devrait tout au moins tenter de faire la conversation, après une profonde inspiration, elle laissa échapper :

 J'ai ouï-dire que vous avez sauvé le capitaine Evans la nuit dernière.

Tout le monde en avait-il donc entendu parler ? Varney ne serait pas content.

— Ce n'était rien.

— Ma servante dit que des canailles s'en sont pris à lui et que vous lui avez sauvé la vie.

— Des ragots de domestiques.

Une fossette fit son apparition à la commissure d'une bouche charnue.

 Les domestiques se tiennent généralement au courant.

Connaissant son serviteur, Henry dut bien admettre que cela n'était que la vérité.

— Étaient-ce des voleurs ?

— J'ignorais que vous étiez aussi assoiffée de sang, Mlle Amworth - et lorsqu'elle se mit tout bonnement à rire sottement en dodelinant de la tête, il lui présenta ses excuses avant d'ajouter : Je ne sais pas s'ils l'étaient. Ils ont décampé à mon approche.

— Le capitaine Evans le saura, sans nul doute.

— Auquel cas, il ne m'en a pas fait part.

— Comme cela a dû être émoustillant ! (Sa voix s'était faite plus forte et elle releva le menton, exposant dans le procédé la chair tendre de sa gorge.) Par moments, comme j'aimerais mettre à l'écart toute cette société soi-disant bien-pensante.

J'aurais dû me nourrir avant de venir. Après une brève bataille contre lui-même pour réprimer sa réaction, Henry fit dévier la conversation vers un terrain moins glissant. Cela ne fut pas compliqué, d'autant que Carmilla, en toute apparence embarrassée par son petit étalage surexcité, se borna jusqu'à la fin de la danse à répondre par « oui » et « non. »

Tandis qu'Henry l'escortait en quittant la piste, Wyndham s'avança vers elle de manière possessive. A l'instant même où il tentait de déterminer jusqu'où devait aller sa protection, Henry vit Aubrey et Ruthven sortir de la salle ensemble. Il entendit le plus jeune dire « Bouchard », avant que le brouhaha environnant ne submerge la suite de leurs propos.

Bon sang ! Seraient-ils tous deux impliqués ?

 Je crois que cette fois, c'est ma danse, Fitzroy.

Cet avertissement plus que flagrant abruptement adressé, sir William entreprit d'entraîner fermement Carmilla par la main. Elle paraissait le trouver fascinant, et quant à lui, il était plus qu'évident qu'il avait l'intention de se l'accaparer.

Sachant parfaitement que le seul moyen de sauver la jeune héritière ingénue de ses assiduités serait de la revendiquer lui-même, Henry s'en éloigna à contrecœur pour suivre Aubrey et Ruthven.



Au moment où il parvint à King Street, les deux hommes n'étaient plus que des ombres lointaines presque dissipées au cœur de la nuit. Tout en respirant profondément pour tenter d'éliminer de ses pensées l'odeur de viande surchauffée de ces lieux de réjouissances, Henry leur emboîta le pas sans attirer l'attention dans le but de réduire la distance qui les séparait. En tant que chasseur expérimenté, c'était plus avisé que d'effrayer sa proie.

Il pouvait entendre Aubrey qui relatait les dernières courses qui avaient eu lieu, et les réponses monosyllabiques de Ruthven, mais rien qui puisse les relier au document disparu pas plus qu'à Yves Bouchard. Guère surprenant. Seuls les imbéciles discuteraient ouvertement de trahir leur patrie.

Lorsqu'ils entrèrent dans le logement d'Aubrey près de Portman Square, Henry s'enfonça dans la pénombre avant de grimper jusqu'au petit balcon donnant sur le salon. Il se sentit quelque peu ridicule de rôder furtivement, tel un vulgaire monte-en-l'air. Le souhait du capitaine Evans d'éviter tout scandale, certes une intention honorable, commençait sérieusement à être irritant.

— Ah, voici !

— En êtes-vous sûr ?

Le cœur de Ruthven martelait comme s'il venait de courir. Un froissement sonore de papier en fut même submergé.

 Pourquoi Bouchard me raconterait-il des histoires ? Pourquoi, en effet ? Une porte s'ouvrit, se referma et lorsque Ruthven émergea de l'immeuble, Henry était posté en bas à l'attendre. Il s'apprêtait à faire un pas vers lui quand un fiacre passa avec fracas, lui rappelant qu'en dépit de l'heure tardive, la rue était loin d'être tranquille.

Tout en suivant de près Ruthven - et en notant que quelle que soit la direction que prenait le pair à la triste mine, ce n'était pas vers la maison - Henry attendit qu'il ait passé l'embouchure d'une ruelle obscure et déserte avant d'agir. Lui saisissant la gorge d'une main et le plaquant de l'autre contre un mur de pierres rêches, ses lèvres se recourbèrent, révélant ses dents, anticipant malgré lui la terreur de Ruthven.

A son grand étonnement, l'homme se contenta de déclamer avec une morne emphase :

 Viens, Mort, frappe ! Ne me fais pas attendre plus longtemps.

Les traits masqués par la nuit, Henry sourcilla. La bouche entrouverte afin de mieux apprécier la saveur de l'air, il inspira une odeur aigre sur laquelle il n'aurait pu se méprendre.

 Mais vous êtes ivre !

Sur ce, ayant relâché sa poigne, il recula de quelques pas.

 Quoique cela ne vous regarde absolument pas, je le suis en permanence.

Avec son expression renfrognée coutumière, les yeux gris terne de Ruthven se tournaient de gauche à droite et vice versa, scrutant l'obscurité.

Cela expliquait sa mélancolie quasi légendaire, et peut-être autre chose aussi.

— Est-ce pour ça que vous espionnez pour la France ?

— La seule chose que je fais pour la France est d'apprécier ses liqueurs - le pair s'était redressé de toute sa hauteur. Et que vous soyez ou non la Mort, votre intrusion me déplaît fortement.

Ses protestations recelaient un indéniable accent de sincérité.

— Alors qu'avez-vous à faire avec Yves Bouchard ?

— Il a dit qu'il pourrait me faire obtenir... il s'interrompit alors subitement pour se mettre à fixer avec découragement le cœur de la nuit, puis finit par dire : Cela ne vous regarde pas davantage.

De plus en plus en proie à la contrariété, Henry émit un grognement qui incita Ruthven à se plaquer contre le mur.

 Je lui ai commandé un tonneau de brandy. Ne me demandez pas comment il le fait passer en contrebande, parce que je n'en sais rien. Il devait me rencontrer ce soir chez Almack, mais il n'est jamais venu.

— Que vous a donné Maxwell Aubrey ?

— L'adresse de Bouchard.

Le vin étant à nouveau parvenu à lui faire surmonter sa peur - une résolution feinte, ce qui n'échappa pas à Henry -, l'irritabilité de Ruthven reprit le dessus.

— Je ne crois pas que vous soyez la Mort. Vous n'êtes rien d'autre qu'un vulgaire coupeur de bourses, dit-il d'un ton dégoulinant de mépris. Je vais sommer la Garde.

— A votre guise.

La main d'Henry, telle une fusée, vint palper le gilet de Ruthven et revint avec l'adresse dudit Bouchard. Le bout de papier prestement glissé dans sa poche intérieure, il se fondit dans la nuit.

Varney dirait probablement que Ruthven aurait dû mourir, mais Henry soupçonnait qu'on ne croirait rien de ce que celui-ci pourrait dire. De plus, s'il racontait à tout venant qu'il avait rencontré la Mort dans une ruelle, il ne serait pas si éloigné de la vérité.

Comme il s'y attendait, Bouchard n'était pas chez lui.

Pas plus que Maxwell Aubrey lorsqu'il retourna à Portman Square. Jurant discrètement entre ses dents, Henry entendit au loin un garde annoncer que la nuit était tranquille. À 2 heures passées de quelques minutes, il était bien trop tôt pour qu'Aubrey se soit rendu à l'un de ses clubs, dans une salle de jeu ou encore au bordel. Malheureusement, tout ce qu'Henry savait sur lui était que ce jeune homme était aisément influençable. Le front plissé de perplexité, il avait à moitié décidé de rebrousser chemin vers St James Street lorsqu'il entendit tout un fracas de branches craquantes provenant du petit parc au milieu du square.

Mû par la curiosité, il s'approcha de la grille en fer forgé et leva les yeux vers un vieux chêne immense. Persuadé de s'être familiarisé à chaque variante nocturne, il fut fort surpris de reconnaître Aubrey perché en équilibre instable sur une branche qui se balançait, accroché fermement des bras à une autre, le visage presque aussi blanc que sa cravate toute froissée.

 Que faites-vous là-haut, bon sang ? lui demanda Henry avec l'impression fugace que le capitaine Evans l'avait envoyé sur une mission de dupe.

La nuit revêtait rapidement toutes les facettes d'une farce monumentale.

Tentant de repérer d'où venait cette voix, Aubrey scrutait l'obscurité de ses yeux écarquillés en lançant un sourire nerveux dans toutes les directions.

— Seeber m'a mis au défi de passer la nuit dans l'un de ces arbres, annonça-t-il ingénument, avant de froncer les sourcils. Vous n'êtes pas de la Garde, dites-moi ?

— Non, je ne le suis pas.

— Bien. Je voulais dire... j'imagine qu'il serait ardu de leur expliquer ceci.

— Je l'imagine aussi, répondit flegmatiquement Henry.

— Vous comprenez, ce n'est pas aussi facile qu'il y paraît.

Il réajusta quelque peu son assise et ferma les yeux lorsque son perchoir se mit à rebondir et osciller.

Cet homme était un crétin et de toute évidence incapable d'être un espion français. Bouchard devait être encore plus crétin pour se fier à pareil instrument malléable.

 Je n'ose présumer que vous puissiez m'aider à descendre de là.

Henry y réfléchit.

 Non, en aucune façon, finit-il par répondre avant de s'éloigner.

De retour chez White, il trouva, engagé dans une partie de faro, sir William Wyndham, le dernier nom de la liste, et de ce fait, le traître par défaut. Henry prenait dorénavant soin de contrôler son expressivité raciale, depuis que le vicomte Hanely, après l'avoir rencontré dans un corridor mal éclairé, en avait sursauté d'épouvante, et il déclina toute invitation pour se joindre au jeu. Pareil à un chat à l'affût près du trou d'une souris, il resta aux aguets en attendant que sir William daigne s'en aller.

Malheureusement, sir William était en veine.

A 5 heures, les lèvres retroussées sur les crocs, Henry sortit du club. Il percevait l'approche de l'aube et devait se nourrir avant que le jour ne le ravisse. Il avait eu l'intention de se mettre sir William sous la dent, afin de l'affaiblir et d'en faire une proie facile pour les hommes du capitaine - mais sir William n'avait évidemment aucune intention de quitter la table alors que la chance lui souriait.

Le portier qui tendit son pardessus et son chapeau à M. Fitzroy détourna le regard et passa l'heure suivante à se convaincre, avec succès - il faut le dire - qu'il n'avait pas vu ce qu'il savait pourtant pertinemment avoir vu.

Henry retourna dans le quartier d'Albany en pressant le pas au travers des vestiges de la nuit mais, au lieu d'entrer dans son appartement, il poursuivit sa route jusqu'au lieu d'accès à la suite du deuxième étage. Ayant enjambé en silence la grande fenêtre, il traversa la chambre jusqu'au lit et fixa intensément son occupant assoupi.

Georges Gordon, le sixième lord Byron, célèbre auteur du Pèlerinage de Childe-Harold, était vraiment un magnifique jeune homme. Henry n'avait encore jamais perçu en lui cette beauté éthérée et poignante que décrivait Caroline Lamb, mais il songea qu'elle n'avait sans doute jamais vu le poète avec les cheveux entortillés sur des bigoudis de papier.

Sa mauvaise humeur dissipée d'un coup sous l'emprise de la faim, Henry s'assit au bord du lit et appela doucement Byron par son nom pour le réveiller -mais sans le tirer complètement du sommeil -, dont la large bouche recourbée en un sourire d'anticipation laissa échapper « Incube » en un murmure.

— Je n'aime pas que vous alliez voir ce poète, ronchonnait Varney en posant précautionneusement de côté les chaussures à boucle. Vous allez finir par vous attirer des ennuis, nous verrons bien si je me trompe.

— Il croit que je ne suis qu'un songe.

Henry passa les mains dans ses cheveux en souriant de toutes ses dents au souvenir des papillotes. Autant pour Byron qui affirmait que ses bouclettes châtaines étaient on ne peut plus naturelles.

— Et que pourrait-il se passer ?

— Vous pourriez vous retrouver dans l'une de ses histoires, voilà quoi.

Illettré, Varney considérait les livres avec un respect mêlé d'une admiration superstitieuse proche de la peur.

 Le secret sera dévoilé et un de ces jours, ce sera le pieu aussi sûr que je me trouve là planté devant vous. (Le petit homme se redressa de toute sa taille pour fixer Henry d'un regard furieusement indigné.) Je vous l'ai pourtant déjà dit et vous le redis, vous vous êtes tellement impliqué dans ces ronds de jambe de la haute que vous en avez jusqu'à oublié ce que vous êtes ! Vous devriez éviter de prendre autant de risques - ses yeux s'étaient embrasés. Tâchez donc de vous souvenir que les gens n'ont pas pour habitude de considérer d'un très bon œil les revenants suceurs de sang.

 J'essaierai de le garder à l'esprit - et après un bref regard à son serviteur par-dessus ses doigts accolés en pyramide, Henry ajouta : J'ai une mission à te confier aujourd'hui. Je dois faire surveiller sir William Wyndham. S'il reçoit la visite d'un dénommé Yves Bouchard, va voir sans tarder le capitaine Evans ; il saura que faire. S'il tentait de quitter Londres, arrête-le.

Les sourcils qui se rejoignaient en droite ligne au-dessus du nez de Varney s'arquèrent.

— Et comment ?!

— Arrête-le. Pour toute autre chose, je veux en être informé au coucher du soleil.

— Alors, qu'est-ce que ce type a bien pu faire pour qu'on l'arrête ? s'enquit Varney avant de lever une main de crainte qu'Henry ne se méprenne sur ses propos. Ce n'est pas que je ne l'arrêterais pas, pour sûr, malgré l'impression que vous me faites de vous être mis subitement en tête de donner la chasse à des crapules. Vous me connaissez, donnez-moi un ordre et j'y obéirai.

— C'est pourquoi je t'ai trouvé à demi-mort dans un marais en dehors de Plassey alors que le reste du régiment se trouvait dans Plassey même ?

— Ce n'est pas du tout la même chose, lui rétorqua l'ancien soldat, attendant ostensiblement la réponse à sa question.

— Il a vendu l'armée de Wellington aux Français.

— L'arrêter sera bien trop clément, grommela Varney.

— Sir William Wyndham a reçu un message cet après-midi. J'en ignore le contenu, mais il a prévu un petit voyage vers la côte dès cette nuit.

— Qu'il soit maudit ! (Henry fit passer sa chemise par-dessus sa tête.) Il va transmettre en personne l'information à Napoléon.

Après un haussement d'épaules, Varney épousseta de la poussière invisible de son gilet à rayures vertes.

 Je ne sais pas grand-chose là-dessus, mais si son cocher est fiable, il se mettra pour sûr en route pour le littoral dès le clair de lune.



Henry, tout en gravissant les marches de l'hôtel particulier de sir William, réfléchissait à ce qu'il devait faire, pour finir par décider que l'astre des nuits ascendant ne lui laissait pas le temps de faire preuve de subtilité.

Le majordome qui répondit aux sommations impérieuses du heurtoir en laiton poli ouvrit la bouche dans l'intention de refuser l'entrée à ce visiteur inopportun, avant de la refermer sans proférer le moindre son.

— Menez-moi à sir William, lui intima Henry. Ses pouvoirs tenaient bon, mais tout juste.

— Fort bien, sir. Si vous voulez me suivre.

La main du maître d'hôtel tremblait imperceptiblement, mais sa voix soigneusement pondérée ne laissait pas transparaître qu'il venait juste d'entrevoir sa propre mortalité.

 Sir William est dans la bibliothèque, sir. Cette porte-là. Qui dois-je annoncer ?

Une main déjà contre le battant, Henry déclina de la tête.

 Ce ne sera pas nécessaire. En vérité, vous feriez mieux d'oublier à jamais ma venue en ces lieux.

Perdu dans les sombres profondeurs surprenantes des yeux pourtant bien clairs du visiteur, le majordome tressaillit.

 Je vous remercie, sir, je serai ravi de vous obliger. Trois chandeliers à plusieurs branches éclairaient la

bibliothèque, plus que suffisants pour qu'Henry y distingue deux énormes fauteuils en cuir, un certain nombre de trophées de chasse et de rares ouvrages.

Sir William, vêtu pour le voyage de haut-de-chausses et de bottes montantes, lisait une unique page, accoudé à la tablette de la cheminée. Quand il entendit la porte s'ouvrir, il se retourna et se renfrogna lorsqu'il reconnut l'intrus.

 Fitzroy ! Que diable faites-vous ici ? J'avais pourtant dit à Babcock que je ne voulais pas être...

Après avoir dévisagé Henry plus attentivement, sa voix se fit hésitante. Il y avait un certain nombre d'individus à Londres qu'il jugeait dangereux, mais jusqu'à cet instant, il n'y aurait pas inclus Fitzroy. Pensant avoir contraint son élocution à surmonter la panique galopante, il balbutia :

— Q... quoi ?

— Vous osez poser la question avec ça entre les doigts ! Une main pâle surgit pour désigner de l'index la feuille

de papier incriminée dans celle de Wyndham.

 Ceci ? (La confusion éclipsa momentanément la peur.) En quoi cela vous regarde-t-il?

Henry traversa la pièce au pas de course pour venir empoigner des deux mains le traître par le paletot, qu'il propulsa violemment contre le mur.

— Cela me regarde tout à fait !

— Je ne savais pas ! Je jure sur Dieu que je l'ignorais ! Tout ramolli sous la poigne d'Henry, sir William ne

tenta même pas de s'échapper. Chacun de ses instincts hurlait : « FUIS ! » mais un ultime soupçon de bon sens lui permit d'entrevoir qu'il n'irait pas loin.

— Si j'avais su que vous lui portiez autant d'intérêt...

— À qui ?

— À Carmilla Amworth.

Henry l'ayant lâché pour reculer de quelques pas, sir William s'effondra brusquement à genoux.

 Alors c'était ainsi que vous pensiez le dissimuler, gronda-t-il. En la séduisant sur votre fameux yacht. Un bateau français allait-il venir à votre rencontre sur la Manche ?

— Un bateau français ?

— Ou aviez-vous le projet de trouver refuge auprès de Napoléon ? Et que serait-il advenu de Mlle Amworth, aussi compromise par votre lubricité que par votre trahison ?

— Trahison ?

— La contraindre à vous épouser vous aurait fait obtenir sa fortune, et la balancer par-dessus bord aurait éliminé tout témoin.

Les lèvres retroussées sur les dents, la main cramponnée aux cheveux de sir William, il le contraignit à rejeter la tête en arrière. Cravate et col jetés à terre, la colonne musclée de sa gorge s'en trouva dévoilée.

 J'ignore comment vous l'avez persuadée de vous accompagner, mais maintenant, cela n'a plus grande importance.

Recourant à la dernière de ses forces, sir William parvint à pousser la page froissée contre le visage d'Henry, et eut la vie sauve grâce au parfum diffus et familier qui en émana.

Henry ne parvint à se détourner que parce qu'il s'était nourri à l'aube. La main gauche crispée sur la lettre, retenant toujours par les cheveux sir William de l'autre, il se redressa.

« ... Je ne peux plus vous le refuser mais cela doit se passer ce soir pour des raisons que je ne peux encore divulguer. » C'était signé C. Amworth.

Les sourcils froncés de perplexité, son regard se posa sur le visage de sir William. Si Carmilla avait insisté qu'ils partent cette nuit pour son yacht, il n'y avait qu'une explication.

 Yves Bouchard vous a-t-il suggéré de séduire Mlle Amworth ?

 Je ne séduis pas les jeunes femmes sur les suggestions de mes connaissances, lui rétorqua sir William aussi hautainement que possible étant donné les circonstances. Cependant - s'empressa-t-il d'ajouter lorsque les yeux noisette braqués fixement sur les siens commencèrent à s'assombrir - Bouchard m'a sans doute indiqué qu'elle n'était pas seulement riche mais bonne à plumer.

Ainsi, voilà où se situait le lien avec Bouchard. Piégée entre ces gredins, Carmilla Amworth se faisait exploiter par les deux. Par Bouchard dans l'objectif d'avoir accès au yacht de Wyndham et de ce fait, à la France. Par Wyndham afin d'avoir accès à sa fortune. Et cela semblait être tout ce dont était coupable ce dernier. N'en sourcillant pas moins d'incertitude, Henry recula de quelques pas.

— Eh bien, si vous n'avez pas volé ce document, grogna-t-il, qui d'autre est le coupable ?

— C'est moi.

Quand il se retourna, Carmilla pointait sur lui un pistolet, petit quoique parfaitement fonctionnel.

 J'attendais depuis quelque temps dans la voiture de sir William et lorsque personne n'est sorti, j'ai pris la liberté d'entrer. Restez où vous êtes, monsieur Fitzroy, lui recommanda-t-elle, ne semblant plus du tout fragile ni frêle. J'ai la réputation de ne jamais rater ma cible.

D'un regard paisible, elle évalua la posture des deux hommes et soudain sourit, les joues gravées de fossettes.

 Vous battiez-vous pour défendre mon honneur ? Les lèvres crispées en une ligne fine, Henry courba la

tête.

 Jusqu'à ce que je réalise que vous en étiez dépourvue. Le sourire s'évanouit.

— J'ai été éduquée imprégnée de valeurs républicaines, monsieur Fitzroy, et je trouve l'idée du retour de ce gros crétin sur le trône de France extrêmement déplaisante. En temps voulu... - ses yeux s'embrasèrent - ... j'aiderai l'Angleterre à se débarrasser de son propre gros fantoche.

— Vous pensez que l'Angleterre se soulèvera pour renverser la famille royale ?

— J'en suis convaincue.

— Si le peuple ne s'est pas révolté lorsque m... - il avait failli dire mon père et se reprit aussitôt - ... lorsque le roi Henry faisait brûler en place publique et sans discrimination aucune catholiques comme protestants, qu'est-ce qui vous fait penser qu'il se soulèvera maintenant ?

Elle redressa son menton délicat.

— Les anciennes habitudes sont révolues. Il est plus que temps que les choses changent.

— Et votre oncle partage-t-il vos convictions ?

— Mon oncle ne sait rien. Sa nièce chérie allait lui rendre visite à son bureau et certains petits bouts de papier repartaient avec elle.

Ce rire méprisant entretenait fort peu de similarité avec ses gloussements habituels, autant dire le jour et la nuit.

— J'adorerais rester là à discuter politique en votre compagnie, mais le temps presse - son gant en daim lavande se crispa sur la crosse de l'un des plus fins Manton. Très tôt demain, un bateau français viendra à la rencontre du yacht de sir William, et j'ai des renseignements à transmettre.

— Vous m'avez manipulé ! - la mine renfrognée, sir William se remettait tant bien que mal sur pied. Chose que je n'apprécie guère !

Il faisait un pas en avant lorsque Henry l'arrêta d'un geste.

— Vous oubliez le pistolet.

— Le pistolet ? ronchonna Wyndham. Jamais une femme n'aurait le tempérament de tuer de sang-froid.

Au souvenir des moyens mis en œuvre par ses deux demi-sœurs pour conserver le trône, Henry, avec un hochement de tête, crut bon de le mettre en garde :

— Vous pourriez être surpris. Cependant - et il fixa Carmilla d'un regard interrogateur - nous semblons être dans une impasse : vous ne pourrez tirer sur nous deux simultanément.

— Vrai. Mais je suis sûre que l'un de vous, gentlemen ... - l'accentuation était loin d'être élogieuse - ... se montrerait coopératif si j'abattais l'autre.

— J'ai bien peur que vous n'abattiez quiconque. Subitement derrière elle, Henry enserra son poignet

d'une main et le canon de son arme de l'autre, un mouvement effectué entre un battement de cœur et le suivant ; imperceptible et donc imparable.

 Mais qu'êtes-vous donc ? murmura Carmilla, ses yeux douloureusement écarquillés dévorant un visage d'où toute couleur s'était éclipsée.

Le sourire d'Henry révéla ses dents.

 Un patriote.

Il n'avait été qu'à une vingtième de seconde près de retirer toute vie à sir William après lui avoir déchiqueté la gorge pour festoyer. L'arrivée de Mlle Amworth avait contribué à dévier sa colère et il présumait qu'il aurait dû la remercier de lui avoir ainsi épargné un impair proprement impardonnable.

 Sir William, si vous pouviez envoyer votre valet de pied à Charges Street, chez le capitaine Charles Evans, je pense qu'il sera enchanté d'apprendre que nous tenons son traître.

— ... ils sont donc venus chercher cette dame, mais cela n'en explique pas pour autant où vous étiez, aussi près du lever du soleil.

— J'étais en compagnie de sir William. Nous avions une affaire à régler.

— Oh, c'était donc ça ? bougonna Varney, désapprouvant plus qu'ostensiblement.

Henry sourit au souvenir de la sensation des cheveux de Wyndham entre ses doigts et de la chaleur émanant de son corps agenouillé.

Plus que conscient de ce que sous-entendait cette mine réjouie, Varney se remit à marmonner :

— Et est-ce que sir William vous a demandé ce que vous étiez ?

— Sir William ne ferait jamais montre d'une telle indiscrétion. Il nous croyait rivaux pour conquérir Carmilla, pour finalement découvrir qu'elle était une vile traîtresse, et nous nous sommes enivrés jusqu'à ne plus tenir debout avant de nous quitter les meilleurs amis du monde.

Conscient du soleil suspendu immobile à l'horizon, Henry entra dans sa chambre puis se retourna avant de fermer la porte pour la journée en ajoutant :

 De plus, sir William n'a cure de savoir ce que je suis.





 J'ai des nouvelles pour vous - Varney faisait mousser le savon à raser. Un événement s'est produit ce jour.

Resplendissant dans un peignoir en brocart, Henry se renfonça dans son fauteuil et tendit la main vers le rasoir.

— J'imagine que cela doit arriver tous les jours.

— Eh bien, aujourd'hui, cette Carmilla Amworth s'est débarrassée de ses chaînes et s'est volatilisée.

— Elle s'est échappée alors qu'elle était en détention ?

— C'est ce que je viens de dire. Semblerait qu'on l'ait sous-estimée, comme c'était une dame et tout. Cependant, elle a raté son bateau, alors même si elle arrive en France, elle arrivera trop tard. Vous avez compris que c'est là-bas qu'elle va filer ?

— Je n'oserais faire de déductions au hasard - les sourcils froncés, Henry essuya de son visage ce qui restait de mousse. Est-ce que tout le monde en parle ?

— Qu'elle espionnait pour le compte des Français ? Certainement pas. Ils sont tous bien trop occupés à ragoter sur son départ en douce de la fête donnée par lady Glèbe pour ensuite aller se faufiler dans le fiacre de sir William, ponctua-t-il d'un claquement de langue. La haute société a les idées mal placées, si vous voulez mon avis.

— M'inclurais-tu dans cette analyse ?

— Posez donc la question à votre poète, ronchonna Varney. Tout ce que je pourrais dire à votre sujet est que vous feriez bien de faire plus attention. Alors comme ça, vous avez sauvé l'armée de Wellington. Bien vous en fasse. Bon maintenant... - il lui tendit à bout de bras une culotte beige - ... pensez-vous que vous pourriez ajuster un peu plus adéquatement vos actions à votre condition ?

— Je ne me souviens pas d'avoir jamais eu de comportement inadéquat.

— Oh oui, comme vous vêtir avec autant de goût, aller au bal et au théâtre, ou à une table de jeu pour jouer aux cartes à ces clubs réservés aux gentlemen.

L'accentuation sur ce mot lui rappela remarquablement Carmilla Amworth.

— Tu préférerais sans doute que je m'habille en croque-mort et que nous vivions dans un mausolée ?

— Non, mais...

 Ou dans un château plein de courants d'air quelque part dans les Carpates ?

Varney se mit à bafouiller de manière incohérente. Henry, après un soupir, noua d'une main experte sa cravate.

— Alors que je n'entende plus que j'oublie qui et ce que je suis. Je suis sincèrement désolé si tu aurais préféré quelqu'un d'un tantinet plus sombrement tragique. Une personnalité maussade, mythique, qui n'émerge que pour épancher sa soif impie aux gorges diaphanes de vierges vulnérables...

— Alors là ! Rien de tout ça !

— Mais j'ai bien peur que tu sois coincé avec moi - il écarta les bras pour permettre à Varney de l'aider à enfiler sa veste. Et je suis déjà en retard à mon rendez-vous chez White. J'ai promis à sir William de lui donner sa revanche pour qu'il récupère éventuellement ses mille cent livres.

Sa susceptibilité de toute évidence foulée aux pieds, Varney grinçait des dents.

 Et maintenant, de quoi s'agit-il encore ?

Le petit homme secouait la tête avec un air réprobateur.

 Cela ne me paraît simplement pas juste que vous, vu tout ce que vous pouvez être, devriez vous soucier d'être en retard pour taper le carton.

Les traits empreints de sévérité, Henry saisit Varney par le menton et regarda son serviteur droit dans les yeux.

 Je pense plutôt que c'est toi qui oublies qui je suis -le bout de ses doigts marquait profondément la peau ombrée d'une barbe de plusieurs jours. Je suis le Seigneur des Ténèbres, une Créature de la Nuit, un Revenant Démoniaque aux Appétits Surnaturels, et oui, en effet, un Vampire ; et malgré tout cela... - à l'écoute de cette voix soudainement assourdie, Varney se mit à trembler - ... ce n'est nul prétexte pour manquer de savoir-vivre.









Note de l'auteur :

Le véritable Henry Fitzroy, duc de Richmond, fils naturel d'Henry VIII, mourut à dix-sept ans, le 22 juillet 1536, probablement de la tuberculose, à en croire la médecine contemporaine, qui cependant n'a aucune explication sur le fait que le duc de Norfolk reçut l'instruction de faire sortir le corps en toute discrétion du palais de St James pour l'enterrer en secret.

Tout bien considéré, qui pourrait dire s'il demeura dans sa tombe ?



















Les cartes disent aussi





De son perchoir favori tout en haut des six étages de l'immeuble de CITY TV, Vicki Nelson montrait des signes d'impatience tandis qu'elle observait sur Queen Street West la cohue prête à se rendre au théâtre après s'être déversée des restaus branchés. Généralement capable de rester assise des heures d'affilée avec une patience digne d'un prédateur, elle ne savait vraiment pas pourquoi elle se retrouvait soudain en proie à une agitation pareille.

Les vieux instincts aiguisés par huit années passées dans la police métropolitaine de Toronto et deux autres en solo comme détective privée lui avaient transmis que quelque chose ne tournait pas rond, quelque chose qu'elle avait vu ou entendu. Quelque chose n'était pas à sa place et ça lui travaillait le subconscient, en exigeant tout d'abord d'être identifié, puis d'agir.

Selon toute apparence, l'observation ne lui révélerait pas ce qu'elle cherchait à savoir ; elle devait s'intégrer à la nuit.

S'étant dirigée vers l'arrière du bâtiment, elle descendit rapidement le long des ornementations Art Déco jusqu'à ce qu'elle puisse se laisser tomber sur les trois derniers mètres dans la ruelle en contrebas. Remarquant à peine la puanteur de vieille pisse familière, elle réajusta ses vêtements avant d'émerger dans John Street.

Un jeune homme brun adossé sur le côté de l'immeuble se redressa pour se tourner dans sa direction.

Un tapineur, pensa Vicki, avant de réviser son jugement une fois qu'elle s'en fut approchée, ayant constaté que son expression ne recelait rien de sexuel ni de racoleur.

 Ma grand-mère voudrait vous rencontrer, dit-il d'un ton neutre lorsqu'elle passa devant lui.

Vicki s'arrêta et le dévisagea.

— Me rencontrer ?

— Ouais. Vous.

Tout en passant l'ongle du petit doigt de sa main droite sur une moustache naissante duveteuse, il évita son regard et récita avec lassitude :

 Grande, blonde, habillée comme un homme... Interloquée, Vicki lança un coup d'œil à sa veste noire

en velours côtelé, à son jean délavé et à ses baskets.

 ... qui sortira par la ruelle à l'arrière de la station de télé blanche - ayant terminé, il haussa les épaules avant d'ajouter : Ça vous ressemble. Ça ressemble à cet endroit. Vous venez ou non ?

Sa posture indiquait clairement que dans un cas comme dans l'autre, cela lui était égal.

 Elle a dit que si vous ne vouliez pas venir avec moi, je devrais vous dire : « rôdeur de la nuit ».

« Rôdeur de la nuit » tel qu'il le prononçait, en quatre mots distincts, se disait d'un trait : Rôdeur-de-la-Nuit. Un vampire.

 Vous êtes en voiture ?

En réponse, il indiqua de la tête une vieille Camaro garée juste sous le panneau STATIONNEMENT INTERDIT, tout en évitant toujours si habilement son regard fixe qu'il donnait l'impression d'avoir été prévenu.

Ils firent le trajet dans le silence le plus total en remontant à Bloor par Bathurst Street. Vicki attendit de pouvoir poser ses questions à quelqu'un qui soit mieux à même d'y répondre. Le jeune homme paraissait ne rien avoir à dire.

Il arrêta la voiture juste après Bloor et Euclid, puis, indifférent aux klaxons qui commençaient à retentir derrière lui, indiqua d'un mouvement brusque de la tête le nord de la rue.

 C'est par là.

À l'autre bout se présentait une petite devanture. Sur une peinture représentant une roulotte traditionnelle de gitans tirée par des chevaux, se lisait en lettres d'un jaune vif : Madame Luminitsa, diseuse de Bonne Aventure. Votre avenir prédit dans les cartes, les lignes de la main ou les feuilles de thé. À l'arrière de la vitrine, un rideau cramoisi empêchait les curieux d'essayer d'entrevoir l'avenir sans payer.

Sur la porte pareillement occultée, un panneau mentionnait les horaires d'ouverture ainsi qu'une explication disant pourquoi Madame Luminitsa n'acceptait en paiement que du liquide, ayant fait trop souvent l'expérience de cartes de crédit frauduleuses. Lorsque Vicki l'eut poussée pour entrer dans une petite salle d'attente, une sonnerie lui parvint des profondeurs de l'immeuble.

Cette pièce lui rappelait le cabinet baroque d'un docteur, avec, nota-t-elle en considérant la table basse au plateau vitré, une exception de taille : les magazines étaient d'actualité. L'endroit était vide, non seulement de clients, mais également de la personne généralement assise au bureau d'allure officielle dans l'angle de la pièce. Il y avait deux portes intérieures : une derrière ce meuble, l'autre en plein centre du mur du fond. La musique aux sonorités d'Europe de l'Est qui jouait en sourdine créait l'ambiance, associée à trois brûleurs d'encens allumés.

Après un éternuement, Vicki tendit l'oreille pour repérer des battements de cœur à proximité.

Un groupe quelque part attira son attention mais ne put la retenir lorsqu'elle prit conscience de deux vies juste derrière le mur. L'un des cœurs battait lentement avec régularité, l'autre était emballé, sous l'emprise de quelque émotion forte. Tandis que Vicki écoutait, ce rythme cardiaque s'apaisa peu à peu.

A l'entendre, cela semblait plutôt post-coïtal.

Doit avoir reçu de bonnes nouvelles, se dit-elle en se dirigeant vers le bureau.

Il n'y avait rien dessus si ce n'est un téléphone et un demi-bloc de papier jaune ligné. Prête à fouiller dans les tiroirs, Vicki s'en éloigna promptement lorsqu'elle entendit s'ouvrir la deuxième porte.

Un homme mince avec un front distinctement dégarni et des yeux légèrement globuleux fut le premier à en émerger, une page jaune froissée à la main.

— Vous ne pouvez pas savoir ce que cela signifie pour moi, murmura-t-il.

— J'ai comme ma petite idée - la femme d'âge moyen derrière lui souriait si largement qu'apparaissait une molaire couronnée d'or. Je suis ravie d'avoir pu vous aider.

— M'aider ? répéta-t-il. Vous avez fait bien plus que ça. Vous m'avez ouvert les yeux. Je dois rentrer à la maison pour m'y mettre.

Il passa à vive allure à côté de Vicki sans même la remarquer. Tandis que la porte d'entrée se refermait derrière lui, elle avança d'un pas.

 Madame Luminitsa, je présume ?

La femme se dirigea à grandes enjambées vers le bureau, une jupe à fleurs tourbillonnant autour des mollets.

 Avez-vous un rendez-vous ?

Vicki secoua négativement la tête. Dans d'autres circonstances, elle se serait amusée de ce cérémonial officiel, préambule à ce qui était, somme toute, une méthode élaborée pour exploiter la capacité illimitée des gens à se leurrer.

— La grand-mère de quelqu'un souhaite me voir.

— Ah ! C'est donc vous - elle ne montrait pas plus d'intérêt que le messager. Veuillez attendre ici.

Vu qu'il semblait que c'était l'unique moyen de découvrir de quoi il retournait, Vicki se jucha à l'angle du bureau et patienta pendant que Madame Luminitsa retournait à l'arrière. Bien que quelque chose de bizarre semblât se tramer, elle avait appris à se fier à son instinct et ne pensait pas courir de danger.

Les Roms, en tant que peuple, étaient plus qu'enthousiastes à exploiter l'avidité voire la crédulité des gadjos ou des non-Roms, mais ils s'étaient aussi sociabilisés culturellement afin d'éviter tout débordement. Au cours des huit années qu'elle avait passées dans les forces de l'ordre, Vicki n'avait jamais entendu parler d'un seul incident provoqué par l'une des communautés roms. C'est vrai, elles en avaient terminé plus d'une, mais n'avaient jamais commencé la bagarre.

Cependant, quelqu'un ici l'avait appelée Rôdeur de la Nuit.

Lorsque la porte se rouvrit, la femme dans l'encadrement entretenait une nette ressemblance avec Madame Luminitsa, si ce n'est quelques menues variations au niveau taille, poids et couleur de cheveux - elle était un peu plus petite, un peu plus ronde et un peu plus grisonnante - mais un observateur aurait eu des difficultés à les différencier sans s'y attarder. Vicki n'était pas ce type d'observateur, et elle se leva lentement lorsque ce regard sombre se posa fixement sur elle. La faim prit son essor à la reconnaissance d'un pouvoir qui semblait la défier.

 Bien. Maintenant que nous savons qui nous sommes, nous pouvons le laisser de côté pour plus tard et nous mettre au boulot - on discernait dans la voix de la femme un soupçon d'accent d'Europe de l'Est. Vous feriez mieux d'entrer.

Et elle s'écarta, laissant la voie libre vers la pièce du fond.

Son instinct supplanté par la curiosité, Vicki revêtit un masque civilisé et répondit à l'invitation.

La pièce faisait un quart de la superficie de la précédente. Le plafond bleu marine était parsemé d'étoiles fluo. Des rideaux chamarrés retombaient jusqu'au sol de ce firmament étoile et sur chaque mur surgissait d'entre les plis une fixation métallique, support d'un dispositif d'éclairage à globes. Au milieu de la pièce, occupant la majeure partie de la surface disponible, se trouvait une table ronde drapée de rouge entre deux chaises peintes. Des ombres dansaient dans tous les coins et replis de tissu.

— Impressionnant, approuva Vicki. Cela met l'ambiance. Mais je ne suis pas ici pour qu'on me lise la bonne aventure.

— Nous verrons ça.

Après lui avoir indiqué le siège à l'opposé, la femme s'assit. Vicki l'imita.

— Votre petit-fils a oublié de me préciser votre nom.

— Vous pouvez m'appeler Madame Luminitsa.

— Encore une ?

— Nous sommes toutes des Madame Luminitsa quand les affaires ne marchent pas trop mal. Ma sœur, nos filles et leurs filles... expliqua la diseuse de bonne aventure avec un haussement d'épaules.

— Et vous ?

— Pas habituellement.

— Et pourquoi pas ? lui demanda Vicki d'un ton pince-sans-rire. Vos prédictions ne se réaliseraient-elles pas ?

— Au contraire - les mains jointes sur la table, ses bagues aux pierres colorées ornant six de ses huit doigts scintillaient à la lumière. Certaines personnes ne peuvent aller aux toilettes sans demander conseil... Madame Luminitsa leur laisse entrevoir l'avenir qu'elles désirent. Je leur indique l'avenir qu'elles auront.

Bras croisés, Vicki marmonna :

— Vous êtes en train de me dire que vous pouvez vraiment connaître l'avenir ?

— Je vous ai vue, Rôdeur de la Nuit. J'ai vu où vous seriez ce soir. Je vous ai envoyé chercher et vous êtes venue.

Ce qui était indéniable, et désagréablement vrai.

— Après tout ça, vous semblez remarquablement calme face à ce que je suis.

— J'ai l'habitude de percevoir ce qui est invisible aux autres.

Quelques instants son visage s'assombrit, comme absorbé par une scène dont elle aurait préféré effacer tout souvenir, puis elle hocha la tête en ébauchant un sourire.

 Si vous connaissez votre histoire, Rôdeur de la Nuit... mon peuple et le vôtre ont travaillé ensemble par le passé.

Vicki eut soudain la vision de gitans occupés à remplir des caisses de terre afin de protéger leur maître lors de son voyage vers l'Angleterre. Cette remémoration portait la signature caractéristique de l'un de ces vieux films du studio Hammer. Elle lui retourna son demi-sourire, une autre fraction de confiance acquise.

 Celui qui m'a transformée disait que Bram Stoker n'était qu'un plumitif.

Sa voix ne recelait aucune amertume à cette évocation. C'était fini, à jamais ; ils avaient continué leur vie et ne gâcheraient pas l'énergie nécessaire pour entretenir de la rancune.

— J'ai vu que vous ne représentez aucun danger pour moi, Rôdeur de la Nuit. Mais les autres... - l'interruption délibérée recelait un avertissement flagrant - ils ne savent pas.

— Bon d'accord - plus un constat qu'une approbation. Alors pourquoi m'avez-vous envoyé chercher ?

— J'ai eu une vision.

— À propos de mon avenir ?

— Oui.

— Un grand étranger ténébreux ? marmonna Vicki, essayant d'ignorer les poils qui se dressaient sur sa nuque.

— Oui.

Les bons flics apprenaient à repérer les raconteurs de balivernes. Une faculté dont n'avaient nul besoin les vampires; personne ne leur mentait. Jusqu'ici, Vicki savait qu'on lui avait seulement dit la vérité - ou du moins version Madame Luminitsa. Malheureusement, la vérité, quand elle était évoquée entre Roms et gadjos, avait tendance à être juste un chouïa fluctuante.

La femme soupira.

— Seriez-vous rassurée si je vous disais que j'ai vu un étranger blond de petite taille ?

— Ah bon, c'est ce que vous avez vu ?

— Non. L'étranger que j'ai vu était grand et très brun, et il est dangereux. Pour vous et pour les miens.

À présent, cet entretien commençait à prendre sens. Excessivement loyaux envers leurs immenses familles et leur clan, les Roms n'iraient jamais s'embourber dans les ennuis pour un simple gadjo, même si, ou plus particulièrement, ledit gadjo était l'un des membres des revenants suceurs de sang. Par intérêt personnel, alors là, Vicki pouvait comprendre.

— Je vous écoute.

— Ce n'est pas toujours simple d'avoir ces prémonitions, je ne fais donc qu'entrevoir ce qui me permet de protéger ma famille. J'ai étalé les cartes cet après-midi, et je vous ai vue ainsi que le danger qui s'approchait, incarné par un grand homme sombre. Aussi cliché que ça, ajouta-t-elle avec un petit haussement d'épaules, mais réel. Si vous lui succombez, cet étranger acquerra tellement de puissance que lorsqu'il dirigera sa haine contre d'autres cibles, il sera quasi invincible.

— Et le danger en ce qui vous concerne ?

— Il vous hait parce que vous êtes différente. Vous ne lui avez fait aucun mal, pas plus qu'à quelqu'un de son entourage, mais vous n'êtes pas comme lui.

Madame Luminitsa s'interrompit, puis écarta les mains après avoir balayé du regard toute la pièce.

— Nous aussi, nous sommes différents, et nous nous efforçons de le rester. Autrefois, nous aurions pu reprendre la route, mais maintenant, nous, tout autant que vous, sommes des cibles faciles.

— Etes-vous sûre qu'il s'agit bien d'un homme ? s'enquit Vicki en tortillant un bout de la nappe entre le pouce et l'index.

Elle avait eu l'occasion de rencontrer un démon une fois et préférait que cela ne se reproduise pas.

 Qu'il s'agit bien d'un homme ? Les hommes font par choix ce que les démons font par nature.

Vicki avait passé trop de temps au département des Crimes violents pour le contester.

 Pour commencer, vous devriez m'en dire un peu plus que grand, brun et mâle.

D'une poche de sa jupe ou peut-être d'une étagère sous la table, Madame Luminitsa extirpa un jeu de tarot.

— C'est possible.

— Oh, allons...

Tout en battant les cartes avec une dextérité révélatrice d'une longue pratique, la femme âgée resta indifférente à son commentaire. Puis elle déposa le paquet mélangé au milieu de la table.

 Coupez le jeu de la main gauche en trois tas vers la gauche, lui dit-elle.

Les yeux fixés sur les cartes, Vicki les releva vers la diseuse de bonne aventure.

— Je n'y crois pas.

— Coupez les cartes si vous voulez vivre. Présenté comme ça, plutôt difficile de refuser.

La divination par le tarot avait fait une apparition furtive dans la culture populaire quand Vicki était à l'université. À la première occasion, des filles de sa connaissance disposaient les cartes suivant des figures bien établies. Vicki avait considéré plus important de rester dans la moyenne que d'investir du temps pour en assimiler la symbolique. Elle pensait également que la plupart de ces pseudo-cartomanciennes à fichu, sandales et jupe étaient complètement barjos. Sa matière principale étant l'histoire, elle avait parfaitement conscience des persécutions qu'avaient dû endurer les Roms au fil des siècles, des persécutions en pleine recrudescence suite à la chute du Rideau de Fer, et elle n'arrivait pas à comprendre comment quelqu'un pouvait considérer romantique la vie en caravane.

La configuration suivant laquelle Madame Luminitsa disposa les cartes lui était familière.

— N'auriez-vous pas dû commencer par en choisir une pour me représenter ?

— Est-ce que je vous dis comment faire votre boulot ?

— Euh, non.

— Alors ne me dites pas comment faire le mien. Ayant posé la dixième carte puis mis de côté avec soin

celles inutilisées, elle s'adossa sur sa chaise, sans quitter des yeux un seul moment les rectangles aux couleurs vives étalés devant elle.

— Le Trois d'Epée évoque une atmosphère de deuil. L'Empereur renversé le recouvre : un homme faible mais qui se décidera tout de même à agir. Dans son passé, l'Étoile renversée : maladie physique ou mentale.

— Attendez un peu, je croyais qu'il s'agissait de mon tirage.

— C'est un tirage pour vous aider à trouver l'étranger avant qu'il ne frappe.

— Oh!

Vicki chercha dans la poche intérieure de sa veste le petit calepin et le stylo. Ces temps-ci, elle sortait de moins en moins avec sa vieille besace énorme sur l'épaule. D'une certaine manière, un sac à main, même de la dimension d'un bagage, ne semblait pas aussi vampirique.

 Je ferais peut-être mieux de prendre note de ceci. Madame Luminitsa attendit qu'elle ait inscrit les trois

premières cartes avant de poursuivre.

— Il vient juste de mettre de côté sa vie matérielle.

— Il s'est fait virer de son travail ?

— Je l'ignore, mais maintenant, il a d'autres activités, plus spirituelles.

— Et comment le fait de me détruire serait-il en accord avec une pratique spirituelle ?

— Il croit débarrasser le monde du mal.

— Et qu'imaginera-t-il quand il s'en prendra à votre peuple ?

— Pour certains, être différent suffit pour être jugé malfaisant. Il est prêt à prendre une décision ; vous n'avez que peu de temps.

— Ou que peu d'informations.

— Vous êtes ici, dans son passé récent. À mon avis, vous devez lui avoir pris du sang et la maladie mentale a empêché les ombres de l'oubli que vous commandez d'en effacer le souvenir. Le Valet d'Épée - ici - signifie qu'il vous surveille. Il vous épie, repérant vos habitudes avant de frapper.

Elle se rappela qu'il lui avait semblé que quelque chose clochait, n'était pas à sa place.

— Super ! Comme si je ne m'étais nourrie que d'un grand homme brun, déséquilibré et au chômage.

— Il n'y en a qu'un qui vous guette.

— Vous m'en voyez tellement soulagée.

— L'As de Bâton renversé. Il fera probablement une tentative, sans succès, avant que vous ne vous retrouviez confrontée à un danger imminent. Il a peur de la solitude, et il s'est donné cet objectif pour combler le vide. Il n'a pas de famille. Pas d'amis. Mais regardez, là...

Vicki se pencha, docile.

— ... le Neuf de Bâton. Il s'est préparé pour ça. Au moment du dénouement, toute raison l'aura quitté. N'essayez pas de parlementer avec lui. Arrêtez-le.

— En le tuant ?

Madame Luminitsa battit les cartes puis les remit dans le paquet.

 Cela dépend de vous, Rôdeur de la Nuit.

Tout en tapotant le papier de son stylo, Vicki survola des yeux sa liste.

 Je recherche donc un homme seul, grand et brun, instable et sans emploi, avec sur les manches de la sciure de bois pour avoir aiguisé des pieux, qui se souvient que je me suis nourrie de lui et qui depuis, m'espionne sans arrêt. Il va faire une tentative qui n'aboutira pas, mais, le moment venu, je ne pourrai pas le raisonner pour qu'il renonce à me détruire et serai sans doute dans l'obligation de prendre les devants en l'éliminant.

Lorsqu'elle releva les yeux, ils s'étaient légèrement moirés d'argent.

— Comment puis-je être sûre que vous ne cherchez pas à me manipuler pour que je vous débarrasse de l'un de vos ennemis ?

— Cela vous est impossible.

— Comment puis-je savoir si vous ne m'avez pas intentionnellement trompée pour que vous puissiez vous-même me détruire ?

— Cela vous est tout aussi impossible.

— Donc, ce que vous êtes en train de me dire est que je dois vous faire confiance, et que toutes ces révélations soi-disant prémonitoires sont exactes.

Dans les yeux de la Rom se mouvaient par intermittence des reflets d'argent ; la manifestation physique du pouvoir de Vicki s'arrêtait à la surface.

— C'est cela.

— Vicki, sois réaliste ! Ce sont des gitans, ils ne vivent que pour préparer des arnaques.

— Pas cette fois, Mike.

Après avoir pivoté face à lui, elle se redressa sur son tabouret de bureau et le regarda, les sourcils froncés.

 Même si ton poncif se vérifiait, il ne s'agit pas d'une arnaque. Madame Luminitsa a besoin de mon aide pour protéger sa famille. C'est la seule explication possible pour qu'elle se soit résolue à faire appel à moi. Si le danger que j'encoure n'était pas également le sien, je m'y retrouverais confrontée seule.

 Elle cherche donc à obtenir quelque chose de toi. Vicki ferma les yeux et compta jusqu'à dix, souhaitant

à présent ne lui avoir jamais raconté comment sa soirée s'était passée.

— Oui, en effet. Et de ce fait, elle n'est pas plus différente de tous mes clients qui attendent quelque chose de moi, sauf qu'elle m'a réglé en totalité et à l'avance, en m'avertissant du danger qui m'attend.

— Tu veux savoir quel danger t'attend ? L'inspecteur-chef Michael Celluci cessa de marcher de long en large pour tourner son regard furibard vers la femme sur son siège. Il l'avait aimée lorsqu'ils travaillaient ensemble dans les forces de l'ordre, il l'avait aimée lorsqu'une maladie dégénérative des yeux l'avait contrainte à renoncer à un boulot auquel elle excellait pour s'installer comme détective privée, et il avait continué à l'aimer même après qu'elle était devenue une morte vivante, une créature de la nuit suceuse de sang -mais par moments, et celui-ci en faisait partie, comme il aurait voulu lui tordre le cou !

— Cette diseuse de bonne aventure sait qui tu es, et ce que sait une gitane, tous les gitans le sauront.

— Les Roms.

— Hein ?

— Ils préfèrent généralement qu'on les appelle Roms plutôt que gitans.

Il leva les mains au ciel.

— Et quelle différence cela peut-il bien faire ?

— Eh bien, voyons... - la voix pesante de sarcasme. Apprécierais-tu que l'on t'appelle un crétin de Rital sectaire ?

Celluci plissa les yeux et malgré le martèlement de son cœur emballé par la colère, Vicki put l'entendre respirer péniblement par le nez.

— Bien ! Les Roms. Comme tu veux. Ils savent néanmoins ce que tu es, et donc que tu es totalement vulnérable pendant la journée. Je veux que tu reviennes vivre chez moi.

— Pour que tu puisses me protéger ?

— Oui !

Il sembla cracher ce mot comme une sorte de défi, anticipant la réaction de Vicki, si prévisible pour lui.

A sa grande surprise, il n'y eut aucune explosion.

Tout autant touchée qu'irritée qu'il se sente aussi concerné, Vicki poussa un soupir d'impatience et renchérit :

 Mike, penses-tu honnêtement qu'une caisse en contreplaqué dans ton sous-sol sera plus sûre que cet appart ?

L'espace dans cet entrepôt converti était doté d'une fenêtre à barreaux, d'une porte en acier, de serrures à la résistance industrielle, et d'un espace en comble aménagé à l'accès si compliqué que même Celluci ne s'y serait pas risqué tout seul. Les installations de sécurité avaient été conçues par une vampire bien plus âgée qui avait fait une erreur fatale - elle n'avait pas réalisé que le territoire était déjà chasse gardée.

Celluci se laissa lentement sombrer contre l'accoudoir du sofa.

— Non, tu as raison.

— Et ce n'est pas comme si tu étais à la maison toute la journée.

— Je sais. C'est juste que...

Vicki fit rouler son siège de sous les combles, ne s'arrêtant que lorsqu'ils se retrouvèrent genoux contre genoux. Elle repoussa une boucle trop longue du visage de Mike.

 Je ne dis pas que je n'emménagerai pas à nouveau avec toi, Mike, mais pas pour l'instant. Pas parce qu'un détraqué au chômage qui donne son sang se prend pour le Van Helsing du moment.

Il lui prit la main, la peau froide contre sa paume.

— Et les gi... les Roms ?

— D'après ce que j'ai cru comprendre de leur culture, les facultés de Madame Luminitsa font déjà un peu d'elle une marginale et elle ne risquera pas d'être appelée marhime, une sorte d'exilée socioculturelle, en allant dire à sa famille qu'elle traite avec un vampire, ajouta-t-elle lorsque les sourcils de Mike se haussèrent.

— Bon d'accord.

Relâchant sa poigne, il repoussa un peu le siège de Vicki pour se remettre debout.

— Alors comment allons-nous arrêter ce Van Helsing qui t'intéresse tant ?

— J'adore quand tu joues au macho, roucoula-t-elle tout en remontant du pied le long de la couture intérieure de son pantalon.

Avant même qu'il ne puisse réagir, elle filait vers le bureau, les roulettes de son tabouret protestant sous la vitesse.

— Selon les cartes, il est prêt. Tu peux vérifier auprès des mecs chargés des casses avec effraction pour voir si quelqu'un a rapporté un vol d'eau bénite.

— D'eau bénite ?

— Madame Luminitsa a dit qu'il me perçoit comme malfaisante et c'est l'un des moyens traditionnels, quoique inefficaces, pour faire fondre un vampire.

— Et comment pourrait-on voler ça, bon sang ?

— Ne regardes-tu donc jamais de films, Mike ? (Elle mima le remplissage d'un pistolet à eau.) Demande-leur aussi au sujet des hosties.

— Des hosties ? (Il consulta sa montre avec un soupir.) Très bien. Patterson est du soir cette semaine et il me doit un service. Il n'est que 23 h 15, donc si j'y vais dans quelques minutes, je le trouverai au QG avant qu'il ne rentre chez lui.

— Super... je vais être aussi brève que possible pour ce qui suit. Étant donné que les cartes ont également indiqué que notre désaxé vient tout récemment de perdre son boulot, un inspecteur en homicide enquêtant sur la mort par balles le mois dernier de deux conseillers à un centre de Canada Manpower aurait une bonne raison d'exiger une liste imprimée de tous les individus ayant récemment fait une demande d'assurance chômage.

— Le type qui a tiré aurait pu être sans emploi depuis des années.

— Ça, tu ne le sais pas.

— OK ! Disons que j'arrive à trouver une histoire plausible pour obtenir cette liste, pourrais-tu y repérer le nom d'un...

Il s'interrompit. Ils ne parlaient pas de cette facette de la vie de Vicki. Sur le plan intellectuel, Celluci savait qu'il ne pourrait pas satisfaire tout ce dont elle avait besoin, mais il préféra faire abstraction de ce que cela voulait dire en réalité.

— ... compagnon de dîner, termina-t-il.

— Je ne sais pas. Te rappelles-tu de ce que tu as mangé chaque soir depuis un mois ?

Sa lèvre se recourba en une expression qui se voulait un sourire.

 À tout autre moment, j'aurais été ravi que tu aies une aussi piètre opinion de moi ; mais cette fois, ce n'est sacrement pas le bon. Si tu ne connais pas son nom, à quoi va te servir cette liste ?

 Je pourrais peut-être le reconnaître, lui précisa Vicki. Mais je veux principalement la consulter pour la comparer à...

Elle s'interrompit et décida que l'inspecteur-chef Michael Celluci serait plus heureux de ne rien connaître de la liste à laquelle elle avait failli se référer.

À la différence de l'agence pour l'emploi, le Centre pour la Santé mentale de Queen Street était ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre, du moins en théorie - de récentes restrictions budgétaires gouvernementales ayant redéfini le terme « ouvert ».

Dissimulée dans l'ombre, Vicki observait une vieille femme portant un bracelet en plastique de l'hôpital qui traînait les pieds sous le cercle lumineux près des portes vitrées. Celle-ci eut un mouvement de recul lorsqu'un tramway passa à côté, avant de plaquer une main sale sur la sonnette qu'elle laissa là. Il n'avait pas été trop difficile de la localiser - ce quartier était de manière embarrassante extrêmement généreux en âmes perdues - mais bien moins facile à contrôler. Ces zones de la psyché humaine qui réagissaient au danger, à la sensualité interdite incarnée par les vampires, étaient si inaccessibles qu'elles auraient aussi bien pu ne pas exister. Vicki lui avait finalement donné dix dollars en lui disant par monosyllabes ce qu'elle attendait d'elle.

Parfois, les vieilles méthodes fonctionnaient impec.

Un garçon de salle finit par apparaître en secouant la tête comme si ce hochement parviendrait à déconnecter cette sonnerie continuelle. Après avoir jeté un regard interrogateur par la vitre en verre blindé, son air perplexe passa subtilement à une reconnaissance ennuyée.

 Bon sang, Helen, marmonna-t-il en lui ouvrant la porte. Vas-tu arrêter d'appuyer sur cette foutue sonnette ?

Pendant qu'il s'occupait de la vieille femme, Vicki se glissa à l'intérieur.

Lorsqu'il se retourna, la porte s'était refermée derrière lui et elle était là : le regard argenté, le sourire radieux, la faim en plein essor.

 J'ai besoin que vous me rendiez un service, lui dit-elle.

Il déglutit convulsivement lorsque, du pouce, elle longea délicatement les muscles de sa gorge. Parfois, les nouvelles méthodes fonctionnaient impec.

Lorsque l'approche de l'aube la fit rentrer chez elle, Vicki emportait une liste des patients renvoyés récemment de Queen Street, ainsi qu'une autre du même style provenant de l'Institut Clark. Tout ce qui lui était maintenant nécessaire était celle de Celluci venant de l'UIC1 afin d'établir les comparaisons. Avec un peu de chance, elle y trouverait des noms en commun, des noms avec des adresses qu'elle pourrait aller visiter jusqu'à ce qu'elle ait identifié la signature spécifique d'une vie dont elle avait pu se nourrir.

Ses deux listes étaient longues, ce qui était démoralisant, et compte tenu du climat économique ambiant dans l'Ontario de Mike Harris, elle s'attendait à ce que la troisième ne soit pas plus courte. Les éplucher prendrait la majeure partie de la nuit et deux ou trois supplémentaires pourraient facilement être utiles pour repérer les noms qui se répétaient.



1. Sigle pour « Unemployment Insurance Commission », signifiant Comité d'Assurance Chômage. (N.d.T.)



En déverrouillant la porte, Vicki espéra qu'ils en auraient le temps. Madame Luminitsa avait paru particulièrement convaincue que le cinglé révélé par ses cartes s'apprêtait à agir.



L'appartement était assombri, mais la pénombre qui y régnait était familière. Rien n'était tapi dans un coin si ce n'est les moutons de poussière, pas vraiment assez gros pour présenter un quelconque danger.

Après avoir à nouveau verrouillé et barricadé la porte avec un tasseau peint de 5 x 10 cm coordonné au mur -les simples mesures de sécurité étaient souvent les plus efficaces - Vicki se dirigea en toute hâte vers le grenier, s'efforçant d'empêcher ses épaules de se voûter à l'approche furtive du jour. Presque en sécurité dans son sanctuaire, ayant baissé les yeux, elle vit clignoter le signal lumineux de son répondeur. Elle hésita. À l'horizon, le soleil se levait peu à peu.

 Oh, bon sang !

Incapable de laisser couler, elle se laissa souplement retomber au niveau d'en dessous.

« Vicki, Mike. L'église anglicane St Paul sur Bloor a rapporté un cambriolage mardi dernier dans l'après-midi. Le seul objet à disparaître était une boîte d'hosties. S'il a également drainé le bénitier, ils ne se sont pas souciés de le mentionner. On dirait que tu avais raison - son soupir sembla prendre au moins dix secondes sur la cassette. Ce n'est pas la peine de te dire de faire gaffe, mais pourrais-tu, s'il te plaît…»

Elle ne put attendre la fin du message. Le soleil était bien trop proche. Après s'être ruée à l'étage sous les combles, elle barricada aussitôt la porte et se laissa sombrer dans le lit.

Les secondes qui s'écoulaient si rapidement quelques instants plus tôt se mirent à ralentir.

Des bruits se manifestaient tout autour d'elle, que Vicki ne se rappelait pas avoir entendus auparavant. Dehors, dans la ruelle... quelqu'un était-il en train de grimper à la fenêtre ?

Non. Des pigeons.

Cette vibration dans le mur... une perceuse ?

Non. La sonnerie d'alarme d'un voisin, au loin.

Malgré sa vulnérabilité, elle ne s'était jamais confrontée à l'aube en se demandant si elle reverrait le crépuscule -jusqu'à aujourd'hui. Une sale impression.



 Peut-être devrais-je, après tout, réemménager chez Celluci au sous-...

Vicki détestait passer la journée tout habillée. Elle avait pris une douche chaude prolongée afin d'effacer tous ces plis imprimés sur sa peau et avait écouté un autre message de Celluci suggérant qu'elle se rende à l'église pour vérification, étant donné qu'il resterait au boulot jusqu'après minuit. «... et ne te soucie pas de te nourrir, tu pourras te mettre quelque chose sous la dent quand je serai rentré. »

 Comme si cela allait accélérer les choses ? marmonna-t-elle en enfilant sa veste d'un coup d'épaules pendant que la cassette se rembobinait. Me nourrir de toi n'est pas exactement de la restauration rapide.

Bien au contraire.

Ayant décidé de trouver quelque chose à grignoter dans la rue, sinon jamais ils ne parviendraient à éplucher ces listes, Vicki posa de côté le tasseau et sortit sur le palier. Clé en main, elle examina attentivement la dernière des deux serrures. Cela sentait le latex. Comme un gant destiné à ne laisser aucune empreinte digitale.

Lorsqu'une porte s'entrebâilla à l'autre bout du couloir, elle sursauta.

— Hey, mon ange. Est-ce qu'il a abîmé la peinture ?

— Qui a abîmé la peinture, Lloyd ?

— Eh bien, quand je suis rentré cet après-m', j'ai vu un type à genoux qui bricolait votre serrure. Je l'ai appelé et il s'est barré - des bras débène drapés d'un kimono bleu en soie se croisèrent sur d'impressionnants pectoraux. J'ai frappé, mais vous ne vous êtes pas réveillée.

 Comme je vous l'ai déjà mentionné, Lloyd, je travaille de nuit et j'ai le sommeil lourd.

Il semblait qu'elle devrait renforcer le message très bientôt.

— Pouvez-vous me donner le signalement de ce mec ? Lloyd haussa les épaules.

— Un Blanc. Grand, brun, habillé tout en noir, mais pas pour faire l'original, vous savez ? Je n'ai pas pu voir nettement son visage, mais je peux vous dire que je ne l'ai jamais vu avant - s'étant interrompu brusquement, il eut un sourire : J'en déduis qu'il s'agit d'un grand étranger ténébreux. Plutôt marrant, hein ?

— Pas vraiment.



Il fera probablement une tentative, sans succès, avant que vous ne vous retrouviez confrontée à un danger imminent.

Il venait de la faire, sa tentative.

Le Valet d'Épée - ici - signifie qu 'il vous surveille.

Il savait ce qu'elle était, et il savait où elle habitait.

 Eh bien, ça pue ! marmonna Vicki, debout devant l'escalier de façade de l'usine reconvertie, occupée à scruter la rue.

Quelque chose n'était pas à sa place, et ça lui travaillait le subconscient, exigeant tout d'abord d'être identifié, puis d'agir.

A un moment donné au cours des dernières nuits, elle l'avait vu, ou avait senti qu'il l'épiait. Avec une certaine forme de désespoir, elle avait cherché à localiser l'indice d'une vie qu'elle ait partagée, même brièvement, mais la ville l'avait vaincue.

Il y avait un millier de vies dans le secteur et une telle intimité se perdit dans la clameur.

Une autre nuit, elle aurait rejoint St Paul à pied. Mais cette fois, elle héla un taxi en espérant que l'inconnu qui l'espionnait serait obligé de se mettre à courir pour ne pas se laisser distancer.

Cela faisait déjà plusieurs années que les églises de la ville avaient perdu la possibilité de laisser leurs portes ouvertes à la nuit tombée ; les âmes pénitentes en quête de Dieu devaient maintenant se contenter des échoppes des vendeurs de beignets ouvertes à toute heure. Ignorant la gigantesque double porte qui faisait face à la vive luminosité de Bloor Street, Vicki se glissa à l'arrière du vieux bâtiment de pierre, vers l'une des entrées les moins visibles. À sa grande surprise, la porte n'était pas verrouillée.

Lorsqu'elle l'eut franchie, elle comprit pourquoi. La chorale. Tout en restant dans l'ombre, elle monta pour se retrouver au fond de l'église. Il y avait des silhouettes sur les bancs, les familles et amis des chanteurs et debout sur un côté, un vieux pasteur - ou peut-être St Paul était-elle assez anglicane pour qu'on puisse l'appeler prêtre.

Vicki attendit que l'hymne s'achève avant de lui tapoter l'épaule et de lui demander si elle pouvait lui toucher un mot en particulier. Elle n'utilisa que le pouvoir nécessaire pour le convaincre de parler - lorsqu'il présuma qu'elle était de la police, elle ne fit que l'y encourager.

Les hosties étaient remisées dans un placard fermé à clé dans le bureau de l'église. Le temps et l'usage avaient éliminé toute odeur que Vicki aurait pu identifier.

— Non, rien d'autre, répondit le pasteur avec assurance à sa question pour savoir si autre chose avait été dérobé.

— Et de l'eau bénite ?

Il lui lança un regard quelque peu surpris.

 C'est drôle que vous le mentionniez. (Le placard refermé à double-tour, il la précéda hors de la pièce.) Nous avons eu des baptêmes jeudi soir - trois familles, deux bébés et un adulte - sinon je ne l'aurais sans doute pas remarqué. Lorsque j'ai retiré le couvercle des fonts baptismaux, juste avant le service, le niveau de l'eau était plus bas que d'habitude - je le sais parce que je les avais remplis, voyez-vous - et j'ai trouvé un bouton de manchette coincé dans le rebord.

Ayant ouvert la porte de son propre cabinet de travail, il se rendit à son bureau.

 C'est un couvercle plutôt lourd et n'importe qui essayant d'écoper l'eau, pour une raison seulement connue du Ciel, serait obligé de le soulever d'une main. Assez simple pour que votre chemise s'y retrouve piégée, j'imagine. Ah, le voici!

Il se retourna pour laisser tomber au creux de la main de Vicki un bouton blanc qu'il venait de prendre délicatement sur un plateau vide.

— Ce qui est triste, vous savez, c'est que cela fera probablement de l'un de nous le voleur.

— Pourquoi ?

— Eh bien, les catholiques gardent l'eau bénite près de l'entrée ; ce qui est bien plus facile d'accès. S'il s'est donné autant de mal, c'est parce qu'il était probablement en terrain familier. Ce bouton vous aidera-t-il à l'attraper, selon vous ?

Vicki eut un sourire, oubliant momentanément l'effet que cela risquait de produire.

 Oh oui, je n'en doute pas.



Elle avait dit au chauffeur du taxi de l'attendre le temps qu'elle retourne en courant à son appartement pour y chercher les deux listes, puis lui avait demandé de la déposer chez Madame Luminitsa. C'était fermé.

Heureusement, il y avait de la lumière aux étages et on n'aurait pu se méprendre sur la signature vitale unique en son genre de la diseuse de bonne aventure. Tout à fait consciente qu'elle ne serait sans doute pas accueillie à bras ouverts et ne s'en formalisant pas pour autant, Vicki fit le tour par-derrière.

Elle n'avait jamais vu autant de grosses bagnoles en si mauvais état que celles garées dans cette ruelle servant en théorie d'accès pour les livraisons. Après s'être faufilée entre une vieille camionnette de livreur bleue et un caddie beige, elle s'arrêta à la porte pour prêter l'oreille : huit rythmes cardiaques - en haut et en bas, trois provenant d'enfants -, l'un d'entre eux était celui de la femme qu'elle cherchait. Il y avait pas mal de moyens pour attirer l'attention - Stoker s'était trompé à ce sujet, elle n'avait pas plus besoin d'être invitée à entrer qu'un représentant en encyclopédies - ; mais ayant décidé qu'il serait sans doute préférable de provoquer le moins d'offense possible, elle se contenta de frapper.

L'homme qui lui ouvrit était de taille imposante. Pas précisément grand ni vraiment gros - mais de large corpulence. Tout en la regardant de la tête aux pieds, attendant qu'elle dise quelque chose, il caressait du petit doigt de sa main droite une moustache tombante qui lui couvrait la lèvre supérieure, presque trop noire pour être vraie.

— Je voudrais voir Madame Luminitsa, lui dit Vicki, tous les masques soigneusement en place. C'est très important.

— Madame Luminitsa n'est pas disponible. La boutique est fermée.

Elle pouvait sentir la faim qui émergeait, lui rappelant qu'elle avait eu l'intention de se nourrir et ne l'avait pas fait.

— Je l'ai vue hier soir ; elle m'a envoyé chercher.

— Ah ! C'est vous !

Vu son air franchement inquisiteur, Vicki se demanda jusqu'à quel point Madame Luminitsa avait informé sa famille. Sans tourner la tête, il éleva la voix.

 L'un de vous, allez chercher votre grand-mère. Vicki entendit qu'on repoussait une chaise, puis des petits pieds qui grimpaient en galopant une volée de marches.

 Merci, dit-elle.

Il haussa les épaules.

— Ce n'est pas sûr qu'elle vienne. En attendant, avez-vous une voiture ?

— Heu, non.

— Je pourrais vous vendre l'une de celles-ci.

Et d'un geste aussi large que son sourire réservé aux acheteurs potentiels, il indiqua les véhicules qui avaient envahi la ruelle.

— Vous ne trouverez pas de meilleur prix dans tout Toronto, et je vous garantis personnellement la qualité de chacune d'elles, dit-il tout en tapotant d'une énorme main le capot de la camionnette bleue. Un moteur tout neuf, huit cylindres, plus de puissance que...

— Bon écoutez, je ne suis pas intéressée.

A moins que ce grand étranger ténébreux ne lui donne l'occasion de lui rouler sur le corps.

 Plus tard, alors, après que les cartes auront été tirées.

Une petite main familière couverte de bagues se tendit par l'encadrement pour repousser l'homme corpulent. Il posa vivement les yeux sur la femme que Vicki connaissait sous le nom de Madame Luminitsa puis fit précipitamment demi-tour vers la pièce du fond dont il referma la porte derrière lui.

— Vous ne l'avez pas arrêté, dit la diseuse de bonne aventure sans plus ample cérémonie.

— Fichez-moi la paix, maugréa Vicki. Je dois d'abord le trouver. Et je pense que pour ça, vous pouvez me donner un coup de main.

— Les cartes...

 Non, pas avec les cartes.

Elle sortit les listes de son sac gibecière, et d'une des pochettes, extirpa le bouton.

 Cela lui appartenait. Et si son nom est là-dessus, cela ne devrait-il pas vous aider à le repérer ?

Les sourcils sombres s'arquèrent.

— Vous regardez trop la télé, Rôdeur de la Nuit - elle prit néanmoins la liasse de papiers pliée en accordéon et le bouton. A-t-il fait sa première tentative ?

— Ouais. Il l'a faite.

— Alors le temps presse.

— Sans déc', Sherlock ! dit Vicki en aparté tandis que la cartomancienne se faufilait à l'intérieur.

Elle feignit de n'avoir rien entendu, et alors que la porte se refermait, déclara péremptoirement :

 Je vous ferai savoir ce que je découvrirai.

Son appartement n'était pas fermé à clé, mais étant donné que Vicki pouvait y percevoir les battements cardiaques de Celluci, elle ne s'en inquiéta pas. Par contre, elle fut surprise de percevoir une autre vie en plus de la sienne, les deux cœurs battant fort et vite. Ils s'étaient évidemment disputés ; ce qui n'était pas un événement exceptionnel dans l'entourage de l'inspecteur.

Il s'était probablement retrouvé en service tardif et lorsqu'elle n'avait pas répondu à ses appels, avait pensé qu'elle avait des ennuis et s'était fait accompagner de son collègue en renfort, au cas où. Ce n'était pas compliqué pour Vicki de suivre son raisonnement. S'ils étaient arrivés trop tard pour la sauver, les explications n'auraient pas servi à grand-chose. S'ils étaient arrivés à temps, elle pourrait facilement remédier à la confusion qu'il aurait provoquée chez ce malheureux inspecteur-chef Graham.

Ayant à peine franchi le seuil, elle se figea, les yeux écarquillés d'incrédulité.

— Mais tu plaisantes !

— Il m'a pris par surprise dans le parking, ronchonna Celluci en braquant son regard furibard sur l'homme qui tenait son propre revolver de service pointé sur sa tempe. Il m'a piqué avec une épingle pour que j'inhale le mouchoir chloroformé qu'il m'avait collé sur le nez.

Il s'efforçait de se libérer les mains du cadre de la chaise, tous muscles tendus.

— Il s'est servi de mes menottes tant qu'il y était !

— Fermez-la vous deux !

Probablement entre la quarantaine et la cinquantaine, avec des cheveux noirs courts et une barbe légèrement poivre et sel, assez grand du point de vue de la cartomancienne, le blanc apparaissait tout autour d'yeux bruns qui dévisageaient Vicki. De sa main libre agitée de tremblements imperceptibles sous l'emprise d'émotions fortes, il indiqua l'entrée.

 Fermez la porte.

Sans lui tourner le dos, elle la repoussa, doucement, pour que le pêne ne s'enclenche pas complètement dans la serrure ; puis elle laissa la faim s'élever. Il avait fait l'erreur magistrale de ne pas l'attaquer le jour où elle était vulnérable. Ses yeux s'étaient faits plus clairs, et sa voix passa de l'autorité à la contrainte.

 Laissez-le partir.

Celluci tressaillit, mais l'homme au revolver se contenta d'émettre un rire strident.

 Vous n'avez aucun pouvoir sur moi ! Vous n'en avez jamais eu ! Vous n'en aurez jamais !

Son regard se riva sur le sien et même en dépit de la faim, elle perçut qu'il avait raison. Comme cette femme qu'elle avait l'habitude de visiter à Queen Street, il n'avait aucun niveau d'obscurité ou de désir qu'elle puisse toucher. Tout dans sa tête avait été mis sous clé, bien confiné, une clé qu'elle ne possédait pas. Elle ne pourrait pas le contrôler, par conséquent, malgré la conviction de Madame Luminitsa qu'elle ne pourrait le raisonner, elle réprima la faim en laissant s'estomper de ses yeux ce miroitement argenté.

— Laissez-le partir, répéta-t-elle. Vous m'avez.

— Mais je ne pourrai pas vous garder sans lui.

Le bout du canon imprima un cercle sur la joue de Celluci.

 Vous ne pouvez pas partir, sinon je lui fais sauter sa foutue cervelle.

À part la lumière du jour, elle avait oublié qu'elle avait une autre faiblesse.

— Si vous le tuez, je vous déchiquetterai la poitrine pour en arracher le cœur vivant et vous le faire bouffer pendant que vous...

— Vicki !

Il se remit à rire à la protestation de Celluci.

— Vous ne pourrez pas m'approcher avant que je n'ai eu le temps d'appuyer sur la détente. Tant que je le tiens, lui, je vous tiens aussi.

— Nous sommes donc dans une impasse, dit-elle, l'argent nimbant sans qu'elle le souhaite son regard. Pensez-vous vraiment que vous pourrez attendre plus longtemps que moi ?

Dans l'ombre de sa barbe, les dents de l'homme étincelèrent.

 J'en suis convaincu. Je n'ai qu'à patienter jusqu'à l'aube.

Et c'est ce qu'il ferait, à n'en pas douter. L'unique certitude que Vicki était parvenue à décrypter dans ses yeux. Elle fit un pas en avant, malgré elle.

Il braqua alors un pistolet à eau d'un vert pétant.

— Restez où vous êtes, ou je tire.

— Ça m'étonnerait.

Et elle avança d'un autre pas.

L'eau bénite l'aspergea en pleine figure. Un bon tireur, elle devait bien le lui concéder - quoique, étant donné les circonstances, il n'y avait pas à s'inquiéter, vu le peu de chance qu'il aurait d'atteindre sa cible.

 Si c'est comme ça que vous aviez l'intention de me tuer, il y a comme un défaut dans votre plan, grogna-t-elle en essuyant l'eau de ses yeux.

Consterné que sa giclée n'ait pas produit l'effet escompté, il se reprit néanmoins rapidement. Le pistolet en plastique balancé sur le sofa, il fouilla à côté de lui pour ramener un pieu grossièrement taillé dans du bois.

 L'eau n'était destinée qu'à vous ralentir. Voici l'objet avec lequel je vais vous détruire.

Celluci jura en se remettant à gigoter.

L'homme au revolver l'ignora, gardant à peine le canon appuyé contre sa joue.

Vicki n'avait aucune idée de la quantité de dommages qu'elle pourrait encaisser tout en y survivant, mais un pieu en plein cœur devait compter au nombre des blessures mortelles, plus particulièrement parce qu'il semblait être du genre à terminer le boulot en bonne et due forme, par une décapitation et une bouche bourrée d'ail.

 Et que se passera-t-il après ma mort ?

 Après ? (Il parut décontenancé.) Eh bien, vous serez morte. Et tout sera terminé. (Il consulta sa montre.) Plus que cinq heures.

Vicki tentait désespérément de se rappeler tout ce qu'elle avait jamais pu apprendre pour désamorcer une situation de prise d'otages, puis, après une profonde inspiration, elle écarta les bras, tentant de paraître aussi peu menaçante que possible.

— Comme nous allons passer ces cinq heures ensemble, dit-elle doucement, en obligeant ses lèvres à lui recouvrir les dents, pourquoi ne nous expliqueriez-vous pas pour quelle raison vous avez décidé de me tuer ? Je ne vous ai fait aucun mal.

— Vous ne vous souvenez pas de moi, c'est ça ?

— Non, en effet.

Elle pouvait dire qu'elle s'en était nourrie et pendant combien de temps, mais c'était tout.

— Déployez-vous votre malfaisance sur autant de gens ?

— Quelle malfaisance ? s'enquit Vicki en essayant de préserver la régularité de sa voix.

Ce qui n'était pas facile quand elle ne pensait qu'à une chose : se jeter sur lui pour lui arracher la main tenant ce flingue.

 Vous êtes malfaisante rien qu'en existant ! (Des larmes scintillant au bord de ses paupières se mirent à couler avant de disparaître dans sa barbe.) Vous faites de leur mort une farce en ne mourant pas vous-même.

Le Trois d'Épée évoque une atmosphère de deuil.

— La mort de qui ?

— De mon Angela, de ma Sandi.

Vicki échangea avec Celluci un regard interloqué.

— Quelles qu'elles soient, je suis désolée que vous les ayez perdues, mais je ne les ai pas tuées.

— Bien sûr que vous ne les avez pas tuées.

Il dut refouler ses sanglots avant de poursuivre. Malgré son anxiété, sa main armée ne trembla à aucun moment.

— C'était dans un accident de voiture. Elles sont mortes et enterrées. Et maintenant, les vers leur dévorent la chair. Mais vous ! (Sa voix s'était faite suraiguë.) Vous vivrez toujours, moquant leur mort pour l'éternité. Vous ne mourrez jamais ! (Tout en prenant une longue inspiration tremblotante, il consulta encore sa montre.) Dieu vous a envoyée à moi et m'a donné le pouvoir de vous résister, pour que je vous tue et rétablisse l'ordre.

— Dieu n'opère pas comme ça, protesta Celluci.

— Le mien si, rétorqua-t-il en arborant un sourire quasi extasié.

Hésitant sur ce qu'elle devait faire, Vicki fut surprise d'entendre des bruits de pas de l'autre côté de la porte, qu'un léger effleurement suffit à entrouvrir. Un courant d'air s'infiltra par l'entrebâillement.

 Rôdeur de la Nuit, il s'appelle James Wause. Puis les pas s'éloignèrent.

Un nom contenait du pouvoir. Suffisamment pour être en mesure de l'atteindre au travers de sa folie ? Vicki l'ignorait, mais c'était leur seule chance. Elle laissa la faim reprendre son essor et, cette fois, jusqu'à repousser les masques de la civilisation, puis lorsqu'elle parla, sa voix avait toutes les inflexions cadencées et primaires d'une tempête.

 James Wause.

Il sursauta et démentit de la tête.

 Non.

Elle captura son regard du sien, vit le reflet d'argent miroiter dans ses pupilles dilatées tandis que sa folie la maintenait à l'extérieur, avant de le voir disparaître brusquement lorsque à nouveau, elle appela son nom.

Cela lui fournit la clé de ces lieux verrouillés. Les cartes avaient dit qu'elle ne pourrait pas le raisonner, elle renonça donc à essayer. Elle l'appela une troisième et dernière fois. Lorsqu'il s'effondra mollement en avant, elle le rattrapa. Quand il releva le menton, elle approcha les dents de sa gorge.

 Vicki.

Il y avait du pouvoir dans un nom.

Mais son sang puisait, chaud et rouge sous sa peau, et tout en sanglotant de chagrin et d'extase entremêlés, il implorait qu'elle le prenne.

 Vicki, non.

Plus important encore, il avait menacé l'un des siens.

 Vicki ! Hey ! (Celluci la percuta au coude d'un coup de tête, quasiment le seul contact possible avec ses menottes.) Arrête ! Tout de suite !

Il y avait également du pouvoir dans l'obstination qu'elle mettait à refuser de perdre ce qu'il lui restait d'humanité. Contraignant à nouveau la faim à lui répondre au doigt et à l'œil, elle lâcha l'homme qu'elle retenait pour se tourner vers celui à ses côtés. Les cartes n'avaient pas compté sur l'inspecteur-chef Michael Celluci.

Indifférent à la faim qui se reflétait toujours sur ses traits, il grommela :

 C'est sympa de te souvenir que je suis là. Maintenant, penses-tu pouvoir faire quelque chose au sujet du 9 mm automatique... en enclenchant le cran de sûreté, si je peux le préciser, que M. Wause vient de laisser choir sur mes genoux?

Plus tard, lorsque Celluci eut retrouvé sa liberté et que James Wause sur le sofa eut sombré dans un sommeil ordonné de façon étonnamment délicate, Vicki s'adossa contre la structure porteuse de l'espace en comble, essayant d évacuer de ses pensées qu'il s'en était fallu de peu pour que tout finisse cette nuit.

Lorsque Celluci prit le téléphone, elle referma la main sur son poignet.

 Qu'est-ce que tu fais ?

Il la regarda et, avec un soupir, reposa le combiné sur sa base.

— Pas de policiers, exact ?

— Le tribunal comprendrait-il que je sois meilleure que lui?

Elle indiqua de la tête Wause qui s'agita sans se réveiller, semblant reconnaissant de sa sollicitude. Celluci se remit à soupirer et l'enlaça.

— D'accord, lui concéda-t-il, la joue contre ses cheveux. Qu'allons-nous faire de lui ?

— J'ai une idée.



Cette fois, la porte arrière de l'église était fermée à clé, mais la serrure crochetée, Vicki hissa James Wause sur son épaule et le transporta à l'intérieur. Celluci avait voulu l'accompagner, mais elle l'avait fait attendre dans la voiture.

Après l'avoir étendu sur le premier banc, elle lui fourra la boîte d'hosties intacte entre les mains et recula de quelques pas. Sa confession comprendrait quelques détails en moins - elle avait enfin effacé de sa mémoire tout souvenir de son existence - mais elle espérait lui avoir ouvert la voie pour trouver l'aide dont il avait besoin afin de gérer son chagrin.

 Un vampire comme thérapeute, soupira-t-elle, avant de faire un signe de tête vers l'autel en passant à côté. S'il est l'une de Vos ouailles, occupez-Vous de lui.

Cela ne la surprit pas de trouver la vieille Camaro déglinguée dans le parking de l'église lorsqu'elle ressortit. De la main, elle communiqua à Celluci qu'il ne devait pas broncher, puis s'avança près de la portière côté passager.

 Les cartes vous auraient-elles dit que j'étais ici ? Madame Luminitsa indiqua d'un hochement de tête l'église.

— Vous l'avez remis entre les mains de Dieu ?

— C'est ce qui semblerait.

— Vivant.

— Les cartes ne vous l'ont pas dit ?

— Les cartes n'étaient pas sûres.

De l'autre côté de la voiture, le petit-fils ronchonna. Les deux femmes l'ignorèrent.

— Et vous ont-elles dit où j'habite ? demanda Vicki.

— Et si c'était le cas, vous en plaignez-vous ? Sans son nom, elle ne l'aurait jamais arrêté.

— Non, je suppose.

— Bien. Vous avez moins de sang sur les mains que je le craignais, murmura la diseuse de bonne aventure en les lui prenant pour les retourner. L'un de ces jours, je devrais vous inviter à une séance de chiromancie.

Vicki lança un regard à Celluci, qui montrait ostensiblement qu'il n'allait plus attendre patiemment bien longtemps.

 Je parierais que j'ai une ligne de vie très, très longue.

Un sourcil d'ébène se haussa lorsque, de l'autre côté du parking, une portière s'ouvrit.

 C'est combien ?









































L'esprit du lac Nepeakea





— Du camping ?

— Qu'est-ce que tu sous-entends ? Cela serait-il aussi surprenant ?

À une époque l'un des plus efficaces investigateurs du paranormal avec à son actif une pléthore de résultats couronnés de succès, Vicki Nelson sortait à reculons du sous-sol de Mike Celluci en traînant à sa suite une antique glacière turquoise.

— Pourquoi ? Il se pourrait que tu n'aies jamais campé de ta vie. Peut-être parce que ta notion de vivre à la dure correspond à un hôtel sans service de chambres. Peut-être que... - il se déplaça juste assez pour laisser Vicki passer avant de la suivre dans la salle de jeux -... c'est parce que tu es un...

— Un ? (La glacière posée à côté de deux sacs de couchage et d'une paire de vieilles palmes, elle se tourna pour lui faire face.) Un quoi, Mike ?

Ses yeux gris se nuançaient d'argent.

 Arrête ça.

Tout sourires, elle reporta son attention sur la boîte réfrigérante.

— De plus, je ne serai pas en vacances, mais au boulot. C'est toi qui apprécieras la vie au grand air.

— Vicki, mon idée de la vie au grand air est d'aller au Skydome pour un match des Jays.

— Personne ne t'oblige à venir - le couvercle de la glacière déposé sur un côté, elle fronça le nez en humant l'odeur qui émergea de ses profondeurs. C'était quand la dernière fois que t'as utilisé ce machin-là ?

— Pour un pique-nique de la police, en 1992. Pourquoi ?

Elle la fit basculer. Une souris desséchée en roula pour rebondir deux fois avant de s'immobiliser, ses petits yeux désormais aveugles braqués sur Celluci.

— Je crois que tu devrais investir.

— Je crois que j'ai besoin d'une meilleure explication que « Je t'ai trouvé comment occuper ton long week-end », soupira-t-il en envoyant valdinguer d'un coup de pied le minuscule cadavre sous la banquette de la salle de jeux.

— Donc, ce promoteur de Toronto, Stuart Gordon, a acheté une vieille baraque au bord du lac Nepeakea et a l'intention de construire un lieu de villégiature rustique en multipropriété pour que les cadres moyens puissent se mettre au vert. Malheureusement, l'un des géomètres a disparu et l'opinion locale semble penser qu'il a dû énerver l'esprit protecteur du lac...

— Le quoi ?

Vicki, au volant de la camionnette, déboîta pour dépasser un camion et réintégra habilement sa voie avant de répondre.

 L'esprit protecteur. Tu sais, ce genre de créature qui s'élève du fond de l'eau pour vaincre les forces du mal - un rapide coup d'œil en direction du passager la fit sourciller. Mike, ça va ? Tu vas finir par laisser des empreintes digitales permanentes sur le tableau de bord.

Il secouait la tête, abasourdi. Le camion chargé de rondins qui descendait du nord de l'Ontario venait de les rater de peu. De quelques centimètres à peine. Bon d'accord, peut-être de quelques mètres, mais il s'en était fallu d'un cheveu. Lorsqu'ils étaient sortis de la ville juste après le coucher du soleil, il avait semblé logique qu'avec sa vision nocturne plus performante, Vicki prenne le volant. Un raisonnement logique qu'il regrettait à présent. Mais ayant réalisé qu'il n'avait pas le moindre espoir de prendre le contrôle du véhicule, il fit de son mieux pour se détendre.

 La limitation de vitesse n'est pas seulement une bonne idée, maugréa-t-il, mâchoires serrées, c'est le code de la route.

Elle eut un large sourire, ses dents incroyablement blanches dans l'obscurité.

— Tu n'es pas aussi nerveux d'habitude.

— Je n'en avais généralement aucune raison - comme ses doigts refusaient de lâcher prise, il se résigna à les laisser agrippés là. Bon, ce géomètre disparu, qu'a-t-il...

— Elle.

— ... t-elle fait pour énerver cet esprit protecteur ?

— Pas grand-chose, si ce n'est de travailler pour Stuart Gordon.

— Le même pour qui tu bosses.

— Lui-même.

Bien. Les yeux fixés sur les arbres, Celluci essaya de ne pas trop s'attarder sur la rapidité avec laquelle ils défilaient sur leur parcours. Vicki Nelson contre l'esprit vengeur du lac Nepeakea. En voilà une à exploiter en faisant payer la séance...

— Voilà l'endroit.

— Non. Pour que ce soit « l'endroit », il devrait y avoir quelque chose ici. Avant de le devenir, cela doit être « un endroit ».

— Je déteste avoir à l'admettre, marmonna Vicki en se penchant pour regarder par-dessus la courbe du volant, mais tu n'as pas tort sur ce point-là.

Ils avaient traversé le village de Dulvie, puis tourné à droite à la grange en ruine, avant de suivre les panneaux de signalisation aux lettres estompées indiquant Le Logis. La route, si les chemins défoncés sur les derniers kilomètres pouvaient être ainsi qualifiés, avait abouti, suivant les directions qu'on lui avait données, à un petit parking gravillonné - ou plus exactement à une aire rectangulaire bien tassée qui méritait maintenant ce nom du fait qu'elle y gara sa camionnette.

— Il a dit qu'on pouvait voir la maison d'ici.

— Toi peut-être, grommela Celluci.

— Non, que dalle. Si ce n'est des arbres.

Du moins, elle le supposait ; difficile d'en être sûre avec le fort contraste entre la zone qu'éclairaient ses phares et l'obscurité totale qui régnait au-delà. Tout en se traitant en son for intérieur de plusieurs noms d'imbécile, elle éteignit les feux du véhicule. Les ombres séparaient une dizaine de conifères touffus de la silhouette d'un toit pentu prévu pour abriter de la neige.

Comme il semblait qu'ils soient arrivés à destination, Vicki coupa le moteur. Après un silence, le temps d'un battement de cœur, la nuit explosa en une cacophonie discordante. Elle se renfonça dans son siège, les mains plaquées sur ses oreilles sensibles.

— Bon sang, mais qu'est-ce que c'est que ça ?

— Des grenouilles en rut.

— Comment tu le sais ?

Il lui fit un sourire supérieur.

— PBS1.

— Ah!

1. Chaîne publique américaine particulièrement axée sur les contenus éducatifs. (N.d.T.)



Ils restèrent assis là quelques instants, à l'écoute des batraciens.

 Les créatures de la nuit, soupira Vicki, quel tintamarre elles font !

Tout en s'étranglant d'un rire moqueur, elle descendit de la camionnette.

 Je m'attendais en fait à un peu plus de tranquillité dans ce trou paumé.

Stuart Gordon lui avait envoyé la clé de la porte arrière de la maison ; lorsqu'elle alluma en enclenchant le disjoncteur, ils se trouvaient dans une cuisine de style contemporain tout en inox qui n'aurait pas dépareillé dans un petit restau branché de Toronto. Le vrombissement diffus du frigo soudain remis en marche submergea momentanément les coassements, et Vicki, tout comme Celluci, se détendit.

— Alors quoi, maintenant ? s'enquit-il.

— Maintenant, nous allons déballer la bouffe de la glacière puis te trouver une chambre, et ensuite mettre à profit autant que faire se peut le temps qu'il nous reste avant l'aube.

— Et quand est-ce que M. Gordon va se pointer ?

— Demain soir. Ne t'inquiète pas, je serai levée.

— Et qu'est-ce que je suis censé faire demain dans la journée ?

— Je laisserai ma paperasse sortie. Je suis sûre que quelque chose va t'arriver.

— Et moi qui croyais être en vacances.

— Alors fais ce que tu as l'habitude de faire en vacances.

 Je fais tes démarches - il croisa les bras. Et lors des dernières, ce qui était aussi ton idée, à propos, j'ai bien failli y laisser un rein.

La porte du frigidaire refermée, entre un battement de cœur et le suivant, Vicki traversa la pièce. Puis, blottie contre lui, en contact des chevilles à la poitrine, sa bouche souriante se reflétant dans les yeux de Mike, elle repoussa de son front une longue mèche bouclée.

— Ne t'inquiète pas, je te protégerai de l'esprit du lac. Je n'ai pas du tout l'intention de te partager avec une autre créature de légende.

— De légende ? (Il ne put réprimer un sourire.) Tu ne te la péterais pas un peu, par hasard?

— Es-tu sûre d'être en sécurité dans la camionnette ?

— Arrête de chipoter. Tu sais bien que ça ira pour moi. (Tout en remontant son jean sur ses hanches, elle regarda par la fenêtre, puis hocha la tête.) Il y a un trop plein de rien du tout là-dehors.

Du lit, Celluci pouvait voir un pan de ciel étoile et la cime de l'un des conifères.

— C'est vrai, je dois le reconnaître.

— Et je n'aime pas du tout ça.

— Alors que faisons-nous ici ?

— Stuart Gordon n'arrêtait pas de déblatérer. Je ne me rappelle même pas avoir dit « oui », mais ce que j'ai compris par la suite était que j'avais accepté le boulot.

— Il t'a convaincue par la contrainte, toi ? L'accentuation sur ce mot indiquait plus que clairement que Celluci n'aurait jamais cru cela possible.

— Pas par la contrainte, non. En me montrant l'ampleur du préjudice.

— A t'entendre, on dirait un prince.

— Ah ouais ? Eh bien, Machiavel l'était aussi. (Habillée, elle se pencha au-dessus du lit pour l'effleurer des lèvres.) Tu veux entendre des mots doux ? Lorsque le jour me ravira, ton corps recèlera la seule vie que je serai en mesure de percevoir.

— Des mots doux ? (Sa respiration s'accéléra lorsqu'elle se mit à lécher les minuscules trous sur son poignet.) J'ai comme l'impression d'être une boîte à sandw... aïe ! Bon d'accord, tout doux.

Bien qu'elle ait essayé de garder un ton dégagé lorsqu'elle l'avait mentionné à Celluci, Vicki n'aimait pas vraiment la vie au grand air. Peut-être était-ce parce qu'elle comprenait mieux toute étendue de béton et de verre et avait besoin de l'anonymat, immergée dans trois millions de vies. Debout à côté de la camionnette, elle balaya du regard les premières lueurs annonçant l'aube puis les dernières ombres de la nuit qui s'attardaient encore. Elle ne put que se sentir exclue, remarquant qu'il y avait quelque chose au-delà de ce qu'elle percevait dont elle ne faisait pas partie. Elle doutait que les cadres moyens chers à Stuart Gordon se sentent eux-mêmes intégrés au décor et se demanda pourquoi quiconque voudrait construire un lieu de villégiature au beau milieu d'une telle étrangeté.

Les grenouilles avaient renoncé à leur partie de jambes en l'air et le silence semblait attendre quelque chose.

Attendre...

Vicki lança un regard au lac Nepeakea qui, tel un miroir d'argent, s'étalait au pied d'une pente rocailleuse. Aucune ondulation ne perturbait cette surface lisse. À peine à deux kilomètres de là, un reflet parfait donnait l'impression que la berge opposée était d'autant plus proche.

Attendre...

Whippor-will !

Vicki tressaillit à cette sonorité soudaine, perçante, et grimpa dans la camionnette. Après avoir fermé les portières comme les portes intérieures, elle se déshabilla vite fait - si on la trouvait à poil pendant la journée, ce serait le moindre de ses soucis - pour s'allonger entre les hauts parements rembourrés de l'étroite couchette et attendre l'aube. L'appel de l'oiseau, répété avec une fréquence digne de ce supplice chinois de la goutte d'eau, parvenait à pénétrer au travers des scellements spéciaux et des cloisons.

 Que c'est chiant ! marmonna-t-elle en croisant les doigts sur son ventre. Je me demande si Mike pourra fermer l'œil avec ça...



Dès qu'il entendit la portière se refermer, Celluci sombra dans un sommeil sans rêve qui dura jusqu'après midi. A son réveil, les yeux fixés sur les combles, il se demanda où il pouvait bien être. La charpente de bois brut semblait avoir été enduite de créosote dans un passé lointain.

 Pas d'isolation, je n'aimerais pas vivre ici en hiver... Il se souvint alors où se trouvait ici et se réveilla pour

de bon.

Vicki l'avait entraîné dans cette maison perdue au milieu de nulle part, au nord de la Baie Géorgienne, à la chasse d'un esprit protecteur du lac avec, selon toute apparence, des intentions meurtrières.

Quelques instants plus tard, son sac de couchage impeccablement roulé au pied du vieux lit en fer, il se préparait du café en cuisine. Ce type de prise de conscience dès le réveil requérait une dose de caféine.

Sur le comptoir près de la machine à café, à l'endroit précis où il aurait été certain de le trouver tout de suite, il vit un dossier étiqueté LAC NEPEAKEA, à ne pas s'y méprendre de l'écriture de Vicki. Les toutes premières pages sur un papier bristol brillant avaient visiblement été envoyées par Stuart Gordon avec la clé. L'illustration du lieu de vacances en multipropriété représentait un grand bâtiment en L où se trouvait actuellement la maison, ainsi qu'une trentaine de « cottages » éparpillés dans les bois, les portes d'entrée desservies par de larges allées gravillonnées. Apparemment, les vacanciers seraient véhiculés en voiturettes de golf.

« Qu'ils pourront également utilisées sur... » - Celluci tourna la page en secouant la tête d'incrédulité - «... le parcours de golf neuf trous. » De toute évidence, une grande partie du projet de construction de M. Gordon impliquait l'intervention de bulldozers. Et juste après arriveraient les cappuccinos. Il frémit.

Les pages suivantes reliées par un trombone s'avérèrent être des photocopies de coupures de presse qui couvraient la disparition de la géomètre. Elle travaillait avec son associé tard en soirée, essayant de terminer une section de berge particulièrement marécageuse destinée à être remblayée puis dallée pour aménager des courts de tennis. Selon son collègue, après s'être avancée dans la boue, elle s'était exclamée que quelque chose venait de bouger sous son pied, avant de perdre l'équilibre, tomber et disparaître avec un hurlement. La police provinciale de l'Ontario, aidée de bénévoles locaux, avait organisé une recherche méthodique, mais sans succès. Étant donné qu'on évitait généralement le coin en raison des dolines, des dolines dont un certain Stuart Gordon affolé jurait n'avoir jamais entendu parler -« Probablement paniqué à l'idée de devoir déplacer ses courts de tennis », maugréa Celluci -, le verdict officiel avait concédé qu'elle avait dû probablement mettre un pied dedans et que la boue l'avait engloutie.

Le gros titre sur la page suivante déclarait : LE PROMOTEUR MET L'ESPRIT EN COLÈRE, et en caractères légèrement plus petits, La géomètre en paie le prix.

En s'attardant sur l'article, Celluci découvrit ce qu'avait eu à en dire une certaine Mary Joseph, qui avait quitté Toronto pour Dulvie en 1995 et était devenue, au cours des années qui suivirent, la gardienne autoproclamée des mythes de la région. Selon Mme Joseph, bien qu'il y ait eu bon nombre de gens à l'avoir vu au fil des ans, il n'y avait eu que deux occasions où l'esprit s'était senti suffisamment menacé pour en arriver à tuer. « Il protège le lac, aurait-elle dit, de ceux qui en perturbent la tranquillité. » À première vue, on aurait pu prendre la femme âgée sur la photo, avec son profil de faucon et ses longues tresses grises, les yeux énigmatiquement fixés sur l'eau, pour un ancien des Premières Nations.

Cela fait deux semaines, nota Celluci après avoir vérifié la date. Tragique, mais pas une raison valable pour que Stuart Gordon déploie autant d'efforts pour convaincre Vicki de sortir de la ville.

La dernière photocopie incluait le gros-plan d'une portière paraissant avoir été aspergée d'acide. L'ESPRIT S'EN PREND À LA VOITURE DU PROMOTEUR. Durant la nuit du 13 mai, le protecteur du lac Nepeakea avait rampé jusqu'au parking du Logis en sécrétant une substance corrosive à la puanteur caractéristique de poisson contre la Isuzu Trooper flambant neuve de Stuart Gordon. Une traînée de fougères en putréfaction, faisant un peu plus de trente centimètres de large et dégageant une forte odeur de poisson pourri, menait vers le lac. Mary Joseph semblait convaincue qu'il s'agissait de la manifestation de l'esprit et la police locale était à la recherche de toute personne pouvant avoir des informations sur cet acte de vandalisme. Quant à Stuart Gordon, il avait annoncé qu'il allait faire intervenir de

Toronto une investigatrice spécialisée pour mettre les choses au clair une bonne fois pour toutes.

Il était plus que probable que la géomètre avait mis le pied dans un trou boueux et que des vandales du coin profitaient de la légende pour contrer un promoteur impopulaire. Plus que probable. Mais vivre avec Vicki avait contraint Mike Celluci à gérer une bonne demi-douzaine d'improbabilités chaque matin, avant même le petit déjeuner, et donc, une tasse à la main, il sortit afin d'aller faire son enquête sur la scène de crime.

En raison de l'écran que formaient les conifères - bien que, compte tenu de leur taille, un rempart soit probablement un terme plus approprié - le parking n'était pas visible de la maison. D'autant plus que vu l'aspect impénétrable des branchages, Celluci aurait été prêt à parier que la lumière elle-même n'aurait pas pu les traverser. L'esprit aurait pu faire tout ce que bon lui semblait, jusqu'à changer l'huile, dans une parfaite discrétion.

Après avoir chassé de la main un ou deux petits insectes de son visage, Celluci arriva au sentier qu'ils avaient emprunté la nuit dernière et le suivit. Arrivé à la camionnette, les une ou deux bestioles avaient pullulé jusqu'à vingt-neuf ou trente, et il sentit la première piqûre sur sa nuque. Quand il y asséna une claque, ses doigts revinrent tachés de sang.

Vicki ne va pas apprécier, songea-t-il avec un large sourire tout en s'essuyant la main sur son jean. Mais à la deuxième puis troisième piqûre, tout sourire s'était évanoui. À la quatrième et cinquième, il se fichait éperdument de ce qu'en penserait Vicki. Ayant renoncé à les dénombrer, il détalait vers le lac, en espérant que la brise qu'il voyait agiter la surface suffirait pour souffler au loin ces petits salopards.

Une odeur diffuse, mais sur laquelle on n'aurait pu se méprendre, de poisson crevé s'élevait des fougères mortes martelées sous ses pieds, ce qui lui fit comprendre qu'il suivait le chemin soi-disant tracé par la manifestation occulte. Il aboutissait à une pente inconfortablement raide d'à peu près un demi-mètre de large menant du parking au lac. Quoique pas exactement jusque-là. Le sentier s'arrêtait net à environ un mètre au-dessus du niveau del eau, à une saillie en granit.

Tout en pestant, principalement contre Vicki, Celluci se propulsa de justesse en arrière et parvint à s'épargner - comme à son café - un petit plongeon inattendu. Les insectes à ses trousses reproduisirent sans effort ce mouvement de recul. Un coup d'œil lancé vite fait au travers de la nuée de bestioles lui révéla un rétrécissement de la saillie sur la droite. Il sauta d'un bond sur la rive pour se retrouver sur une petite plage artificielle, où il repéra un ponton flottant qui avançait à environ cinq mètres sur le plan d'eau, dont la proximité parut décourager l'essaim. Il s'y dirigea donc, dans l'espoir qu'à l'autre bout, la brise serait plus forte.

Et en effet. Après avoir extrait d'une chiquenaude quelques insectes morts de son caoua dont il prit une longue gorgée avec reconnaissance, Celluci se tourna pour regarder la maison en surplomb. En considérant le chemin parcouru, il fut surpris de ne pas s'être cassé une cheville et dut admettre éprouver une certaine gratitude pour qui ou ce qui l'avait créé. Un escalier fait de demi-rondins grisâtres proposait un parcours plus conventionnel pour rejoindre le lac et la minuscule zone de sable graveleux retenu par un muret de pierre. Les plans de Stuart Gordon avaient inclus une plage bien plus large où le vieux ponton de bois serait remplacé par trois embarcadères bétonnés.

Un pour Papa Ours, un pour Maman Ours et un pour Petit Ours, songea Celluci en traînant les pieds sur cette plateforme qui oscillait légèrement jusqu'à ce qu'il se retrouve face à l'eau. Peu éloignée de là, la rive opposée n'était qu'un rempart intact d'arbres. Il ignorait s'il y avait des plantigrades dans cette région de la province, mais voilà pour eux un coin-ablutions tout trouvé, aussi nombreux soient-ils. Les cheveux balayés de son visage par la brise, il prit une autre gorgée de son café qui refroidissait vite et prêta l'oreille au silence. Comme c'était agaçant.

Le rugissement soudain d'un bateau à moteur fut accueilli comme un soulagement. Il suivit sa progression tout en rebonds sur le lac et constata à quelle distance portait ce boucan. Il prit mentalement note de fermer la fenêtre au cas où Vicki déciderait de passer une partie conséquente de la nuit en sa compagnie.

Au moment où la distance le permit, le pilote le salua de la main au-dessus du pare-brise fissuré et après un large virage qui projeta loin derrière une gigantesque queue de paon liquide, se dirigea vers l'endroit précis où il se tenait. Ses doigts se crispèrent sur l'anse de la tasse, mais il ne bougea pas d'un poil. Négociant toujours son virage, le conducteur coupa le moteur et laissa dériver sur les derniers mètres son embarcation jusqu'au ponton. Tandis que des bouteilles de javel vides s'écrasaient sous ce léger impact, il en sauta pour nouer sa bouline.

— Frank Patton, se présenta-t-il après s'être redressé du taquet en lui tendant une main calleuse. Vous devez être ce type qu'a fait venir de la ville ce promoteur pour capturer l'esprit vengeur.

— Inspecteur-chef Mike Celluci.

De son âge, voire un peu plus jeune, Frank Patton avait une poignée de main d'ouvrier qui s'avéra un peu trop vigoureuse. Pression pour pression, Celluci le lui rendit bien.

 Et je suis juste venu passer un long week-end dans les bois, ajouta-t-il.

Les sombres sourcils de Patton s'affaissèrent.

— Mais je croyais...

— Que j'étais quelque cinglé de clairvoyant que vous pourriez impressionner en lui écrabouillant les phalanges.

L'homme, leurs mains jointes considérées, eut l'élégance de s'empourprer. Quand il relâcha sa poigne, Celluci l'imita. Il avait joué ce jeu trop souvent pour ne pas être gagnant.

— Je suggère, si vous avez la chance de rencontrer la véritable enquêtrice, d'y aller un peu plus mollo. Elle serait capable de vous faire bouffer vos idées préconçues.

— Elle est...

— Endormie en ce moment précis. Nous sommes arrivés tard et elle sera probablement à pied d'œuvre... dès cette nuit.

— Ouais. D'accord - tout en s'assouplissant les doigts, Patton fixait le bout de ses godillots de travail. C'est seulement que, vous comprenez, nous avons entendu dire que, eh bien... - une bonne bouffée d'oxygène absorbée, il releva les yeux et lui fit un large sourire : Oh bon sang, pour parler de commencer du mauvais pied, puis-je vous offrir une bière, inspecteur ?

Celluci lança un coup d'œil à la glacière de Styrofoam à l'arrière du bateau et un instant fut tenté. Tandis que la sueur perlait douloureusement goutte à goutte sur les piqûres d'insectes sur sa nuque, lui revenait en mémoire comme pouvait être délicieuse une bière bien fraîche.

 Non, merci, déclina-t-il avec un soupir en jetant un regard dégoûté au fond de sa tasse. J'ai, euh... encore du café.

À son grand étonnement, Patton opina et s'enquit de but en blanc :

 Ça fait longtemps que vous avez arrêté l'alcool ? Mon beau-frère fait précisément cette tronche-là quand un foutu crétin lui offre un verre un après-midi de canicule, expliqua-t-il tandis que Celluci le fixait, incrédule. Il va deux fois par semaine à Bigwood aux réunions d'Alcooliques Anonymes.

Au souvenir de toutes ces bouteilles qu'il avait descendues au cours de ces longs mois où Vicki était partie, Celluci eut un haussement d'épaules.

— Cela va faire deux ans... à peu près.

— J'ai du cola générique...

Celluci balança dans le lac le fond de café infesté de bestioles. Le ministère des Ressources naturelles pouvait aller se faire voir.

— Je veux bien, acquiesça-t-il.

— Donc, tout le monde en ville et tous les propriétaires d'une maison aux alentours de ce plan d'eau, comme tous ceux dans un périmètre d'une centaine de kilomètres, ont une bonne raison pour voir décamper Stuart Gordon.

— Essentiellement, l'approuva Celluci en balançant un os de poulet grignoté et en sortant un autre morceau du récipient en plastique.

Il avait attendu pour manger que Vicki soit levée, entretenant l'illusion qu'ils continuaient à partager ce rituel.

 Selon Frank Patton, il n'a pas gagné l'affection de ses nouveaux voisins. Les lieux appartenaient avant à une certaine Anne Kellough qui... Quoi ?

Vicki venait d'arquer les sourcils et se penchait vers lui.

— Tu es couvert de piqûres.

— Tu m'en diras tant - ce rappel l'incita à se gratter la nuque. Tu sais ce que veut dire « Nepeakea » ? C'est un vieux mot indien qui se traduit par « J'en ai sacrement marre de me faire bouffer tout cru par des moucherons noirs ; fichons-le camp d'ici. »

— Ces vieux Indiens pouvaient en dire long rien qu'en un mot.

— Tu m'en diras tant, répéta Celluci d'un ton bourru.

— Anne Kellough ?

— Alors quoi, j'ai même pas droit à « mon pauvre petit chéri » ?

Les jambes étirées sous la table, elle remonta du pied le long de la couture intérieure de son jean.

— Mon pauvre petit chéri.

— Ça serait beaucoup plus efficace si tu enlevais tes chaussures de marche.

Contrairement à elle, le rire de Vicki était l'une des choses qui n'avait pas changé. Son sourire trop acéré éblouissant de blancheur laissait augurer bien des promesses, mais son rire demeurait incontestablement humain. Il attendit qu'il prenne fin, tout en mâchant, avalant et se félicitant de l'avoir provoqué, avant de poursuivre :

— Anne Kellough dirigeait cet endroit comme une sorte de centre de thérapie. L'été dernier, après l'avoir snobée pendant treize ans, les types du ministère de la Santé ont fait une descente dans sa cuisine. Les travaux de rénovation ont coûté plus cher que prévu, la banque a saisi et Stuart Gordon a acheté dans la foulée vingt minutes plus tard.

— Ce qui explique pourquoi elle voudrait qu'il s'en aille - et qu'en est-il de tous les autres ?

— Le style de vie.

— Ils pensent qu'il est gay ?

— Pas le sien, le leur. Les résidents permanents du coin, jusqu'au village et aux alentours de ce plan d'eau -tout en n'étant pas contre l'idée de recevoir quelques touristes occasionnels pour tout ce qu'ils pourraient en tirer - apprécient leur tranquillité, ils aiment l'isolement et, Dieu les garde, même les bois. Les garçons qui s'occupent des camps de chasse et de pêche à l'ouest du lac...

— Les garçons ?

— Je ne fais que citer ce qu'on dit. Les garçons, répéta-t-il en portant bien l'accent sur ces mots, disent que le projet de développement immobilier de Gordon fera disparaître les poissons et fuir le gibier. Il a failli se faire botter le cul par l'un d'eux, Pete Wegler, à la station d'essence locale, avant de se faire jeter dehors par le propriétaire, à en tomber sur ledit derrière après avoir qualifié l'endroit de pittoresque.

— Avec le genre de sous-entendu « et un Starbucks serait un grand progrès »? - lorsque Celluci haussa un sourcil, elle fit de même des épaules : Je lui ai parlé, on ne peut pas dire que ce soit exagéré.

— Ouais, exactement sur ce ton-là. Frank m'a également rapporté que les familles avec enfants sont inquiètes de l'affluence de la circulation qui passera en plein milieu du village.

— Ils ont peur de commencer à perdre leurs gosses et animaux de compagnie sous les roues de 4 x 4 de luxe version sport ?

— Ça, et d'une augmentation des impôts pour l'entretien de la voirie avec tout ce trafic supplémentaire. (Après s'être reculé de la table, il entreprit de fermer les récipients en plastique, qu'il emporta au frigidaire.) Apparemment, Stuart Gordon, avec toute la diplomatie dont il peut être capable, aurait dit à l'une des femmes du village que ce n'était pas un endroit où élever des gamins.

— Et quelle a été la réaction ?

— Frank a dit qu'ils avaient dû les séparer avant que ça ne dépasse les insultes.

Se demandant où devait se situer cette limite, Vicki regardait Mike qui finissait de manger.

— Es-tu sûr qu'il en a encore plus marre que ces quelques locaux ? Même si c'était déjà une villégiature et qu'il n'avait pas à modifier la configuration topographique, le Conseil du coin doit lui avoir accordé un permis de construire.

— Ouais, et l'opinion locale donnerait le Conseil à bouffer à l'esprit avec monsieur Gordon. À en croire la rumeur, on leur a graissé la patte.

Inclinée sur sa chaise contre le mur, elle lui sourit.

— Dois-je présumer suite à ta journée très chargée que tu es arrivé à l'aspect trou de boue/vandales de l'argument ?

— Cela semble plus que probable.

• S'étant tourné, il se gratta à nouveau la nuque. Quand l'extrémité de ses doigts s'en éloigna poisseux, il perçut la rapide inspiration de Vicki. Lorsqu'il releva les yeux, elle traversait la cuisine. Des doigts frais se recourbèrent sur le côté de son visage.

 Tu ne t'es pas rasé.

Il lui fallut un moment pour recouvrer sa voix.

 Je suis en vacances.

Le souffle de Vicki le lapait, puis sa langue. La délimitation entre probable et improbable s'estompait.

Puis le bruit d'une voiture qui approchait le libéra brusquement de son emprise. Avec un soupir, Vicki se lécha les lèvres.

 Une six cylindres, utilitaire sport, tout-terrain, tous les extras, noir avec bordure or.

Celluci renfila sa chemise dans son pantalon.

— Stuart Gordon t'a mentionné ce qu'il conduit.

— Ou j'ai pu dire tout ça rien qu'en entendant le moteur.

— Peu probable.

 Un inspecteur-chef ? Vous me voyez impressionné. Ses mains pâles dans les poches d'un blazer en tweed,

Stuart Gordon se pencha vers Celluci avec une mine de conspirateur, toutes dents dehors en un sourire bien trop grand.

— Je n'oserais espérer que vous pourriez m'aider à remédier à quelques PV de stationnement ?

— Non.

De fines lèvres firent la moue, une réaction exagérée à cette abrupte réponse monosyllabique.

— Alors que gérez-vous vraiment, inspecteur-chef ?

— Les crimes violents.

Ayant dans l'idée que cela pouvait sonner comme une suggestion, Vicki crut bon d'intervenir.

— L'inspecteur Celluci a accepté de me prêter main-forte ce week-end. À nous deux, nous serons en mesure d'assurer la surveillance vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

— Vingt-quatre heures ? (Les sourcils du promoteur se froncèrent.) Je ne paierai pas davantage pour ça.

— Je ne vous demande rien.

— Très bien.

Grimpé sur le foyer surélevé de la cheminée comme s'il s'était agi d'un podium, il sourit avec toute la sincérité d'un animateur d'infopubs télévisées.

 Je me réjouis donc de vous avoir à bord, inspecteur, Mike - puis-je vous appeler Mike ? - et de poursuivre sans même attendre la réponse : Appelez-moi Stuart. Ensemble, nous ferons de cet endroit un lieu dénué de danger pour les masses fatiguées pouvant se permettre de payer le prix fort pour une semaine de qualité exceptionnelle dans les bois. (Un battement de cœur plus tard, son sourire semblait s'être figé.) N'auriez-vous pas quelque chose à découvrir ?

— « Appelez-moi Stuart »? - tout en hochant la tête, Celluci suivait la silhouette sombre sur sombre de Vicki jusqu'au parking. Mais qu'est-ce qu'il fout ici ?

— Il va servir d'appât.

— D'appât ? Ce type est un connard fini, c'est sûr, mais nous n'allons certainement pas nous en servir pour attirer du fond du lac un esprit en pétard.

Elle se retourna et continua à marcher à reculons tout en le dévisageant attentivement. Il arrivait à Mike d'oublier combien la vue de Vicki était imparable dans le noir, et de ce fait, de dissimuler ses expressions.

— Mike, tu ne crois tout de même pas qu'« Appelez-moi-Stuart » aurait énervé une espèce d'esprit vengeur protégeant le lac Nepeakea ?

— Tu es celle qui a parlé d'appât...

— Parce que nous n'allons pas capturer le ou les individus qui ont balancé de l'acide sur sa voiture à moins de les prendre sur le fait. Ça, il a pigé.

— Oh! OK!

Le volume de la camionnette s'étant fait perceptible dans son dos, elle s'arrêta.

 Tu n'as pas répondu à ma question.

Il croisa les bras avec un soupir, souhaitant pouvoir la discerner aussi bien qu'elle pouvait le voir.

— Vicki, au cours de ces quatre dernières années, j'ai été attaqué par des démons, des momies, des zombies, des loups-garous...

— Il ne s'agissait pas d'une attaque, mais d'une méprise.

— Il m'a sauté à la gorge, je le considère donc comme une agression. J'ai offert mon sang au bâtard d'Henry VIII et j'ai passé deux ans à te regarder te planquer de la lumière du jour. Il n'y a vraiment plus grand-chose auquel je ne crois plus.

— Mais...

 Je crois en toi, l'interrompit-il, et à partir de là, le pas n'a pas à être bien grand pour arriver à peu près n'importe où. Vas-tu t'entretenir avec Mary Joseph cette nuit ?

Son ton suggérait que la conversation s'arrêterait là.

 Non, je vais aller vérifier la liste de noms que tu m'as donnée.

Elle jeta un coup d'œil au lac, avant de relever les yeux vers lui, pas complètement sûre dans un cas comme dans l'autre de ce qu'elle cherchait à percevoir.

— Est-ce que ça ira pour toi tout seul ici ?

— Et pourquoi cela n'irait-il pas, bon sang ?

— Pour rien. (Après un baiser, elle grimpa dans la camionnette et se pencha par la vitre baissée pour ajouter :) Essaie de te rappeler, Sigmund, que parfois un cigare n'est rien d'autre qu'un cigare.

Celluci suivit des yeux Vicki qui s'éloignait au volant du véhicule. Puis il alluma sa torche et parcourut du faisceau lumineux le côté de la voiture de Stuart. Bien qu'il aurait été plus utile qu'il puisse constater de visu les dégâts, il dut admettre que l'atelier de carrosserie avait fait du bon boulot. Et il devait bien accorder à l'homme, quoique avec une certaine réticence, que développer un projet de construction dans une région déserte fournissait plus d'un prétexte pour se déplacer en quatre-roues que n'en avaient déjà la plupart de son espèce.

Après s'être dirigé vers un affleurement rocheux d'où il pourrait voir le parking et le lac en toute discrétion, Celluci s'assit par terre et éteignit sa torche. Selon Frank Patton, les moucherons noirs ne se montraient voraces que dans la journée et l'eau était encore trop froide pour les moustiques. Il n'en était pas à cent pour cent convaincu, mais étant donné que rien ne l'avait piqué jusqu'ici, l'information devait être exacte. Je me demande si Stuart sait que son petit paradis grouille de suceurs de sang. Tout en frottant du pouce droit la plaie de ponction sur son poignet gauche, il se tourna vers la demeure.

Ses yeux s'ouvrirent tout grands.

À l'arrière des conifères, une lumière brillait de mille feux. Des lumières intérieures. Des lumières extérieures. Chaque éclairage de la propriété était allumé. L'illumination d'un jaune-blanc dur inondait le firmament étoile en faisant se détacher chaque chose en dessous en un relief si prononcé que même la végétation luxuriante printanière en paraissait artificielle. Les ombres sous les arbres au loin étaient à présent des nappes solides, impénétrables, de ténèbres.

Eh bien, on peut dire qu'Ontario-Hydro1 doit se féliciter d'être arrivé. Tout en secouant la tête d'incrédulité, Celluci reprit sa surveillance.

Trop éloigné de la lumière pour qu'elle l'atteigne, le lac qui venait lécher doucement la berge reflétait un éclat scintillant stellaire.



1. Compagnie d'électricité canadienne. (N.d.T.)



Finalement de retour sur la route pavée, Vicki desserra les dents et suivit la rive sud vers le village. Sans rien entre le côté passager et l'eau si ce n'est une rambarde blanchie et quelques rochers qui avaient dégringolé, il était relativement facile en regardant par la vitre de prétendre conduire sur le lac. Lorsque l'accotement s'élargit en une petite aire de stationnement et une rampe de mise à l'eau, elle se gara sur le côté puis coupa le contact.

Suivant son chenal étroit, semblait se mouvoir une obscurité fluide, opaque et mystérieuse. Cette partie de la nuit qui lui appartenait se terminait ici, sur la berge.

 Ce n'est pas comme ça que cela devrait fonctionner, maugréa-t-elle en sortant de la camionnette pour descendre la rampe à bateaux.


De si près, elle pouvait voir au travers de dix ou douze centimètres de liquide un fond pierreux jonché de coquilles brisées de palourdes d'eau douce, mais au-delà, difficile de ne pas croire qu'elle aurait pu tout simplement traverser à pied jusqu'à l'autre rive.

Le chœur printanier omniprésent des grenouilles se fit soudain silencieux, attirant l'attention de Vicki vers une crique marécageuse sur la droite. Le silence était si absolu qu'elle crut entendre les battements d'une cinquantaine de minuscules cœurs d'amphibiens. Un. Deux...

 Hey, vous là-bas !

Elle avait fait volte-face et avancé d'un pas dans le lac avant même que son cerveau ne se soit ajusté à sa réaction. La sensation de l'eau froide qui remplissait ses chaussures de marche lui fit reprendre ses esprits et elle atténua dans ses yeux la chasseresse avant que l'homme en canoë n'ait eu le temps de prendre conscience du danger.

Tout en maintenant l'embarcation sur place avec sa pagaie, il indiqua de la tête les pieds de Vicki.

— C'est vraiment pas la chose à faire.

— C'est-à-dire ?

— Patauger dans la flotte la nuit. Vous feriez mieux de voir où vous mettez les pieds ; cette vieille Nepeakea descend vite - il fit un mouvement brusque de tête en arrière vers l'obscurité argentée. Même les gars du Ministère ne pourraient vous dire quelle en est la profondeur là, au milieu. Elle a tellement de vase en vrac au fond que ça n'arrête pas de leur renvoyer en écho leurs relevés sonar.

— Alors que faites-vous ici ?

— Eh bien, je ne barbote pas, ça c'est sûr !

— Et vous ne répondez pas davantage à ma question, grommela Vicki en revenant sur la rive.

Ses pieds mouillés ne la réjouissant pas plus que ça, elle s'attendait à moitié à un autre commentaire goguenard.

 Je fais souvent du canoë la nuit. J'apprécie la tranquillité.

Il lui fit un large sourire, se fiant de toute évidence à la distance et au trop peu de lumière pour que Vicki n'y perçoive pas l'évaluation sous-jacente.

— Vous devez être cette enquêtrice de Toronto. J'ai vu votre fourgonnette lorsque je suis passé dans le coin aujourd'hui.

— Vous devez être Frank Patton. Vous avez changé de bateau.

— Difficile de ne pas faire de bruit avec un Evenrud de cinquante chevaux, n'est-ce pas ? Vous alliez voir Mary Joseph ?

— Non. J'allais voir Anne Kellough.

— Deuxième maison après le stop sur la droite. Un petit bungalow jaune avec un auvent pour voiture.

Il glissa en arrière si silencieusement que, si elle ne l'avait suivi des yeux, même Vicki n'aurait su dire s'il avait bougé. Il dirigeait de main de maître le grand canoë en alu.

 Je vous proposerais bien de vous y conduire mais je suis sûr que vous êtes pressée.

Vicki eut un sourire.

 Merci quand même - ses yeux se moiraient d'argent. Peut-être une autre fois.

Elle avait toujours le sourire aux lèvres lorsqu'elle remonta dans la camionnette. Plus loin sur le lac, Frank Patton faisait pas mal d'éclaboussures dans la tentative de récupérer la pagaie qui venait d'échapper à ses doigts figés.

 Franchement, ce petit salaud me sort par le nez, mais il n'y a pas de loi contre ça.

Anne Kellough s'adossa contre la balustrade du porche en s'emmitouflant un peu plus dans son pull.

— C'est lui qui m'a envoyé le ministère de la Santé, vous savez.

— Je l'ignorais.

— Oh ouais ! Il est arrivé ici trois mois environ avant leur visite, à la recherche de terres, et il voulait la mienne. J'ai refusé de la lui vendre, alors il a trouvé une autre façon de se l'approprier - les narines frémissantes, la colère accélérait sa respiration. Tout ce qu'il a trouvé moyen de me dire, quand tout fut fini, avec son grand sourire de bouffeur de merde, c'est : « Pas de bol, mademoiselle Kellough, c'est trop dommage que les banques ne puissent pas être plus compatissantes. » Mais quel trouduc condescendant ! (Elle avait braqué ses yeux plissés sur Vicki.) Et vous savez ce qui me fait le plus chier ? J'avais l'habitude de louer Le Logis aux gens qui avaient besoin d'un peu de silence dans leur existence ; vous savez, pour qu'ils puissent peut-être entendre ce qui se passait dans leur tête. Si on laisse faire Stuart Gordon, il n'y aura plus du tout de silence et la région sera envahie de grosses enseignes et d'interventions dentaires qui coûtent cher.

— Si on laisse faire Stuart Gordon ? répéta Vicki, les sourcils arqués.

— Eh bien, ce n'est pas encore construit, non ?

— Tous les papiers sont dans le dossier ; qu'est-ce qui pourrait l'en empêcher ?

La femme se mit à gratter un fragment de peinture écaillée, particulièrement concentrée sur son décollement de la balustrade. Au moment même où Vicki songeait qu'elle devrait se répéter, Anne releva les yeux vers les eaux sombres.

 Là est la question, n'est-ce pas ? dit-elle doucement en repoussant ses cheveux de son visage.

Le lac ne semblait pas plus différent à Vicki. Prête à considérer qu'elle avait obtenu réponse, elle sourcilla soudain.

— Qu'est-il arrivé à votre main ? On dirait une brûlure.

— C'est ça.

Anne tourna le bras afin que la plaie soit plus nettement visible pour elles deux.

 Grâce à Stuart Ducon Gordon, je n'ai pas pu me permettre d'emmener ma voiture au garage et j'ai dû changer la batterie moi-même. Je croyais pourtant avoir fait bien attention...

Elle eut un haussement d'épaules.

 Une nouvelle batterie, hein ? J'ai bien peur de n'pas pouvoir vous aider, ma p'tite dame.

Ken, propriétaire du Garage de Ken et Carrosserie Automobile, s'appuya du genou contre le côté de la camionnette pour y soutenir son poids tandis qu'il remplissait le réservoir.

 Mais si vous n'êtes pas trop pressée, j'peux aller à Bigwood demain pour vous en rapporter une.

Et avant même que Vicki ne puisse répondre, il enchaîna :

 Non, attendez. Demain c'est dimanche, ça sera fermé. Comme lundi, d'ailleurs, vu qu'apparemment c'est la Fête de la Reine1 - il haussa les épaules en souriant. Moi, j'suis ouvert, mais ça ne vous donnera pas une batterie pour autant.

 Elle n'a pas besoin d'être neuve. Je veux juste m'assurer qu'après avoir coupé le contact, je puisse redémarrer.

Adossée à la portière fermée côté conducteur, elle fit un geste vers le coin-atelier où, contre le mur du fond, s'entassaient de vieilles batteries.

 Pourquoi pas l'une de celles-ci ?

Ken se retourna, les considéra d'un air dubitatif avant de secouer la tête.

— Bon sang, quelle bonne vue vous avez, mad'moiselle. Fait pourtant aussi sombre là-d'dans que dans un putain d'four!

— Merci.

— Aucune de ces batteries ne vous sera profitable en quoi qu'ce soit, à vrai dire, vu que j'les ai toutes vidées y a deux jours. C'est trop dangereux, hein ? Vous savez, si des gamins venaient fouiner par là ?

1. La Fête de la Reine (en anglais : Victoria Day) est un jour férié canadien (le lundi précédant le 24 mai) pour célébrer l'anniversaire de la reine Victoria, souveraine du Canada lors de la Confédération. Le même jour est aussi célébré celui du souverain canadien régnant. (N.d.T.)



Il jeta un coup d'œil au compteur de la pompe à essence et fit méticuleusement gicler quelques gouttes pour arriver à trente-deux dollars tout ronds.

— Vous êtes cette enquêtrice qui bosse au Logis, c'est ça ? lui demanda-t-il tout en enfouissant dans une poche graisseuse les billets qu'elle venait de lui tendre avant de compter trois dollars pour lui rendre la monnaie. Vous essayez d'exorciser l'esprit ?

— Plutôt d'attraper celui qui a vandalisé la voiture de Stuart Gordon.

— Il... heu... a fait réparer ça, alors ?

— Semblait comme neuve - la portière ouverte, prête à grimper dans la camionnette, Vicki s'arrêta sur le marchepied. Si j'ai bien compris, il ne l'a pas fait réparer chez vous ?

— Chez moi ? l'expression de vague inquiétude sur le large visage de Ken céda la place à une moue et à des yeux plissés. Mon essence n'est pas assez bonne pour ce moins que rien. Il a le projet d'installer ses réservoirs à lui s'il réussit à faire construire ces foutues villégiatures pour yuppies.

— Si?

Comme Anne Kellough, il lança un regard au lac.

 Si.

Prête à se hisser souplement dans le véhicule, deux bocaux en verre de cinq gallons à l'extérieur du bureau retinrent son attention. Ils étaient débouchés et donnaient vraiment l'impression d'être en train de s'aérer.

 Cela fait des années que je n'ai pas vu des bocaux de ce style, ht-elle observer en les désignant du doigt. Je suppose qu'ils ne sont pas à vendre ?

Ken se retourna pour suivre des yeux la direction indiquée.

 Peux pas. Y sont à ma cousine. Je les ai juste empruntés, hein ? Ses gosses devaient venir les chercher mais, hey, vous connaissez les mouflets.

Selon « Appelez-moi-Stuart », le village n'était pas l'endroit rêvé pour élever de la marmaille.

Ces bocaux de verre auraient été pratiques pour transporter des morceaux de poisson macérant dans de l'acide.

Et où auraient-ils dégoté le poisson ? se demanda-t-elle après avoir démarré pour partir de la station-essence en manœuvrant précautionneusement. Peut-être chez l'un des garçons qui gèrent le camp de chasse et de pêche.



Pete Wegler se tenait à la porte de sa caravane, l'air quelque peu confus.

 On se connaît ?

Vicki eut un sourire.

 Pas encore. N'allez-vous pas m'inviter à entrer ?

Minuit moins dix. Les lumières du Logis étaient toujours allumées. Celluci se leva, s'étira et se demanda combien de temps encore il devrait attendre Vicki. Tout le monde à Dulvie doit sûrement être endormi maintenant.

Peut-être s'est-elle arrêtée en route pour casser la croûte.

La seconde pensée suivit la première de si près dans la foulée qu'il n'eut pas le temps de la réprimer, et il préféra en faire abstraction. Le dos tourné au Logis, il se rassit, le regard fixé sur le lac. L'eau semble presque impénétrable la nuit, décréta-t-il tandis que ses yeux se réhabituaient à l'obscurité.

Dans sa profession, impénétrable rimait avec coupable.





 Et si Stuart Gordon avait réussi à énerver un esprit protecteur au point qu'il se mette à tuer, alors quoi ? s'interrogea-t-il tout haut en jetant un coup d'œil à sa montre.

Minuit.

Ce qui ne signifiait absolument rien pour ce catalogue de plus en plus fourni de créatures qui font « boum ! » dans le noir. Par expérience, il avait appris que le prétendu paranormal était tout aussi prêt à passer à l'attaque à 14 heures qu'à minuit, mais il ne pouvait pas s'empêcher de réagir, parfaitement conscient qu'il était aussi éloigné de la sécurité toute relative de la clarté du jour qu'il aurait été capable d'obtenir.

Même la nuit en semblait affectée.

Attendant...

Une brise souffla en provenance du lac et les poils se dressèrent sur ses bras. Attendant que quelque chose se produise.

À environ un mètre cinquante de la rive, un poisson surgit à la surface comme Alice traversant dans le mauvais sens le miroir, et après avoir sauté plus haut en l'air, se retrouva brusquement happé par l'extrémité d'un tuyau gris scintillant, aussi gros que son biceps. Des crocs, ou des griffes, ou quoi que ce soit à l'intérieur de cette embouchure tubulaire se refermèrent sur la proie et ils finirent ensemble leur numéro de voltige. Une bosse, de ce même gris étincelant, glissait de haut en bas dans l'eau, suivie par ce qui n'aurait pu être que les battements de propulsion d'une queue plate. Des dents jusqu'à cet appendice caudal, la créature devait en tout et pour tout mesurer presque trois mètres.

— Mon Dieu ! et après une bonne bouffée d'oxygène, il ajouta : Amen.

— Je te le jure, Vicki, j'ai vu l'esprit du lac !

— Tu as vu quelque chose qui a mangé un poisson. Vicki, les yeux fixés sur l'eau, n'y voyait que le reflet d'une myriade d'étoiles.

 C'était probablement un plus gros qui l'a bouffé. Un long et mince brochet qui a bondi en l'air pour engloutir une perche bien grasse.

Tout prêt à démentir avoir jamais vu une chose pareille, brusquement, Celluci sourcilla.

— Comment en sais-tu autant sur les poissons ?

— J'ai eu une petite discussion avec Pete Wegler ce soir. C'est lui qui en a filé un pour le court-bouillon d'acide fourni par Ken le garagiste, dans des bocaux prêtés par sa cousine, Kathy Boomhower - la mère de famille qui est allée bien au-delà de traiter de tous les noms notre méchant garnement Stuart. C'est Anne Kellough qui a fait le coup - elle est convaincue que Gordon a appelé le ministère de la Santé pour mettre la main sur sa propriété - après s'être fait discrètement transporter sur les lieux par Frank Patton en canoë. (Elle eut un large sourire.) J'ai l'impression d'être Hercule Poirot dans l'Orient-Express.

 Ah ouais ? Eh bien moi, je me sens beaucoup plus proche de Stephen King que d'Agatha Christie.

Tout en y réfléchissant, Vicki posa la main sur la barricade formée de ses bras croisés pour le dévisager.

— Ça te fout vraiment les chocottes, non ?

— Je ne peux pas dire avec précision ce que j'ai vu, mais ce n'était sûrement pas un poisson qui en a boulotte un autre.

Les muscles sous sa paume étaient tendus et il avait le regard fixé au-delà d'elle, là-bas sur l'étendue d'eau.

— Mike, qu'est-ce qu'il y a ?

— Je viens de te le dire, Vicki. Je ne sais pas précisément ce que j'ai pu voir.

En dépit de tout, il n'en appréciait pas moins que son univers soit défini. Son regard fixe s'étant reporté sur l'ovale pâle de ce visage levé vers lui, il poussa un soupir avant d'ajouter :

— Combien d'infos, si ce n'est aucune, veux-tu que je rapporte demain à M. Gordon ?

— Pourquoi pas aucune ? Je le lui raconterai moi-même après le coucher du soleil.

— Parfait. Il est tard, je vais me pieuter. Je suppose que tu vas te réserver le parking pour le reste de la nuit.

— Pour quoi faire ? Je te garantis que les esprits vengeurs ne sont pas près de revenir.

Son ton laissait entendre qu'en cas de confrontation directe, ceux-ci n'auraient pas la moindre chance. Au souvenir de la créature qu'il avait vue émerger du lac, Celluci n'en était pas aussi sûr.

 Ce n'est pas important ? Tu as promis une protection vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

— Ouais, mais... - vu l'expression de Mike, elle comprit que si elle n'allait pas rester, lui se dévouerait. Très bien, je vais surveiller la voiture. Content ?

— Que tu respectes tes engagements ? Plus qu'enthousiaste.

Celluci décroisa les bras pour l'attirer plus près et déposer un baiser sur le froncement entre ses sourcils, puis partit en direction du Logis. Elle a eu une petite discussion avec Pete Wegler, mon cul. Il savait bien que Vicki devait se nourrir d'autrui, mais il n'était nullement dans l'obligation de l'approuver.



Je n'aurais jamais dû mentionner Pete Wegler. Elle s'installa sur le rocher encore tiède de la chaleur corporelle de Mike, et tenta sans succès de pénétrer l'obscurité de l'eau. Lorsque quelque chose fit bruire les broussailles qui bordaient le parking, elle siffla sans même tourner la tête. Le bruissement s'éloigna avec une rapidité bien supérieure à celle qu'elle avait en approchant. Les secrets du lac continuaient à lui échapper.

Ce n'est pas mystérieux, c'est irritant.



Tandis que Celluci déambulait au Logis pour éteindre les lumières, il pouvait entendre Stuart ronfler au travers de la porte de l'une des deux chambres principales à l'étage. Au cours des quelques heures qu'il venait de passer dehors, celui-ci avait réussi à laisser une traînée de débris d'un bout à l'autre de la maison. Par-dessus le marché, il avait fini le rouleau de papier hygiénique sans le remplacer, il avait replacé la cafetière presque vide dans la machine à café toujours en marche, si bien que le marc avait cuit sur le verre, et il s'était farci un bout de poulet de Celluci, avant de rebalancer l'os rongé dans le récipient. Celluci ne lui en voulait pas d'avoir boulotte ce morceau de volaille, mais que la bave de Stuart Gordon contamine ce qui restait de l'oiseau était la dernière chose qu'il aurait souhaitée.

En jetant l'os à la poubelle, il y remarqua une boule de papier froissé, qu'il repêcha. Apparemment, la villégiature était destinée à s'étendre au-delà de ses limites actuelles. Destinée à s'agrandir tout autour du lac, en dévorant Dulvie dans le procédé.

 Ce qui fera se répandre la salive de Stuart Gordon dans toute la région.



Lassée de surveiller le lac et de faire peur à la faune locale, Vicki, le nez collé à la vitre du 4 x 4 version sport, claqua de la langue à la vue du tableau de bord tout rutilant d'affichages numériques, prête à parier qu'« Appelez-moi-Stuart » n'avait pas l'ombre d'une idée sur la fonction de la plupart.

Ça déclenche sans doute un clignotement d'alerte si son désodorisant a besoin d'un... petit bonjour.

Planqué sous le siège passager, apparaissait le bord caractéristique d'un ordinateur portable.

Et combien tu paries que cet engin va se mettre à couiner comme un putois si t'essaies de forcer la portière...

Elle se retourna vers le Logis, à présent plongé dans l'obscurité et prêta l'oreille à deux rythmes cardiaques. Une sonorité lente, régulière, qui lui indiqua que les deux hommes étaient profondément endormis.

Stuart dormait sur le dos, une main balancée au-dessus de la tête avec un léger sourire sur son visage mince. Vicki observa quelques instants le pouls palpitant dans sa gorge. On lui avait assuré que, si nécessaire, elle pouvait se nourrir de formes de vie inférieures - de pigeons, de rats, de promoteurs - mais elle se félicita d'autant plus d'avoir quelque peu assouvi sa faim là-bas, au village. Après avoir récupéré les clés de voiture de Gordon, elle sortit de la chambre aussi silencieusement qu'elle y était entrée.



Celluci se réveilla au son d'une voix décente qui entonnait à tue-tête une chanson des Beatles, et descendit l'escalier au moment même où Stuart sortait de la salle de bains en peignant de ses doigts ses cheveux mouillés.

— Bonjour, Mike. Dois-je présumer qu'aucun esprit vengeur du lac Nepeakea n'a vandalisé ma voiture cette nuit ?

— Je vous en prie.

— Bien, très bien. Oh, à propos... - son sourire serait parvenu à vendre une conduite exemplaire aux Américains - ... j'ai utilisé toute l'eau chaude. Tiens, ne dirait-on pas que ce qu'on dit au sujet de pas mal de nos gars en bleu se vérifie ?

— C'est-à-dire ? maugréa Celluci, ragaillardi par deux tasses de café rendu juste un peu amer par la carafe brûlée.

— Eh bien, vous savez, Mike - avec un grand sourire, le promoteur fit semblant de boire au goulot. Je veux dire, si vous pouvez ingurgiter cette décoction infecte, c'est qu'à coup sûr, vous avez un problème avec l'alcool.

Et s'étant esclaffé de sa bonne blague, il se dirigea vers la porte.

Pour commencer, ce ne sont pas tes gars en bleu et ensuite, tu peux aussi bien tomber raide mort. Essaie un peu de te confronter quelque temps au monde que nous avons à gérer, trouduc, tu te feras bouffer et recracher direct. Mais malgré son poing qui s'était fortement crispé sur sa tasse au point que les jointures en craquent, voici ce qu'il se contenta de dire :

 Où allez-vous ?

 Je ne vous l'ai pas dit ? Je dois aller à Bigwood aujourd'hui voir un avocat. Oui, je sais ce que vous allez me dire, Mike ; on est dimanche. Mais comme c'est la dernière fois que je suis dans le secteur avant quelques semaines, le Rapetou juridique du coin ne peut me recevoir que quand je suis dispo. Juste quelques trucs restant à régler au sujet de cette sale affaire avec la géomètre - il s'interrompit, la main sur la poignée, la voix comme les manières dénuées de toute prétention. Je leur ai dit de s'assurer de terminer cette section de berge avant de partir en fin de journée... je sais que je ne le suis pas, mais je me sens responsable de la disparition de cette pauvre femme et j'espère seulement qu'il y ait quelque chose que je puisse faire pour compenser. Ce qui est en fait impossible quand il y a mort d'homme, n'est-ce pas, Mike ?

Celluci grommela de manière inaudible sans s'impliquer. En cet instant précis, la dernière chose qu'il voulait était de se mettre à penser que Stuart Gordon était, somme toute, un être humain décent.

 Je ne reviendrai sans doute pas avant le crépuscule, mais hey, c'est probablement le meilleur moment pour que l'esprit fasse une apparition, vous n'aurez donc pas besoin de moi jusque-là. N'est-ce pas, Mike ?

S'étant retourné vers la moustiquaire où s'étaient agglutinés des moucherons noirs, impatients de prendre leur petit déjeuner, il secoua la tête.

 Quand tout ceci sera réglé, je commencerai par drainer chaque cours d'eau où se reproduisent ces petits suceurs de sang.

Le niveau des marais avait baissé au cours des quinze jours qui avaient suivi la disparition de la géomètre. Tout imbibé du contenu de l'aérosol anti-bestioles qu'il avait trouvé sous l'évier, Celluci emprunta le sentier qu'avaient tracé les chercheurs. Malgré la fermeté apparente du terrain, il marcha à pas prudents sur les tertres plus haut. Lorsqu'il eut atteint ce qui restait des rubalises de la police, il s'accroupit pour regarder dubitativement dans l'eau. Il ne s'attendait pas précisément à y repérer quelque chose, mais suite à la confession de Stuart, il avait ressenti la nécessité de se rendre sur les lieux.

A environ cinq centimètres de profondeur, une étonnante limpidité.

 Aucune raison que ce soit boueux maintenant, il n'y a rien pour faire des vagues...

Un éclat métallique scintillait dans la vase.

Du tertre sur lequel il se trouvait, se retenant d'une main à une touffe d'herbe des marais, il tendit l'autre et parvint à saisir entre le pouce et l'index le morceau qui dépassait d'...

 Un mètre ruban en inox ?

Probablement un vestige de l'équipement de la géomètre disparue. L'une des extrémités de ce fragment de quinze centimètres était nettement brisée, mais celle enfouie dans la boue semblait dissoute.

Lorsque Anne Kellough avait balancé de l'acide sur la voiture de Stuart, c'était pour s'amuser à imiter l'esprit du lac Nepeakea.

Celluci inspira profondément avant de recracher dans les marécages toute une bouchée de moucherons noirs suicidaires.

— Je pense qu'il est temps d'aller discuter avec Mary Joseph.

— Ne pouvez-vous sentir sa présence ?

Tout en appréciant la première tasse de café décente qu'il ait eue depuis des jours, Celluci avança à l'entrée du porche, les yeux fixés sur le lac. À la différence de la plupart des maisons à Dulvie, séparées de l'eau par la route, celle de Mary Joseph donnait directement sur la berge.

— Je peux sentir quelque chose, admit-il.

— Vous pouvez sentir l'esprit du lac, rendu furieux par cet homme de la ville. Un autre cookie ?

— Non, merci - il en avait déjà pris un, indubitablement le pire qu'il ait jamais goûté. Parlez-moi de cet esprit, madame Joseph. Vous l'avez vu ?

— Oh oui ! En fait, pas précisément, mais j'ai pu voir son sillage - elle indiqua le plan d'eau, en ce moment parfaitement calme. La plupart du temps, l'eau bénéficie d'un esprit protecteur, vous savez. Les puits comme les sources, les lacs et les rivières ; c'est aussi pourquoi on jette des pièces dans les fontaines, afin que les esprits nous donnent en échange de la chance. Les Kelpies1, Selkies2 ou sirènes, Jenny Dents Vertes3, la Peg Powler4, la Fideal5... tous des esprits des eaux.

 Et l'un de ceux-là, c'est ce qui se trouve quelque part là ?

D'une certaine manière, il ne parvenait pas à concilier l'idée qu'il se faisait des sirènes avec ce tronc denté qui tel un serpent avait filé sous la surface.

— Oh non ! Le nôtre est un esprit de l'eau du Nouveau Monde. Les Indiens Crées l'appellent mantouche - vous ferez sûrement le rapprochement avec le mot Manitou signifiant Grand Esprit. Seuls les lacs les plus profonds avec le meilleur potentiel pour la pêche en ont un. Ils les protègent ainsi que les environs et en retour...

— Ils étaient vénérés ?

— En fait, non, voyez-vous. On les laissait tranquilles.



1. Le Kelpie est une créature féerique métamorphe issue de plusieurs légendes et mythes écossais et irlandais, aux caractéristiques chevalines, aquatiques et humanoïdes, vivant généralement dans les eaux courantes et très dangereuse car elle séduit les humains pour les pousser à les chevaucher et pour les noyer ensuite, voire les dévorer. (N.d.T.)

2. Esprit des eaux à l'apparence de phoque qui peut prendre forme humaine. (N.d.T.)

3. Meuve, sorte de vouivre anglaise vivant dans les rivières du Yorkshire, mais aussi une Fae (les Fae étant le peuple féerique au sens large, ne se limitant pas aux petits êtres volants). Dissimulée dans l'eau grâce à sa peau verte et sa chevelure d'algues, elle se saisissait brutalement des enfants qui passaient trop près pour les emmener au fond et les dévorer. D'où son toucher mortel et sa traversée des marais. (N.d.T.)

4. Vieille sorcière du folklore anglais à la peau verte, aux longs cheveux et aux dents pointues qui se saisit des chevilles de ceux qui errent trop près de la rivière, particulièrement les enfants méchants, pour les tirer sous l'eau et les noyer. (N.d.T.)

5. Créature malfaisante d'eau douce du folklore gaélique écossais. (N.d.T.)



— Vous avez pourtant dit au journal que l'esprit s'était déjà manifesté à deux reprises ?

— Par deux fois, d'après ce que l'on sait, le reprit-elle. La première apparition s'est produite en 1762, enregistrée dans ces notes sur la spiritualité autochtone qu'un des explorateurs jésuites a renvoyées en France par la suite.



Produit d'une éducation catholique, Celluci n'était pas tout à fait certain que l'implication jésuite y apporte une quelconque crédibilité.

— Que s'est-il passé ?

— C'était le printemps. Deux trappeurs blancs étaient restés au lac tout l'hiver, à massacrer les animaux dans le secteur. Des animaux sous la protection du lac. À en croire le rescapé, son acolyte sortait d'un marais au niveau élevé, juste après le coucher du soleil, lorsque son canoë s'est brusquement redressé à la verticale, et le trappeur a disparu. Lorsque l'autre est parvenu à récupérer l'embarcation, il a découvert par endroits comme des traces de brûlure mais sans la moindre flamme, et qu'elle portait la marque de tous les morts qu'ils avaient dérobés au lac.

— La marque des morts ?

— D'après ces archives, il s'en dégageait une telle puanteur, inspecteur. Comme des abats - prête à s'enfiler un autre cookie, elle s'arrêta dans son élan. Vous savez ce que c'est, des abats ?

— Oui, m'dame. Le survivant a-t-il vu quelque chose ?

— Eh bien, il a dit avoir vu ce qu'il a pris pour un serpent géant, sauf qu'il avait deux ailes courtaudes à l'extrémité supérieure. Et vous savez ce que c'est ?

... un tube gris scintillant aussi gros que son biceps.

— Non.

— Un Wyvern. L'un des anciens dragons.

— Il y a un dragon dans le lac ?

— Non, bien sûr que non. L'esprit du lac peut revêtir de multiples formes. Quand il est en colère, ceux qui s'y retrouvent confrontés le perçoivent comme un gigantesque monstre terrifiant. Pour ce trappeur, venant sans aucun doute du nord de l'Europe, il est apparu comme un wyvern. Les autochtones auraient probablement vu un serpent géant. Il y a tant de soi-disant monticules de reptiles autour de ces lacs profonds.

— Mais cela ne pourrait-il pas être tout simplement ça, un très gros serpent ?

— Inspecteur Celluci, ne pensez-vous pas que si une telle créature vivait dans ce lac, quelqu'un l'aurait repérée depuis longtemps ? De plus, après le second décès, le lac a été exploré de fond en comble à l'aide d'équipements technologiques modernes - et une ou deux fois depuis - et on n'a jamais rien trouvé. Ce trappeur a été tué par l'esprit, tout comme Thomas Stebbing.

— Thomas Stebbing ?

— La mort enregistrée en 1937. J'ai des coupures de presse...

Selon le journal, ce printemps-là, quatre jeunes étudiants de l'Université de Toronto étaient venus faire du camping sauvage au lac Nepeakea. Sorti faire du canoë avec un de ses amis à la nuit tombée, Thomas Stebbing aperçut sur la rive ce qu'il prit pour un rondin incandescent, où ils se rendirent à coup de pagaie pour en avoir le cœur net. Sous les yeux horrifiés de son compagnon, la bûche « attaqua » Stebbing, le brûlant mortellement, avant de « filer en ondulant dans le lac » en entraînant dans son sillage de la végétation en putréfaction.

L'enquête n'aboutit pas, et le récit relaté par le témoin oculaire mentionnant « une espèce de gros ver » fut écarté d'emblée. Le verdict final, officiel, était que la victime avait en effet dérangé une bûche en partie consumée qui avait roulé vers lui, les braises l'avaient enflammé et il en était mort. Elle avait ensuite poursuivi sa trajectoire dans le lac, en carbonisant au passage un chemin, avant de couler à pic. La puanteur céda la place à une odeur de chair brûlée, et malgré que l'ami de la victime ait insisté que ces brûlures étaient dues à l'acide, on l'ignora complètement - en dépit du fait qu'il était étudiant en chimie et devait par conséquent savoir ce dont il parlait.

 L'esprit du lac est venu sur la terre ferme, madame Joseph ?

Elle opina, cette contradiction ne paraissant nullement la concerner.

— Pas mal d'incendies avaient été déclenchés autour du lac cette année-là. Entre les deux guerres, la région devint populaire quelque temps, et ces feux étaient le moyen le plus simple de nettoyer la terre pour accommoder des résidences secondaires. L'esprit du lac ne pouvait pas laisser les choses se passer comme ça, d'où son apparition sous la forme d'une bûche incandescente.

— Et Thomas Stebbing avait fait quoi pour perturber sa tranquillité ?

 Rien de spécial. Je pense que le pauvre garçon s'est tout simplement trouvé au mauvais endroit au mauvais moment. Il s'agit, comme vous l'aurez compris, d'un esprit vengeur.

A peine quelques années plus tôt, ce qu'il aurait pigé était que Mary Joseph était complètement fêlée. Mais c'était avant qu'il ne se jette de son plein gré au cœur des ténèbres tapies au fond d'une paire d'yeux argentés. Il se leva avec un soupir; l'après-midi touchait à sa fin. Le coucher du soleil ne saurait tarder.

— Merci pour votre aide, madame Joseph. Je... quoi ? Elle le dévisageait en hochant la tête.

— Vous l'avez vu, n'est-ce pas ? Vous avez cette expression.

— J'ai vu quelque chose, se résigna-t-il à admettre avant de se tourner vers le lac. J'ai vu pas mal de ce...

Deux jet-skis rugirent en surgissant au coin, submergeant ses paroles. Tandis qu'ils passaient devant la maison en l'ensevelissant de boucan, l'un des ados au guidon les salua joyeusement de la main.

Où se trouve l'esprit vengeur quand on en a vraiment besoin? se surprit à songer Celluci.



 Il était au courant des dolines dans les marais et ça ne l'a pas empêché d'y envoyer ces géomètres.

Vicki lança un galet au bout du ponton et le regarda disparaître dans cette obscurité aqueuse.

— Tu en es sûre ?

— L'information était plus qu'évidente sur son portable et la date du dossier remonte à mars. Maintenant, bien que les preuves que je viens de découvrir sur sa bécane soient irrecevables au tribunal, je peux aller au ministère des Terres et Forêts pour dégoter les dates d'intervention des géomètres qu'il a requises.

Celluci secoua la tête.

 Tu ne risques pas de le faire accuser de quoi que ce soit. C'est sûr, il aurait dû les mettre en garde, mais tous deux étaient des professionnels. Ils auraient pu être plus prudents.

Au souvenir des larmes de crocodile qu'avait versées Stuart sur la morte ce matin même, il crispa les poings, les bras le long du corps. Être un trouduc irresponsable était une chose ; être en plus un trouduc manipulateur était carrément d'un autre niveau.

— Il s'agit d'un manquement d'ordre éthique, grommela-t-il, et non juridique.

— Je pourrais peut-être m'en occuper personnellement, alors.

Un deuxième galet ricocha sur l'eau avec d'autant plus de brutalité.

— C'est ton client, Vicki. Tu es censée travailler pour lui, pas contre lui.

— J'attendrai donc que son chèque soit encaissé, maugréa-t-elle.

— Il a l'intention d'acquérir le restant des terres aux alentours.

Celluci lui tendit le papier récupéré dans la poubelle qu'il venait de sortir de sa poche.

— Le reste des terres autour du lac n'est pas à vendre.

— Pas plus que cette demeure jusqu'au moment où il a décidé de se l'approprier.

La feuille de papier froissée à la main, les yeux de Vicki se moirèrent d'argent.

 Il doit bien y avoir quelque chose que nous puissions... oh merde !

L'ayant balancée de côté, elle s'agrippa au bras de Celluci alors que le bout du ponton se mettait à remuer avant de s'élever dans les airs et de redescendre brusquement d'un cran, les entraînant tous les deux.

 Qu'est-ce que c'était que ça, bon sang ?! s'exclama-t-elle lorsqu'ils se retournèrent pour constater que l'emplacement où ils s'étaient trouvés quelques secondes plus tôt se balançait violemment d'avant en arrière.

La feuille de papier qu'elle avait jetée dans l'eau avait disparu.

— Un remous produit par le passage d'un bateau ?

— Il n'y en a pas eu un seul par ici depuis des heures.

— Il arrive parfois qu'une onde stationnaire s'accumule entre les berges de ces longs lacs étroits. On appelle ça une seiche.

— Une seiche ? - Lorsqu'il approuva de la tête, elle leva les yeux au ciel. Je devrais regarder plus souvent PBS. Entretemps...

Le bruit d'une voiture qui approchait les fit reporter leur attention en direction du Logis, juste à temps pour voir Stuart qui se garait prudemment au ralenti, dérangeant à peine le gravier du parking.

— Vas-tu lui dire qui a vandalisé sa caisse ? demanda Celluci alors qu'ils entreprenaient de remonter la colline.

— Qui ? Probablement pas. Après tout, je ne peux pas le prouver, mais je vais lui dire que ce n'est pas un esprit vengeur et que cela ne se reproduira sûrement pas.

Du moins si Pete Wegler n'avait pas son mot à dire là-dessus. L'esprit du lac pouvait bien être hypothétique, ce n'était pas le cas de Vicki.

— Un groupe de villageois, Vicki ? Vous en êtes sûre ?

— Affirmatif.

— Ils ont vraiment pensé que j'allais croire qu'un esprit furibard s'était manifesté en se frottant contre la carrosserie de mon véhicule ?

— Apparemment.

En réalité, ils s'étaient fichus qu'il l'ait cru ou non. Ils étaient simplement tous tellement remontés qu'ils se devaient de réagir, et comme l'esprit était bien pratique... Elle ne mentionna rien de ceci à « Appelez-moi-Stuart. »

 Je veux leurs noms, Vicki.

Cela dit d'un ton qui en faisait un ultimatum.

Auquel elle n'avait jamais bien répondu. Celluci observa que ses masques se mettaient à tomber l'un après l'autre et s'interrogea jusqu'où la conduirait la haine, qu'il éprouvait aussi, pour le promoteur. Il aurait pu arrêter Vicki d'un mot, il se demandait seulement s'il l'exprimerait. Voire à quel moment.

À sa grande surprise, elle se ressaisit.

 Vous devriez vérifier les listes de recensement, alors. On ne peut pas vraiment dire que vous ayez gagné l'affection du voisinage.

Un instant, il sembla que Stuart comprit à quel point il s'était approché de sa dernière heure, mais alors il sourit avant de répliquer :

— Vous avez raison, Vicki, je n'ai pas mérité la sympathie de mes voisins. Et vous savez quoi ? Je compte bien y remédier. Demain, c'est la Fête de la Reine, et je vais tous les inviter à un grand pique-nique pour le dîner avec un super menu et feux d'artifice sur le lac. Nous nous embrasserons et nous réconcilierons.

— On est dimanche soir et demain, c'est férié. Où allez-vous trouver des provisions et des feux de Bengale ?

— Ce n'est pas un souci, Mike. Je vais envoyer un mail à mes traiteurs de Toronto. Je suis sûr qu'ils seront ici dans l'après-midi. Cela va me coûter les yeux de la tête, mais hey, établir de bonnes relations avec le voisinage le vaut bien. Vous deux y êtes conviés, bien sûr.

À la vue des lèvres de Vicki retroussées sur ses dents, Celluci jugea préférable de répondre pour elle aussi :

— Bien sûr.

— Il manigance quelque chose, expliqua-t-il plus tard, et je veux savoir de quoi il retourne.

— Il va confronter les villageois avec ce qu'il a appris, pour voir qui réagira et leur rendre la vie impossible. Il trouvera un moyen de les inclure à la première phase d'expansion.

— Tu as probablement raison.

— Comme toujours - la tête contre son épaule, elle tortillait du doigt sa toison pectorale. C'est un petit trou-duc sans éthique, immoral et sans scrupules.

— Tu as oublié agaçant, chiant et tout simplement détestable en général.

— Je pourrais le convaincre qu'il est Mère Teresa et Lady Di combinées. Je pourrais lui déchiqueter l'esprit, en faire usage dans des objectifs surnaturels avant de lui en rembourrer le crâne sous n'importe quelle forme de mon choix, mais je ne le peux pas, bon sang !

Une fois qu'on a commencé à descendre dans notre part de ténèbres, elle dominera à jamais votre destinée. Mais il ne le mentionna pas tout haut étant donné qu'il ne voulait pas savoir jusqu'où elle était allée explorer ce côté sombre. Il était reconnaissant qu'elle se soit même fixé des limites personnelles, qu'elle ait choisi de demeurer quelqu'un qui ne pouvait pas recourir à la terreur par pur plaisir.

— Alors, qu'est-ce que nous allons faire à son sujet ?

— Je n'en ai pas la moindre fichue idée. Et toi ? Subitement, il eut un sourire.

— Pourrais-tu le convaincre que c'est toi qui étais l'esprit du lac et qu'il ferait mieux de se manier le cul pour rentrer à Toronto à moins qu'il ne préfère le voir se dissoudre ? Elle s'était glissée avec souplesse hors du lit.

— Je savais bien qu'il devait y avoir une raison pour t'avoir traîné ce week-end jusqu'ici - elle pivota en prenant appui sur un talon nu avant de se retourner et de se retrouver brusquement à nouveau dans le lit. Mais je crois que je vais attendre la nuit prochaine. Il ne m'a pas encore payée.

— Bonjour, Mike. Où est Vicki ?

— Elle dort.

— Eh bien, comme vous voilà debout, pourquoi ne pas donner un petit coup de main en descendant le barbecue sur la plage. J'ai beau être disposé à faire amende honorable, je ne suis toutefois pas certain que ce soit leur cas, et comme ils ont déjà vandalisé ma voiture, je ferai tout aussi bien de les garder éloignés de tout objet de valeur. Particulièrement quand cela pourrait être conjugué à du propane et des flammes à ciel ouvert.

— Vicki viendra-t-elle se joindre à nous pour le lunch, Mike?

— Elle a dit qu'elle n'avait pas faim. Elle est partie se balader dans les bois.

— Cela doit être comme ça qu'elle préserve cette silhouette juvénile. Je me dois de vous le confier, Mike, il n'y a pas beaucoup d'hommes de votre âge qui pourraient retenir une telle femme. Je veux dire, elle a vraiment cet esprit d'indépendance, n'est-ce pas ? - Ayant accepté un sandwich au thon avec une effusion de remerciements, il en prit une bouchée et grimaça : Pas de mayo allégée ?

— Non.

— Ce n'est pas grave, Mike. Je ne doute pas que vous ayez fait de votre mieux. Bon, maintenant, comme nous sommes entre nous, avez-vous déjà envisagé d'investir dans une multipropriété où passer vos vacances...



Mike Celluci n'avait jamais été aussi heureux de voir quelqu'un que lorsqu'il vit arriver à 4 heures de l'après-midi une camionnette remplie de traiteurs aux yeux glauques et tout raides. Comme Vicki l'avait découvert lors de cet appel téléphonique initial, Stuart Gordon n'était pas du style à prendre un « non » pour argent comptant. Peut-être aurait-il accepté « Va te faire foutrrre et crève ! » suivi d'une prompte fuite, mais étant donné que Vicki s'attendait à se réveiller sur la berge du lac Nepeakea, Celluci retint sa langue. De plus, s'ils se trouvaient à mi-parcours de Toronto, ce serait un peu plus difficile pour elle de faire déguerpir le promoteur.

Le coucher du soleil.

Lorsqu'elle se réveilla, Vicki pouvait sentir autour d'elle à peu près deux douzaines de vies, et elle resta allongée là quelques instants à s'en délecter. Ces deux dernières soirées, elle avait dû s'efforcer de réprimer le sentiment d'urgence, l'encourageant à grimper sur le siège du conducteur pour filer à tombeau ouvert vers la civilisation.

 Prêt-à-manger.

Elle pouffa doucement, habillée, et descendit du véhicule dans le parking.

Celluci était plus bas sur la plage en train de discuter avec Frank Patton. Elle se dirigea vers eux, la foule s'écartant sur son passage sans même vraiment remarquer sa présence. Lorsqu'elle s'approcha des deux hommes, ils la saluèrent de la tête et Patton lui indiqua le barbecue.

— Un burger ?

— Non merci, je n'ai pas faim - elle inspecta les alentours. Personne ne semble avoir emmené ses enfants.

— Personne ne souhaite exposer ses gosses à Stuart Gordon.

— Par peur qu'ils ne chopent quelque chose, ajouta Celluci.

— Mike a dit que vous aviez résolu votre enquête et que vous attendez juste que M. Génial-en-Compagnie vous paie.

Se demandant ce qu'avait bien pu fabriquer Mike, Vicki opina.

 Il a dit aussi que vous n'avez mentionné aucun nom. Merci - dit-il avec un soupir. Nous ne nous attendions pas vraiment à ce que ce truc de l'esprit du lac fonctionne, mais...

Vicki leva les mains en l'air.

— Hey, on ne sait jamais. Il pourrait se barrer.

— Ouais, d'accord. La seule chose que ce bouffon là-bas fait fuir est tous ceux dans son périmètre. Si vous voulez bien m'excuser, je ferais mieux d'aller porter secours à Anne avant qu'elle ne lui arrache la langue pour l'étrangler avec.

— Je suis étonnée qu'elle soit même venue, admit Vicki.

— Elle croit qu'il a un plan en tête et elle cherche à le découvrir.

— Comme nous tous, non ? murmura Celluci quand Patton s'éloigna.

L'odeur combinée de la viande cuite et du sang frais lui donnant quelque peu le tournis, Vicki entreprit de l'entraîner vers le ponton flottant.

— Aurais-je raté quelque chose ?

— Non, je crois plutôt que tu arrives juste à temps.

À l'approche de Frank Patton, Stuart interrompit vivement sa conversation avec Anne Kellough - ou pour être plus précis, corrigea Vicki, le monologue qu'il lui tenait et se rendit à l'autre bout du ponton où un certain nombre de grosses fusées avaient été installées.

— Il a réussi à obtenir une autorisation pour ces satanés trucs, marmonna Celluci. Ce fils de garce sait comment se couvrir l'arrière-train.

— À défaut de son ego... (Les doigts de Vicki se recourbèrent, frais, autour de l'avant-bras de Mike.) Il s'en sortira toujours, ne t'inquiète pas pour lui.

La première fusée décolla, explosant de rouge, les nuances s'atténuant contre le gris du ciel de soirée et du lac. Le promoteur, tourné vers la rive, leva alors les mains en l'air.

 Maintenant que j'ai votre attention, il y a quelques détails dont je voudrais vous faire part à tous avant que les festivités ne se poursuivent. Tout d'abord, j'ai décidé de ne pas porter plainte au sujet des dommages occasionnés à mon véhicule, bien que j'aie toute conscience que...

Le ponton se mettait à se balancer. Dans son dos, l'une des fusées tomba dans l'eau.

 Monsieur Gordon ! - la voix de Mary Joseph. Revenez sur la berge, tout de suite !

Le doigt pointé dans sa direction, il secoua négativement la tête.

— Oh non, vieille femme, je suis Stuart Gordon... Pas d'« Appelez-moi-Stuart » ce soir, nota Celluci.

— ... et on ne me dit pas ce que j'ai à faire, je dis... Avec des moulinets des bras, il recula d'un pas, de

deux, avant de choir dans le lac. Bras et jambes tendus, à son expression, on aurait dit qu'il était assis sur quelque chose affleurant la surface.

 J'en ai assez de tout ceci... commença-t-il à dire... ... avant d'être englouti.

Vicki, arrivée au bout du ponton, eut juste le temps de voir l'ovale pâle de son visage disparaître sous l'eau sombre. À son grand étonnement, il semblait avoir sorti son cellulaire de sa poche, et tout ce qu'elle pouvait penser était à cette réplique de ce vieux film : Qui allez-vous appeler ?

Un battement de cœur, deux. Elle songea un moment à plonger à son secours. L'extrémité des doigts de sa main tendue était en fait mouillée lorsque Celluci l'attira vivement en arrière par l'épaule. Elle ne l'aurait pas fait, mais c'était plutôt sympa qu'il l'ait cru.

De retour sur la rive, deux douzaines d'yeux écarquillés étaient braqués sur l'étendue lisse et noire, reflétant un abasourdissement total après ce qui venait d'arriver à leur ennemi commun. Ils avaient remarqué -comme Vicki put le constater - la rapidité avec laquelle elle avait filé à l'autre bout du ponton.

Mary Joseph fut la première à briser le silence.

 C'est ainsi que frappe l'esprit vengeur du lac Nepeakea ! harangua-t-elle.

Puis, lorsque les têtes commencèrent à se hocher, d'un ton pince-sans-rire, elle ajouta :

 On ne peut pas dire que je ne l'avais pas prévenu. Mike lança un regard à Vicki, qui avec un haussement d'épaules déclara :

 Moi, ça m'avait convaincue.













Quelqu'un avec qui passer la nuit





Tu gagnes ta vie comme romancier, songeait Henry, les yeux fixés sur le formulaire affiché sur l'écran de l'ordinateur. Cent cinquante mille mots publiables par an. On ne peut pas dire que ce soit éprouvant.

Sourcils roux doré froncés, il se mit à pianoter.

« Homme blanc célibataire cherche... » Non... - le curseur n'arrêtait pas de faire des allers-retours. « Homme blanc célibataire, au milieu de la vingtaine, cherche... »

Ce n'était pas vraiment sa tranche d'âge, mais il se doutait que les petites annonces personnelles avaient un point commun avec les impôts, tout le monde trichait.

Cherche...

Il s'arrêta, les doigts figés sur le clavier. Cherche quoi ? se demanda-t-il en fixant les neuf mots qui jusque-là composaient la totalité du mail. Puis avec un soupir, il en élimina un. Peu lui importait de passer du temps en compagnie de ceux qui exploitaient les critères raciaux comme référence pour l'amitié. La vie était trop courte. Même la sienne.

Homme célibataire, au milieu de la vingtaine, cherche...

En quête d'inspiration, il jeta un coup d'œil à la page du tabloïd étalé près de lui. Malheureusement, il y trouva des désirs pris pour des réalités, des attitudes machistes et, en lisant entre les lignes, un désespoir discret qui lui hérissa les poils sur la nuque.

Mais qu'est-ce que je fabrique ? Les yeux au ciel, il repoussa son siège loin du bureau. Je pourrais sortir par cette porte et me trouver qui je veux.

Ce qui était vrai.

Mais ce ne serait pas vraiment ce qu'il voulait.

Ce n'est pas un acte désespéré, se rappela-t-il à lui-même. Impatient, certes, désespéré, non.

« Homme célibataire, au milieu de la vingtaine, pas tendance bar... » - l'expression lieu de drague était singulièrement appropriée dans son cas - ... « cherche... »

Ce qu'il avait déjà eu.

Mais Vicki était à 50 000 kilomètres de là ou à peu près, avec un homme qui l'aimait malgré sa transformation.

Et Tony, libéré d'une existence essentiellement basée sur la survie dans la rue, s'était affirmé et était passé à autre chose.

Ils avaient laissé dans sa vie un vide surprenant. Surprenant et douloureux. Étonnamment pénible. Il s'était retrouvé peu disposé à attendre que le temps comme le destin le comblent.

« Homme célibataire, au milieu de la vingtaine, pas tendance bar, ayant perdu l'habitude d'être seul, cherche quelqu'un de fort, d'intelligent et d'adaptable. »

Il ajouta en sourcillant : « Doit savoir ne pas prendre la vie trop au sérieux. » Puis il envoya le mail avant d'avoir le loisir de se raviser. À sa parution jeudi, le journal y aurait ajouté un numéro de messagerie vocale.

Tard ce jour-là ou très tôt le vendredi, en fonction de la manière dont on définissait les heures restantes, Henry prit un exemplaire dans un distributeur de journaux de David Street pour y vérifier son annonce. Malgré les histoires d'horreur qu'il avait pu entendre assurer le contraire, non seulement ils l'avaient imprimée sans coquilles, mais également placée tout en bas de la première colonne de Styles de vie alternatifs, où elle aurait considérablement plus d'impact qu'enfouie tout en haut de la page.

Des délais à respecter l'empêchèrent d'aller vérifier sa boîte vocale avant dimanche soir.

Il y trouva trente-deux messages. Trente-deux.

Il se sentit flatté jusqu'à ce qu'il les eût écoutés, et il éprouva de l'embarras, bien que personne d'autre ne soit au courant.

Il en rejeta vingt d'emblée. Deux de ceux instantanément mis au rebut avaient clairement répondu à la mauvaise adresse. Certains semblaient intéressants à les entendre mais avaient apparemment changé d'avis au milieu du message sans laisser de coordonnées. Les autres paraissaient juste un peu trop ne pas prendre la vie au sérieux.

Mais au terme d'une demi-heure qui s'avéra décourageante, il lui en restait encore douze parmi lesquels faire son choix ; sept femmes, cinq hommes. Ce n'était pas trente-deux, mais ce n'était pas si mal.

Onze d'entre eux lui avaient laissé leur e-mail.

Un seul lui avait donné son numéro de téléphone.

Il réécouta le dernier message vocal, le seul des douze à penser qu'il n'abuserait pas du privilège qu'offrait la compagnie téléphonique.

« Salut. Je m'appelle Lilah. J'ai aussi atteint la moitié de la vingtaine - bien que de quel côté du milieu, je préférerais rester discrète là-dessus. »

Henry perçut le sourire dans le timbre de sa voix. Un demi-sourire, en coin, genre amateur d'ironie. Il se surprit à en faire un à son tour.

« Bien que je puisse me retrouver dans un bar sans que cela me pose problème, je pense que c'est le pire endroit possible pour un premier rendez-vous. Que diriez-vous de prendre un café ? Je pourrais probablement me libérer n'importe quel soir cette semaine. »

Et elle avait laissé son numéro de téléphone.

Le sourire toujours aux lèvres, il l'appela.



Si durant la guerre de 1812, les troupes américaines avaient envahi le Canada avec ne serait-ce que la moitié de l'enthousiasme dont faisaient étalage les Starbucks une fois passé la frontière, l'issue du conflit aurait été tout autre. Alors qu'Henry n'avait en fait rien de particulier contre la chaîne de cafés, il trouvait sa clientèle juste un peu trop importante. Dans l'établissement de la rue Denman qu'il préférait, il n'y avait jamais le moindre enfant, pas plus que de jeunes cadres dynamiques ni de shorts en lycra. Presque tout le monde était en noir et malgré de multiples piercings et l'usage immodéré de jurons, de toute évidence, les clients plus jeunes intimidaient leurs aînés.

Ces aînés avaient habituellement le profil d'artistes ou d'écrivains qui vendaient rarement tout en sachant néanmoins jouer leur rôle de manière convaincante. Ils faisaient partie des rares à Vancouver à ne pas être bronzés.

Profitant de la condensation qui s'était formée sur une bouteille d'eau à trois dollars pour imprimer des cercles sur la table éraflée, Henry surveillait la porte, s'inquiétant de ne pas reconnaître Lilah à son arrivée. Puis il s'inquiéta un peu qu'elle n'arrive jamais. Avant de s'inquiéter à nouveau de savoir s'il la reconnaîtrait.

Tu es bien trop vieux pour ces fadaises, se sermonna-t-il sévèrement. T'as rien de mieux à...

La femme qui venait de franchir le seuil était petite, de type vaguement méditerranéen, avec une épaisse chevelure qui se répandait jusqu'au milieu de son dos en ondulations d'ébène. Si elle avait dépassé la moitié de la vingtaine, c'était tout au plus d'un an ou deux. Elle avait fait clairement abstraction de cette notion moderne dictant qu'une femme devait avoir une silhouette extra mince au point de ressembler à un ado avec des seins. Pas précisément belle, son aura n'en attirait pas moins l'attention. Ayant remarqué le regard d'Henry, ses lèvres rouges s'écartèrent en un sourire qui révéla des dents éblouissantes, tout à fait ce qu'il avait imaginé. Tandis qu'elle se dirigeait vers sa table à l'autre bout de la salle, il se leva, appréciant vivement ses mouvements sensuels et conscient que tous ceux présents les appréciaient de même.

 Henry ?

Sa voix était plus rauque, rappelant un ronronnement.

 Lilah.

Il l'appela à son tour par son prénom afin d'obtenir confirmation.

Elle redressa la tête et braqua son sombre regard dans le sien.

Ils clignèrent des yeux à l'unisson.

 Vampire.

Henry Fitzroy, fils naturel d'Henry VIII, à une époque duc de Richmond et du Somerset, se laissa retomber sur sa chaise en poussant une exhalaison entre soupir et grognement.

 Succube.

— Seriez-vous en train de me dire que vous n'aviez pas la moindre intention de vous nourrir de la personne, quelle qu'elle soit, qui répondrait à votre annonce ?

— Non, je dis que ce n'était pas la raison principale qui m'a poussé à la passer.

L'attraction sexuelle manifeste effacée, Lilah leva les yeux au plafond tout en remuant du doigt un peu de latte renversé.

— Vous êtes donc meilleur que moi, Gunga Din, mais personnellement, je ne vois pas de différence entre nous. Vous ne tuez plus. Je ne tue plus.

— Je ne dévore pas des années de la vie de m...

Il s'interrompit en sourcillant, se demandant par quoi poursuivre.

 Mon gibier ? Mes victimes ? Mes proies ? Mes copains copines ? (Le succube poussa un soupir.) Nous devons essayer de trouver un nouveau terme pour le définir.

Devant bien admettre que son point de vue se tenait, Henry se décida pour le moindre des quatre maux.

— Je ne dévore pas des années de la vie de mes copains ou copines.

— Oh, s'il vous plaît ! Ils passeraient moins de temps en maison de retraite à se faire changer de couches par des inconnus, moins de temps à baver dans leur purée. S'ils le savaient, ils me remercieraient. Au moins, je ne viole pas leur intégrité structurelle.

— J'ai du mal à croire qu'une petite ponction discrète puisse passer pour une violation.

— Hey, c'est vous qui avez dit « ponction », pas moi. Mais... - d'une main levée, elle mit un terme à toute contestation - ... je suis prête à laisser couler.

— Fort aimable de votre part.

— Comme toujours.

Henry se surprit à sourire.

— Savez-vous, chéri, que vous êtes très attirant quand vous faites ça.

— Quand je fais quoi ?

— Quand vous cessez d'avoir l'air super ronchon lorsque vos attentes semblent déçues. Les rendez-vous avec des inconnus ne se passent jamais comme prévu - le menton baissé, elle releva les yeux vers lui au travers de l'épaisse frange de ses cils. Vous pouvez me faire confiance, j'ai participé à un millier de ces rencontres.

— Un millier ?

— A quelque chose près.

— Alors, vous êtes une pro... Un sourcil sardónique s'arqua.

— Un gentleman ne le mentionnerait pas.

— Il est vrai - il pencha la tête en guise d'excuse et saisit l'occasion pour jeter un coup d'œil à sa montre. Cours, Lola, Cours passe au Caprice dans une heure et demie ; ça vous dirait d'y aller ?

Pour la première fois depuis son entrée dans le café, Lilah parut surprise.

 Avec vous ?

Quelque peu surpris lui-même, Henry haussa les épaules, puis lui fournit la seule explication possible pour cette invitation inhabituellement impulsive.

 J'ai apprécié de passer un peu de temps à n'être que moi-même, sans aucun des mensonges habituels.

Les sourcils sombres se froncèrent et elle le dévisagea d'un air inquisiteur.

 Je peux le comprendre.

Un silence quasi inconfortable envahit l'espace entre eux.

— Eh bien ? s'enquit enfin Henry.

— Mon allemand est un peu rouillé. Cela fait quasiment un siècle que je ne m'en suis pas servi.

Henry se leva et l'invita d'un geste.

 Ce sera sous-titré.

Sa chaise repoussée, elle posa sa main sur la sienne en acquiesçant de la tête.

 Alors, pourquoi pas ?

Le coucher du soleil. Un retour lent à la conscience. La sensation des draps en coton contre sa peau. Le pouls de la ville par-delà les murs de son sanctuaire. La surprise d'avoir le sourire aux lèvres.

Après le film, ils avaient marché pendant des heures dans une brume ouatée en discutant des lieux qu'ils avaient visités et à quelle époque. Un démon primaire, le succube était dans le secteur depuis des millénaires mais avait poliment restreint ses observations aux quatre siècles et demi qu'Henry pouvait revendiquer. Leurs nuits avaient été remarquablement similaires.

Environ une heure avant l'aube, ils s'étaient quittés en amis, vu qu'ils n'entreprendraient jamais de relation sexuelle ; pour tous les deux, cela était trop lié à la nécessité de se nourrir.

« Le monde regorge de corps chauds, avait souligné Lilah, mais combien d'entre eux ont vu Mme Siddon jouer la première de Lady Macbeth au Théâtre de Covent Garden et remarqué que la scène où elle se lave les mains était plus qu'exagérée ? »

Combien, en effet, songea Henry en repoussant les draps et en balançant ses jambes hors du lit. Plutôt que de s'occuper des portes menant au balcon dans la suite principale, il avait hermétiquement protégé de la lumière la plus petite des trois chambres de la copropriété. Il avait fait l'expérience de la crypte en une occasion, sans en comprendre l'attraction.

Après une douche, il se rendit au salon et prit la télécommande. Avec un peu de chance, il pourrait suivre la fin des infos. Il ne les regardait pas souvent mais la nuit dernière... - ce rendez-vous ?... - l'avait laissé avec l'impression de s'être reconnecté au monde.

«... quand les voyageurs en direction du sud ont dû attendre plus de trois heures à l'Arche de la Paix pour traverser la frontière que les officiers de la douane des États-Unis renforcent les postes de sécurité en mesure de prévention contre le terrorisme. »

Des terroristes canadiens ? Henry en sourcillait d'étonnement tout en se séchant les cheveux avec une serviette. Veuillez m'excuser pendant que je vais faire poliment exploser votre immeuble ?

« Les officiels du Surrey ont été contraints dans l'embarras de fermer le site Web de la ville après qu'un pirate informatique se soit infiltré dans le système pour rédiger la page d'accueil en usant d'un vocabulaire moins que flatteur. Le pirate étant toujours inconnu, il n'a pas été appréhendé. »

« Et pour revenir sur notre information principale de la journée, la police a identifié l'homme découvert mort ce matin sur la plage de Wreck comme étant Taylor Johnston, trente-deux ans, d'Haro Street. Ils n'ont toujours aucune explication concernant l'état du corps, bien qu'un officier de police préférant demeurer anonyme a commenté quil donnait l'impression que toute vie en avait été drainée". »

« Et maintenant, à Rajeet Singh pour notre présentation de nouveaux produits... »

Appuyant d'un coup sur la télécommande, Henry interrompit Rajeet en plein milieu de la description animée d'une machine fonctionnant à piles pour faire mousser les cappuccinos. Le plastique craqua sous ses doigts crispés. Un homme découvert avec sa vie comme drainée de son essence. Il n'osait le croire...

En tant qu'élément d'une enquête criminelle en cours, le corps était à la morgue de la ville, au sous-sol de l'Hôpital général de Vancouver. La dernière fois qu'Henry y avait fait une visite après la fermeture, il était à la recherche d'indices lui permettant d'identifier une victime. Cette fois-ci, c'était le meurtrier qu'il cherchait à confondre.

Il traversa la pièce assombrie à pas de loup jusqu'au tiroir étiqueté TAYLOR JOHNSTON, qu'il ouvrit avant de repousser le drap. Les ampoules LED sur divers appareils et le signal lumineux indiquant la sortie au-dessus de la porte fournissaient plus de lumière que nécessaire pour voir nettement les tendons et ligaments sous la peau desséchée et parcheminée. Les mains et les pieds figés étaient recroquevillés comme des griffes et les détails du crâne avaient submergé les traits du visage. L'agent de police anonyme avait fourni une description précise ; le corps, en effet, donnait bien l'impression qu'en avait été aspirée toute vie.

Henry grogna en sourdine puis referma le tiroir.

« Vous ne tuez plus. Je ne tue plus... »

Dans le bureau à l'extérieur, il trouva les objets personnels du mort dans une enveloppe en papier kraft. Un Post-it suggérait que la police aurait dû la récupérer avant 18 heures. La montre était une Rolex de contrefaçon - mais pas bon marché. Son porte-clés en regroupait huit. Le portefeuille en cuir de vachette véritable contenait quatre cartes de crédit haut de gamme, quatre-vingt-sept dollars, la photo d'un golden retriever et une demi-douzaine de tickets. Trois provenaient de distributeurs bancaires. Deux avaient été dispensés par une caisse enregistreuse. Le sixième correspondait à une transaction par carte.

Henry avait joint les coordonnés de la sienne à sa petite annonce. Apparemment, Taylor Johnston avait transmis les siens en personne.

« Les rendez-vous avec des inconnus ne se passent jamais comme prévu. Vous pouvez me faire confiance, j'ai participé à un millier de ces rencontres. »



Dans une ville de la superficie de Vancouver, un numéro de téléphone et un prénom ne fournissaient pas la moindre identification. Si Lilah avait répondu à son appel, Henry avait pensé qu'il parviendrait à maîtriser assez sa fureur pour organiser un autre rendez-vous, mais elle n'avait pas décroché, et lorsqu'il se surprit à grogner contre sa boîte vocale, il préféra ne pas laisser de message.

« Bien que je puisse me retrouver dans un bar sans que ça me pose problème... »

Elle lui avait dit qu'elle aimait le jazz. Voilà un point de départ.



Elle n'était pas chez O'Doul, bien que l'un des serveurs ait reconnu sa description. Vu la fébrilité de sa réaction, Henry avait présumé qu'elle avait dû se nourrir - mais sans tuer. Pourquoi tuer Johnston pour ensuite ne laisser à cette autre victime que d'agréables souvenirs ? Henry l'ajouta à la liste de questions auxquelles il avait l'intention de trouver réponse.

Quelques instants plus tard, sa BMW garée en stationnement interdit sur Abbott Street, il tourna au coin de la rue vers Water Street, en direction du Purple Onion Cabaret. Il y avait peu de badauds sur les trottoirs - un jeune couple étroitement enlacé, un petit groupe d'ados plus âgés et une silhouette familière qui s'apprêtait à entrer dans ce club.

Si nécessaire, Henry pouvait bouger rapidement. De plus, il ne se sentait pas du tout d'humeur pour la subtilité. Il se présenta devant elle avant même qu'elle ne se soit rendu compte qu'il s'était trouvé derrière.

Un sourcil d'ébène se haussa, le seul mouvement qu'elle fit.

 Qu'est-ce qui vous amène, mon chou ? Il me semblait vous avoir entendu dire que le jazz vous donnait la migraine.

Il grogna, nullement amusé.

Le sourcil se rabaissa, au ralenti.

 Seriez-vous en train de me chasser, Rôdeur de la Nuit ? Devrais-je me mettre à hurler ? Croyez-vous que ce charmant jeune homme là-bas au pied de l'immeuble lâchera sa dulcinée le temps de venir me secourir ?

Les lèvres d'Henry se retroussèrent sur ses dents.

 Et qui viendra à son secours quand vous ajouterez une autre mort à votre palmarès ?

Lilah cligna des paupières et toute inflexion ironique quitta sa voix.

 De quoi parlez-vous, bon sang ?

Les démons se soucient rarement de raconter des balivernes; la vérité cause davantage de problèmes. Elle ne voyait absolument pas où il voulait en venir.

 Vous avez vraiment vu ce corps ?

Lorsque Henry acquiesça, Lilah prit une longue gorgée de moka latte avant de reposer délicatement la tasse sur sa soucoupe.

 Pourquoi vous en souciez-vous ? Je veux dire, je sais pourquoi vous vous en souciiez quand vous avez cru que c'était moi, ajouta-t-elle sans qu'il ait eu le temps de dire quoi que ce soit. Vous avez cru que je vous avais menti et vous n'avez pas apprécié l'impression de vous être fait couillonner. Je peux le comprendre. Mais ce n'est pas moi. Alors pourquoi vous en souciez ?

Henry laissa tomber le dernier masque, celui qu'il maintenait en place, même pour le succube.

 Quelqu'un, quelque chose, chasse sur mon territoire.

À l'autre bout du café, une tasse de porcelaine glissa de doigts inertes pour se fracasser sur les dalles italiennes en une multitude de tessons couleur primaire. On entendit des rires nerveux, des applaudissements intermittents et tous les yeux se détachèrent, heureusement, de l'homme aux cheveux dorés et à la voix nimbée de nuit.

Lilah eut un haussement d'épaules.

— Il y a des milliers d'individus dans la banlieue du Grand Vancouver, mon chou. Amplement suffisant pour nous tous.

— C'est par principe, maugréa-t-il, quelque peu piqué au vif par son manque de réaction.

— Ce n'est pas un autre vampire.

Cela ressemblait presque à une question, il y répondit donc :

— Non. L'état du corps incrimine un succube on ne peut plus conventionnel.

— Ou un incube, fit-elle observer. Vous ne savez pas si cet homme était gay ou non, et je doute sincèrement que vous et moi soyons les seuls à faire nos emplettes par petites annonces.

— Je ne cherchais pas à me nourrir, proféra Henry entre ses dents.

— C'est vrai. Vous recherchiez une relation sans victime et... - Lilah écarta les mains, ses ongles traçant dans les airs des lignes scintillantes écarlates - ... ta-ta-ta, vous m'avez trouvée. Et au cas où je n'aurais pas correspondu à ce que vous cherchiez, vous aviez clairement l'intention de vous nourrir - tôt ou tard. Alors vous pouvez arrêter de vous montrer à ce sujet « bien plus éthique que moi tu meures ».

Elle se tourna à moitié sur sa chaise en appelant d'un geste ondulant l'un des membres du personnel au comptoir.

 Mon chou, pourrais-je avoir un autre comme celui-ci et un pain au chocolat ? Merci.

Le café ne proposait pas vraiment de service aux tables. Son sourire suffit à l'instituer.

Celui d'Henry renvoya le jeune homme promptement à l'abri derrière le bar.

— Y a-t-il un autre succube en ville ? s'enquit-il.

— Comment pourrais-je le savoir ? Il ne m'est jamais arrivé d'en rencontrer un par hasard, mais c'est tout ce que je peux en dire.

L'extrémité pointue d'une langue rose lécha lentement la mousse de sa lèvre supérieure. Une autre tasse se brisa avec fracas.

 Un incube ?

Avec un soupir, elle renonça à provoquer une quelconque réaction chez le vampire.

— Sincèrement, Henry, je n'en sais rien. Nous n'avons pas un comportement territorial comme vous autres, nous nous cantonnons plutôt à ratisser les parcours les plus fréquentés - de ville en ville, de fête en fête... - ses sourcils se haussèrent d'un coup avant de retomber... - d'un homme à l'autre. S'il s'agit de votre territoire, ne pourriez-vous le dire ?

— Non. Je peux reconnaître un démon quand j'en vois un, indépendamment de son apparence, mais vous n'avez aucun rôle à jouer dans les vies que je chasse ou le sang dont je me nourris - il eut un haussement d'épaules. Un démon assez corpulent pourrait provoquer la zizanie, cependant...

— Mais vous n'avez pas senti une telle perturbation au niveau de la Force.

— Quoi ?

— Vous devriez aller plus souvent au ciné voir des films non sous-titrés, mon chou - elle repoussa sa chaise et se leva tout en baissant spectaculairement la voix : étant donné que vous êtes déjà passé à la morgue, il ne nous reste plus qu'une chose à faire.

— Nous ? (Henry s'interrompit, en regardant tout autour de lui avec un air apte à décourager les oreilles indiscrètes.) Ce n'est pas votre problème.

— Mon chou, ça l'est devenu quand vous m'avez montré votre visage de Prince des Ténèbres.

Il se leva à son tour ; elle avait un argument. Vu qu'il était responsable de l'y avoir impliquée, il ne pouvait pas lui dire maintenant de rester sur la touche.

 D'accord, qu'est-ce qui nous reste à faire ?

Le sourire de Lilah suggérait que des ébats amoureux sur une plage déserte sans lune seraient le parfait moyen de traverser le cœur de la nuit.

 Eh bien, aller visiter la scène de crime, évidemment.

La circulation sur le pont les ralentit un peu et il était presque 2 heures du matin quand ils finirent par arriver à la plage de Wreck.

Le corps de Taylor Johnston avait été découvert au nord de la digue à Point Grey. Henry se gara sur l'une des sections qui restaient d'Old Marine Drive, et sembla loin d'en être satisfait.

 Sécurité du campus, répondit-il quand Lilah le questionna. Toute cette zone fait partie des dotations foncières de l'Université de la Colombie britannique, et ils n'y vont vraiment pas de main morte avec les gens qui se garent sur le bas-côté.

 Vous, vous vous inquiétez du service d'ordre du campus?! (Le succube secouait la tête d'incrédulité tandis qu'ils s'éloignaient de la voiture.) Vous savez que, par moments, mon chou, vous êtes carrément trop humain pour un vampire.

Somme toute, il ne l'avait pas volé.

— La police a ratissé tout le quartier ; que pourrions-nous trouver qu'elle ait raté ?

— Quelque chose qu'elle ne cherchait pas.

— Des goules, des revenants et des créatures qui font « boum » dans la nuit ?

— Il faut en être un pour les reconnaître - elle contourna un bout de ruban jaune de la police déchiqueté. Ou dans notre cas, il en faut deux.

Un instant, Henry éprouva la très bizarre impression de déjà-vu. Cela aurait pu être Vicki qu'il suivait jusqu'au sable, leur relation renouée. Puis Lilah se retourna à moitié pour lui lancer en riant de se dépêcher, et elle n'aurait pas pu être plus différente de son ex-amante blonde et élancée.

Homme célibataire, au milieu de la vingtaine, cherche quelqu'un pour passer la nuit.

Et alors, qu'est-ce que cela pouvait bien faire s'il s'agissait de quelqu'un d'autre...

Il sut instantanément quand il se retrouva à l'endroit précis où le corps avait été trouvé ; la pestilence de la terreur de l'homme agonisant était si distincte que cela n'avait pas plus été une mort rapide que sans douleur.

 Ce n'est donc pas un incube, déclara Lilah en renversant le sable de son escarpin italien de luxe. Nous ferions mieux de prendre notre temps. D'ailleurs, personne ne se plaint jamais du processus.

Henry, les sourcils froncés, orienta son visage à la brise qui venait du Pacifique. Il n'y avait pas de lune et à l'exception des crêtes blanches des brisants contre la digue, les vagues étaient particulièrement sombres.

— Pouvez-vous sentir cette odeur de putréfaction ?

— Mon chou, il y a un super gros poisson crevé à moins de cinq mètres d'ici. Je devrais être dans le même état que M. Johnston pour y être insensible.

— Ce n'est pas le poisson - cela sentait comme dans la crypte, comme les os abandonnés à l'obscurité et à l'humidité. Là ! - il indiqua du doigt la digue. C'est là-dedans.

Lilah leva les yeux vers le visage pâle d'Henry, avant de reporter son attention sur le gigantesque amoncellement rocheux qui s'avançait dans la mer.

— C'est quoi ?

— Je ne le sais pas encore - après une demi-douzaine de pas en direction des rochers, il se retourna vers le succube : Vous venez ?

— Non merci, je suis claustro.

— Pardon ?

Il semblait en proie à une confusion si totale qu'elle ne put s'empêcher de rire tout en le rejoignant.

 Vous ne sortez pas beaucoup, pas vrai, mon chou ? La nuit n'était pour aucun des deux contraignante, mais l'entrée était bien cachée. Sans la puanteur, ils ne l'auraient jamais trouvée.

S'étant laissée tomber à côté d'Henry, Lilah lui passa un briquet. Puis il tendit le bras au maximum sous un énorme bloc rocheux où, à la lueur de la minuscule flamme, toutes les ombres se mouvaient, à part une.

 Vous pouvez prendre le briquet avec vous - Lilah s'était remise d'aplomb sur les talons tout en désapprouvant de la tête. Pour ma part, je ne rentrerai pas là-dedans.

Henry comprit. Les succubes étaient à peine plus difficiles à tuer que les humains dont ils avaient l'apparence.

 Je ne crois pas qu'il s'agisse d'une tanière, marmonna-t-il en se mettant à plat ventre pour se faufiler petit à petit dans la noirceur de l'étroite crevasse.

La voix de Lilah sembla dériver vers lui.

— Ce n'est pas le problème, chéri, mais je risque de saloper ma robe, et ma manucure, il va sans dire.

— Il va sans dire, répéta Henry, tout sourires malgré les circonstances.

Le succube faisait preuve d'une franchise spontanée et naturelle qu'il appréciait. Énormément.

Ayant fait glisser de deux longueurs son corps sous la pierre, il traversa en rampant une flaque d'eau salée d'au moins trois centimètres de profondeur, puis la voie s'élargit et bien qu'il dût encore se contorsionner pour passer ses épaules, il parvint à avancer à quatre pattes. L'odeur lui rappelait les catacombes sous le Square St-Marc à Venise, là où la mer avait imprégné le rocher comme les anciens trépassés.

Trois ou quatre minutes plus tard, lorsque le plafond s'éleva, il se redressa avec précaution et sortit le briquet de Lilah de sa poche, s'attendant à trouver des ossements empilés dans tous les coins. Au lieu de cela, il vit un gros crabe qui se carapatait, un grabat dégueulasse composé de vêtements et un coin assombri où la sonorité de succion produite par les allers et venues de l'eau dans cet espace restreint couvrait le rugissement omniprésent de l'océan. Un examen plus approfondi révéla un trou quasi circulaire creusé dans le rocher et, à environ trois mètres de là, les eaux agitées du Pacifique. Une ligne d'humidité indiquait le niveau à marée haute et un autre gros crabe jeta un œil d'une crevasse juste en dessous. Le lieu où étaient balancés les corps drainés et ce qui leur était arrivé une fois abandonnés là était plus qu'évident.

L'odeur de la mort, ou de la putréfaction, n'avait pas émané de cette cachette à cadavres comme on s'y serait attendu, elle devait donc provenir de la créature qui s'était terrée ici.

Ce qui réduit considérablement le champ des recherches, songea résolument Henry tout en refermant d'un coup sec le clapet du briquet devenu presque insupportablement chaud.



Lorsqu'il ressortit en rampant, Lilah et un jeune homme réajustaient leur tenue. Le succube, presque luminescent sous les étoiles, lui fit signe quand il l'aperçut.

— Hey, mon chou, cela pourrait vous intéresser d'entendre ça.

— D'entendre quoi ?

L'odeur du sexe et celle acre de la fumée couvraient celle de la mort.

Le jeune homme sourit avec un air qu'Henry n'aurait pu décrire que par « rassasié » avant de lui lancer :

 Eh ! Vous savez le macchabée qu'ils ont trouvé ici ce matin ? On peut dire que j'ai vu ce qui lui est arrivé.

Henry maugréa :

— Et c'était quoi ?

— Waouh ! Comme vous avez de grandes dents, Mère Grand ! Peu importe, je pique un roupillon sur la plage quand le temps le permet, vous voyez, et c'est comme ça que la nuit dernière, je pionçais quand j'ai entendu comme un geignement, et j'ai cru que c'était un clebs qu'avait des problèmes. Eh, mais pas du tout ! C'était deux mecs. J'ai pas pu très bien les voir mais j'ai pensé : « Hey ! Faites-vous plaisir, les gars !» Y en avait un qui semblait en avoir sérieusement ras le cul, parce que la marée était très haute et j'en ai déduit qu'il n'a pas pu aller comme d'hab' s'envoyer en l'air dans son p'tit coin de rochers, et c'est alors qu'on aurait dit qu'il s'est jeté sur l'autre gus, et j'ai arrêté de mater, vous comprenez.

— Pourquoi n'avez-vous pas raconté cela à la police ? Le jeunot pouffa.

— Eh bien, certains matins, vous savez, vaut mieux s'abstenir d'aller jacter à la flicaille. Et j'étais déjà parti avant qu'ils se pointent, de toute façon. Bon, euh, c'est-y vot' dame, parce que c'en est une de premier choix... AÏE !

Henry resserrait sa poigne sur un menton pas rasé au point d'en rider la chair. Il laissa émerger le chasseur, et lorsque les pupilles dilatées répondirent enfin en se dilatant de plus belle, il grogna :

— T'oublies que tu nous as vus.

— Eh ! Déconnez pas, les mecs...

— C'est un spectre{1}, dit Henry lorsqu'ils furent revenus à la voiture. Vu la pile de fringues, il traîne dans les parages depuis un moment. Habituellement, il doit se nourrir de petits animaux, mais de temps à autre, des gens comme votre petit copain disparaissent de la plage ou des étudiants de leur campus, mais comme on ne retrouve jamais de cadavre, personne ne s'est soucié de rechercher un meurtrier. La nuit dernière, il est allé chasser un peu plus loin de chez lui pour découvrir à son retour que la marée lui bloquait l'accès. Ce qui répond à la question : pourquoi il a laissé ce corps sur la plage ? Il a dû être obligé de faire la course avec l'aube pour se mettre à couvert.

— Attendez une minute, protesta Lilah, interrompant son époussetage de sable issu des crevasses. Un spectre ne rencontrerait aucun problème pour traverser de l'eau salée. De l'eau bénite salée, passe encore, mais pas celle de la mer.

— S'il avait essayé de traîner sa victime le reste du chemin, il se serait noyé.

— Et pas davantage que nous, les spectres ne se nourrissent de cadavres, termina Lilah. Voilà, toutes les pièces du puzzle, à l'exception d'une seule, sont en place. Franchement, vous ne pensez tout de même pas qu'un spectre choisirait sa victime dans les petites annonces de rencontres, hein, mon chou ?

Les créatures des ténèbres sont en quête d'essence vitale à drainer.

— Pour être honnête, il ne doit pas savoir lire, admit Henry. Tout ce truc des petites annonces doit être une coïncidence.

— Et maintenant que nous avons répondu à cette question, pourquoi n'irions-nous pas dans ce super club de ma connaissance ouvert à toute heure ?

— Je n'ai pas le temps pour ça, Lilah. Je pourrais utiliser comme arme ce coupe-papier en argent que j'ai chez moi.

— Contre quoi ?

Une question si sincèrement déconcertée qu'il tourna la tête pour la dévisager.

— Contre le spectre. Je ne peux pas le laisser continuer à tuer.

— Et pourquoi pas ? Pourquoi devriez-vous vous en soucier ? Notre curiosité a été récompensée, laissez couler.

Il reporta son attention sur la route en raison du trafic sur la Quatrième Avenue.

— Est-ce la seule raison pour laquelle vous m'avez accompagné ce soir ? Par curiosité ?

— Bien sûr. Quand une vie est drainée sans mon entremise, j'apprécie de savoir ce dont il s'agit. Vous n'êtes pas vraiment... ? (Il pouvait sentir le poids de son regard tandis qu'elle l'observait attentivement.) Vous n'êtes pas sérieusement... ? Vous l'êtes, n'est-ce pas ?

— Oui, je le suis. Cela commence à être quelque peu négligent.

— Parfait. L'un de ces jours, il se fera choper par l'aube, affaire réglée.

— Et lorsqu'un expert-légiste fera l'autopsie des restes humains, que se passera-t-il ?

— Je ne suis pas diseuse de bonne aventure, chéri. Le seul avenir que je peux prédire est : qui va avoir du bol.

— La médecine légale trouvera quelque chose qui ne devrait pas exister. La plupart des gens le démentiront, mais cela en fera réfléchir certains.

— Vous savez qu'ils ont fait déménager les X-Files de Vancouver ?

Henry ne quittait pas des yeux les feux arrière qui le précédaient. Face à cette réaction, la profondeur de sa déception le surprit.

 Notre meilleure défense est que personne ne croit en notre existence et, de ce fait, ne se lance à notre poursuite. S'ils commençaient à s'y mettre...

Sa voix s'estompa à l'évocation de tables de dissection et de foules brandissant des torches.

Ils poursuivirent leur route en silence jusqu'à ce qu'ils eurent traversé le pont Burrard, puis Lilah effleura le bras d'Henry.

 Voilà une belle raison pragmatique pour être venu ici, murmura-telle, mais je n'en crois pas un mot. Vous allez détruire cette créature parce qu'elle tue sur votre territoire. Ce qui n'a rien à voir avec les impératifs territoriaux d'un vampire, ajouta-t-elle avant qu'il n'ait le temps de riposter. Votre territoire. Votre peuple. Votre responsabilité - elle laissa sa main revenir sur son genou. Déposez-moi ici, mon chou. Je préfère garder mes distances avec l'extrémisme éthique.

Henry rapprocha la BMW du trottoir, les doigts crispés sur le volant.

 Vous n'étiez pas du tout ce que je recherchais quand j'ai passé cette petite annonce, déclara-til alors qu'elle s'apprêtait à sortir de la voiture. Mais je pensais que nous... - brusquement à court de mots, il retomba dans les lieux communs - ... étions sur la même longueur d'onde.

S'étant penchée, elle l'embrassa sur la joue.

 Ce fut le cas.

Puis une fois sur le trottoir, elle lui lança un sourire par la portière ouverte.

 Vous trouverez votre Robin, Batman. Ce n'est simplement pas moi.

Henry retourna à la plage juste avant marée haute, relativement sûr que le spectre n'avait pu vivre aussi longtemps mort-vivant en faisant deux fois la même erreur. Il bloqua l'entrée de sa tanière par une chaîne en argent et attendit.

Le combat fut de courte durée. Henry se sentit quelque peu embarrassé de se délester ainsi de ses frustrations sur cette pauvre créature, mais il avait plus ou moins réussi à surmonter ses scrupules lorsqu'il donna à bouffer aux crabes le corps décharné.

Pour rentrer chez lui avant l'aube, il dut enfreindre un certain nombre de règles du code de la route. Puis, s'étant effondré comme une masse une fois franchie la porte de son sanctuaire, il se réveilla au coucher du soleil, courbatu après un jour passé recroquevillé à même le plancher. Il essaya de joindre Lilah par téléphone pour lui annoncer que l'affaire était classée, mais quelle que soit la longueur d'onde qui les avait reliés, elle était bel et bien déconnectée. Son numéro n'était plus en service.

Cette relation avortée rendit sa solitude d'autant plus pénible.

Durant deux nuits, il se mit en chasse et se nourrit tout en s'interrogeant si, finalement, Lilah n'avait pas eu raison et s'il aurait dû se montrer plus précis.

Créature de la nuit particulièrement éthique recherche acolyte.

Ayant réfléchi à la personne qui répondrait à ce genre d'annonce, cela l'effraya comme rien d'autre ne l'avait fait au cours de ces derniers quatre siècles et demi.

Pour finir, il prit la liste d'adresses e-mail et procéda par ordre alphabétique.



L'homme qui venait de franchir la porte était un grand ténébreux tout en muscles, les cheveux aux épaules tenus par une barrette dorée, des anneaux d'or étincelants à chaque doigt et oreille. Henry ne le quitta pas un instant des yeux tandis qu'il se dirigeait vers lui en traversant le café, le visage radieux.

Pour s'arrêter de l'autre côté de la table.

Et le sourire s'évanouit.

— Henry ?

— Abdula ?

Ils clignèrent des yeux à l'unisson.

 Vampire.

Henry se renfonça dans son siège.

 Djinn.

Peut-être devrait-il envisager de passer ses petites annonces ailleurs que dans Styles de vie alternatifs ?















Un autre nid douillet





Vicki hésitait à cataloguer comme clients les trois personnes dans la petite librairie. Depuis dix minutes -durant lesquelles elle était restée piquée devant le rayon des nouveautés, comme occupée à lire les comptes rendus du personnel - dont son préféré était le succinct Et des arbres sont morts pour ça ? - aucune d'elles n'avait semblé avoir vraiment l'intention d'acheter un livre. Deux bouquinaient, tandis que la troisième qui tentait d'engager la conversation avec la jeune caissière n'était parvenue qu'au monologue.

Sans jamais l'avoir rencontré, Vicki n'eut aucun mal à identifier son contact. Un homme de type caucasien, un mètre soixante-dix, très brun de cheveux et de barbe, affublé de vingt kilos superflus ; les martèlements de son cœur lui parvenaient pendant qu'il dévorait apparemment les pages du roman qu'il avait à la main. Vu qu'il le tenait à l'envers, il semblait improbable que son excitation grandissante ait un quelconque rapport avec ce qu'il ne lisait visiblement pas. Et il embaumait fortement l'ail.

Selon toute apparence, il attendait que les deux autres clients partent avant d'approcher Vicki.

« On ne doit pas savoir que j'ai fait appel à vous. » « Qui ? » « Eux. »

Laisse tomber. Brusquement lassée par cette théâtralisation médiévale, elle avança vers le fond de la boutique étroite pour se retrouver directement derrière lui. Malheureusement, un éternuement excessivement sonore sabota l'effet qu'elle avait eu l'intention de produire. De si près, l'odeur d'ail était presque insoutenable.

Il se retourna d'un coup, ses yeux sombres écarquillés, la lourde croix en or autour de son cou rebondissant entre les pans ouverts de sa veste.

 Hey ! (Elle fouilla dans sa poche pour en sortir un mouchoir en papier.) Vicki Nelson. Vous avez un boulot à me confier.

Assise à l'une des petites tables du café, Vicki but une gorgée au goulot de sa bouteille d'eau en attendant que Duncan Travis se ressaisisse. Jointes avec déférence autour des courbes de carton de son triple/triple, ses mains en tremblaient encore. Vicki fixait son reflet dans le miroir, et au-delà jusqu'à la librairie maintenant de l'autre côté de la rue, en souhaitant qu'il dépasse ce foutu stade.

 J'ai vu votre reflet dans la glace !

Tout comme elle, mais pourtant, la glace et son reflet se trouvaient derrière lui...

 J'ai vérifié tous ceux qui sont entrés dans la boutique.

Oh ! Le reflet de Vicki dans le miroir de la librairie. Cela semblait avoir un peu plus de sens.

 C'est pourquoi je ne vous avais pas reconnue.

 Vraiment ?

 Vraiment. (Duncan décolla une main du gobelet cartonné le temps d'appuyer son propos d'un geste vif dans les airs.) Je suis au courant, vous savez.

 De quoi ?

 Je vous connais. Je sais ce que vous êtes.

 J'avais présumé que ce serait le cas, vu que vous m'avez appelée.

Elle insista sur les trois derniers mots, ce qui ne sembla pas produire l'effet escompté.

 Ce n'est pas ça ! Les gens causent, vous savez. Et il y a ces trucs, sur le Web...

Ayant agrippé le bout de sa croix, il la brandit vers elle, la chaîne s'incrustant profondément dans les plis de son cou.

Vicki poussa un soupir.

 On raconte que je suis catholique ? Religieuse ? Quoi donc ?

 Vampire ! (Il baissa la voix lorsque des têtes se tournèrent.) Nosferatu. Un membre des morts vivants suceurs de sang.

 Je vois où vous voulez en venir. (Avec un nouveau soupir, garder profil bas ces deux dernières années aurait été finalement une bonne idée.) Je ne voulais que brouiller les cartes. Vous avez de l'ail dans les poches, non ?

 Je ne suis pas assez désespéré pour croire que vous n'iriez pas me saigner à blanc avant de balancer mon corps. J'ai pris mes précautions.

Compte tenu de son expression, Duncan croyait avoir de toute évidence exprimé une certaine menace. Il n'aurait pas pu mieux se planter.

 Bon d'accord ! (Vicki s'adossa à son siège et entreprit de se frotter l'arête du nez, essayant de prévenir une migraine en puissance.) Une petite leçon sur la réalité versus cette overdose de programmes télé que je vous soupçonne de regarder. Un : l'ail, les croix, l'eau bénite... ne sont pas des répulsifs. Sauf peut-être l'ail, parce que, pour être franche, vous schlinguez. Deux : un changement biologique ne se met pas subitement à chambouler les lois de la physique. J'avais un reflet avant ma transformation, et j'en ai toujours depuis. Trois : est-ce un pieu, là, dans votre poche? Et pour tout vous dire, je préférerais autant, parce que je ne voudrais pas que vous soyez aussi content de me voir. Pour en revenir au vif du sujet, avez-vous bien considéré la logistique pour en faire concrètement usage ? Vous essaierez d'enfoncer un bout de bois à travers une épaisseur de vêtements, de peau, de muscles et d'os avant même d'arriver à l'organe charnu. Je n'ai pas la moindre idée de ce que vous vous attendez à ce que je fasse pendant que vous ferez cette tentative, mais permettez-moi de vous assurer que quoi qu'il en soit, ce sera bien plus rapidement et violemment que vous ne pourrez même l'imaginer. Quatre : à moins que vous ne m'expliquiez immédiatement la raison de votre appel où vous disiez avoir un travail que vous ne pouviez confier qu'à une personne - c'est-à-dire moi-même -, allant jusqu'à me communiquer, à propos, votre numéro de carte de crédit, ce qui n'est pas très futé, Duncan -, j'effacerai de votre mémoire le moindre souvenir que vous ayez de moi.

Puis elle se pencha vers lui en laissant glisser sa main de la table, les yeux imperceptiblement moirés d'argent, avant d'enchaîner :

 L'éternité est trop courte pour perdre autant de temps. Allez-y, je vous écoute.

Duncan déglutit, papillonna des paupières pour finir par s'humecter les lèvres.

 Waouh !

 Merci. Le boulot ?

 Des Méga-tics.

 Hein ?

 Nous ignorons s'il s'agit de créatures extraterrestres ou si elles ont émergé de l'une des dimensions de l'enfer...

Oh ouais, bien trop comme dans Buffy, reconnut Vicki en aparté.

 ... mais elles sont en train d'infester la ville. On doit trouver leur nid pour le détruire.

 OK. Nous ?

 Mon groupe.

 AD&D ?

 Troisième édition.

 Bon. Nid ?

 Elles sont de type insectoïde. Celles que nous avons vues semblaient être des travailleuses asexuées, de ce fait, probablement basées à la ruche. Ce qui signifie une reine et un nid.

 Eh bien, les mecs, vous paraissez avoir très bien saisi la situation ; pourquoi ne pas les éliminer vous-mêmes ?

 Malgré ce que vous semblez penser, mademoiselle Nelson, notre prise sur la réalité est relativement ferme, maugréa Duncan. Trois d'entre nous sont programmeurs informaticiens, deux bossent dans le commerce et un autre est prof de maths dans l'enseignement secondaire. Nous savons reconnaître quand quelque chose dépasse notre entendement. Vous êtes apparue lors d'une recherche sur Internet - vous étiez dans le coin et certaines suppositions nous ont amenés à penser que vous nous accorderiez de la crédibilité.

Au sujet de Méga-tics ?

Ouais.

Alors disons que vous l'avez. Disons, du moins hypothétiquement, que je crois qu'il y ait une nouvelle espèce de bestioles prêtes à infester la ville. Pourquoi serait-ce un problème ? Toronto est déjà englué jusqu'au croupion dans les cafards et les conservateurs ; que pourrait faire une autre forme de vie, d'autant plus inférieure ?

Les Méga-tics sont bien plus intelligents que les deux autres. Et ils s'abreuvent de sang.

Certain qu'il avait à présent toute son attention, Duncan étira une jambe pour remonter son pantalon au-dessus de la cheville.

Vicki regarda attentivement la chaussette anti-transpiration d'un gris sale en envisageant de foutre contre la table la caboche de quelqu'un - la sienne à lui, ou à elle, elle hésitait.

Vous devriez essayer un peu de javel dans de l'eau chaude.

Quoi? (Ayant baissé les yeux, il s'empourpra.) Oh!

Après un bref réajustement, Vicki se retrouva à examiner deux trouées à peine cicatrisées juste sous la malléole de Duncan. Légèrement irritées et à deux centimètres environ l'une de l'autre, elles avaient été incisées en plein sur une veine affleurant son épiderme.

Grosse bestiole.

Ouais. Mais elles bougent très, très vite. Elles profitent de l'affluence aux stations de métro pour se couvrir. Elles mordent. Boivent. Se carapatent. Qui remarquerait deux de ces petits cons alors que chaque jour de notre existence, on est entouré par de plus gros connards?

Serait-ce une observation cynique? s'enquit Vicki avant de contenir son impatience en marquant un silence.

Euh, ouais.

D'ac'! (Il l'avait aussi probablement gardée en réserve.) Vous n'avez pas senti la piqûre?

Non. Je n'ai rien senti du tout si ce n'est mon lacet qui s'était défait et quand je me suis accroupi pour le renouer, j'ai...

Hurlé comme une gamine?

... vu cette bestiole. Elle m'a regardé, mademoiselle Nelson. Je vous le jure, elle me regardait...

Elle n'en doutait pas, en effet. Dans sa voix, elle pouvait percevoir l'avant et l'après.

... et elle a tout simplement disparu. J'ai pu la voir décamper mais elle était bien trop rapide. Nous nous sommes mis à leur recherche après ça, et puis, une fois que l'on sait ce que l'on cherche... - il s'interrompit alors et son regard fixe ricocha du sien, mais elle devait au moins lui accorder un peu de mérite pour cette tentative avortée - ... une fois que l'on a admis quel est l'objet de sa quête, c'est bien plus facile de le repérer.

Ouais, ouais. Tu sais ce que je suis. J'ai pigé depuis déjà vingt minutes.

Continuez.

J'ai relaté l'événement au groupe et nous avons entrepris de retrouver ces bestioles. Les Méga-tics. C'est-à-dire, comme nous les avions vus les premiers, nous avons envisagé de les baptiser, d'accord? (Lorsque aucune réponse ne lui parvint, il poussa un soupir, haussa les épaules et enchaîna :) Tout d'abord, nous ne les avons vus qu'à la station Bloor, probablement parce que c'est situé plus bas. Plus en sous-sol. Mais alors, nous en avons remarqué plusieurs au niveau supérieur, vous savez, sur la ligne Yonge. Et hier, j'en ai vu trois à Wellsley.

Vicki résista à l'envie irrésistible de tourner la tête dans la direction de cette station, à peine à un pâté de maisons au sud du café.

Le problème, ajouta Duncan avec un petit rire nerveux, elles m'ont aussi repéré. Elles m'épiaient dans la pénombre. La toute première fois où j'ai pu les voir aussi immobiles. Généralement, on perçoit du coin de l'œil un mouvement furtif mais ça... ça donne vraiment la chair de poule. Mais peu importe, nous en avons discuté avant de nous décider à vous contacter.

Je peux donc...?

Je viens de vous le dire. Détruisez ce nid et la reine. D'une façon ou d'une autre, le réseau du métro se raccorde à chaque bâtiment d'importance du centre. Toute la ville pourrait servir de gigantesque salle de banquet à ces créatures.

Vicki se radossa à sa chaise et songea un instant à des tunnels grouillant d'insectes géants doués d'intelligence et suceurs de sang. Lorsque Duncan rouvrit la bouche pour... en fait, elle ignora quelles étaient ses intentions car elle l'arrêta d'un doigt en l'air en guise de notification au silence. De grosses bestioles intelligentes dans le métro. Se nourrissant aux chevilles en vadrouille à Toronto. Un autre prédateur - certes, au pluriel - se nourrissant sur son territoire, vrai, mais il était plutôt difficile de s'enthousiasmer pour quelque chose du nom de Méga-tics.

De grosses bestioles intelligentes dans le métro.

Elle ne pouvait même pas se résoudre à croire qu'elle considère même d'accepter ce boulot.

Et en plus, les films avec ce genre de scénario se terminaient toujours mal, non?

Le quai à Wellsley était désert à l'exception d'un groupe d'ados agglutinés les uns contre les autres à l'autre bout en plein débat sur l'épouvantable nouvelle selon laquelle NSYNC serait dans l'édition DVD de l'Épisode II de La Guerre des Étoiles. Avec l'espoir que ces six diatribes simultanées cesseraient subitement pour céder la place au silence, Vicki lança d'une voix trop basse pour qu'on l'entende :

C'est ici que vous les avez vus? Duncan opina.

Ouais, juste là. Dans ce coin. Dans la pénombre. Il y en avait trois. En train de me fixer.

Si vous faites exprès de vous exprimer comme un personnage sorti d'un roman de Dashiell Hammett, vous devriez être mis au courant que je trouve cela très agaçant.

Désolé.

Ne recommencez pas, c'est tout.

S'étant rapprochée de quelques pas, Vicki examina attentivement le coin revêtu de carrelage gris à la recherche de toile, de capsules d'œufs ou d'empreintes se démarquant sur la légère patine crasseuse qui recouvrait la station. Une recherche infructueuse. Avec un soupir, elle reporta son attention sur son interlocuteur.

Que faisiez-vous pendant que les bestioles - ces Méga-tics - vous mataient?

Il eut un haussement d'épaules.

Je les ai observés pendant un moment.

Et ensuite?

Elles ont filé, répondit-il en indiquant du doigt le tunnel dans la direction de Bloor.

Bon.

Durant le silence dont fit montre un Duncan plein d'attente, elle s'approcha du bord du quai. Une rame venait juste de passer avant leur arrivée. Elle pouvait entendre la prochaine à une station ou peut-être à une station et demie de distance. Il y avait tout le temps.

Vous n'auriez pas par hasard une... simulation artistique de ces trucs ?

Pas sur moi. Je pourrai vous la faxer quand je serai rentré chez moi.

Je vous en prie, faites. Vous pouvez y aller.

Qu'allez-vous faire?

Ce pour quoi vous me payez.

Vous allez pénétrer dans ce tunnel?!

Il en semblait si abasourdi qu'elle tourna la tête pour le dévisager.

C'est là-dedans que sont ces bestioles, Duncan. Qu'attendiez-vous que je fasse?

Que vous entriez là-dedans, admit-il. C'est simplement que... - il se déplaça gauchement d'un pied sur l'autre en lui décochant un sourire admiratif - ... eh bien, c'est ce que vous vous apprêtiez à faire, en fait. Et c'est si dangereux.

Quoi, ces bestioles?

Non. À cause des rames.

Faites-moi confiance, les trains ne sont pas un problème.

Sous la barbe, sa mâchoire s'affaissa.

Vous vous volatilisez en brume? Vicki poussa un soupir.

Je dégage de la voie.

Il y avait bien des insectes dans ces tunnels. Comme il y avait des rats, des souris, des empaquetages de sandwichs, des capotes usagées et un slip kangourou hyper large. Ces bébêtes n'étaient pas géantes, ni suceuses de sang, et bien que l'un des cafards lui eût lancé ce qui n'aurait pu être interprété que comme un sale regard juste avant qu'elle ne l'écrabouille, il ne lui avait pas semblé remarquablement intelligent. Les rongeurs l'évitaient, mais comme tous les mammifères à l'exception des humains et des chats. Les emballages en plastique et les préservatifs qui avaient servi constituaient les déchets auxquels s'attendre au xxe siècle. Vicki ne perdit pas de temps à faire de suppositions sur la pièce de sous-vêtement étant donné qu'elle ne voulait vraiment, vraiment pas le savoir.

Elle traversa la station de Yonge et Bloor et se laissa glisser sur les rails en contrebas, évitant sans problème les caméras de sécurité et la curiosité blasée des voyageurs tardifs.

Il y avait peut-être - probablement même - moins de rats et de souris qui décampaient à son approche.

Peut-être - probablement - des sons qui ne concordaient pas vraiment au bruit ambiant dont elle se souvenait sur d'autres trajets.

Cela la démoralisa presque d'être assez souvent descendue dans ces tunnels pour se rappeler ce fameux bruit ambiant.

Lorsque la dernière rame de nuit la frôla, elle dut résister pour ne pas s'accrocher des bras et des pieds contre les parois latérales de l'alcôve réservée aux ouvriers et se hisser au niveau des fenêtres en offrant ainsi à un passager lambda une impression aussi vacillante que stroboscopique de ce qui hantait ces lieux urbains enténébrés. Ce qui est inhérent au fait d'être immortelle, une créature de la nuit morte-vivante, change drastiquement ce qu'on peut trouver bidonnant, soupira-t-elle, laissant la force du courant d'air la maintenir en place face au défilé intermittent de carrés luminescents.

Les agents d'entretien se déplaçaient par équipe de deux, mais il ne fut pas difficile de repérer le plus jeune. Un croissant de dents blanches dans l'obscurité. L'éclat d'yeux argentés. La promesse de choses interdites en pleine lumière.

C'est comme pêcher des poissons dans un tonneau. L'ayant empoigné d'une main par sa salopette, Vicki l'entraîna de force dans un coin sombre, le bras raidi pour le plaquer là, son regard braqué dans le sien.

Des bestioles géantes dotées d'intelligence et suceuses de sang.

Il parut déconcerté.

Ah bon!

Vous en avez vu?

Ici, dans ces souterrains?

Ou ailleurs.

Des sourcils sombres se froncèrent.

Les cafards me semblent devenir un peu plus malins.

J'ai aussi remarqué. Quoi d'autre? De larges épaules se haussèrent.

Il m'arrive par moments de croire avoir entendu des bruits bizarres, mais les autres disent que je suis le seul à les percevoir.

Si elles sont vraiment intelligentes et nichent dans ces tunnels, elles ne souhaiteraient pas que ces gars de l'entretien les trouvent, non? Même si elles ont traversé à partir d'une dimension infernale digne de la télé, un duo de techniciens de la Société des Transports de Toronto munis de lance-flammes parviendrait cependant à les débusquer. Elles attendraient, tranquillement planquées, se nourrissant là où on ne se rendrait compte de rien, jusqu'à ce que...

Jusqu'à ce que quoi?

Jusqu'à ce qu'il y en ait suffisamment d'entre elles pour... pour...

La chaleur sous sa main et le tambourinement du sang si proche ne rendaient pas plus facile de réfléchir. Non pas qu'elle ait jamais cogité efficacement l'estomac vide.

Plus tard, lorsqu'elle éloigna sa bouche d'une veine perforée au pli d'un coude moite de sueur, elle éprouva la bizarre impression d'être épiée. Épiée dans une zone apparemment déserte de ce tunnel, sans la moindre sensation qu'il s'y trouvât une autre vie nulle part à proximité. Épiée et évaluée.

Couché sur le dos, un bras sous les couvertures, l'autre balancé en travers de la moitié inoccupée du lit, Mike Celluci était endormi quand environ une heure avant l'aube, Vicki rentra à la maison. Elle se glissa à côté de lui pour venir se blottir contre son épaule, encore mouillée et tiède après sa douche, sachant que c'est ainsi qu'elle se sentait la plus humaine - la température corporelle quasi normale, la peau rougie. Elle sentit qu'il se réveillait, sentit son bras se resserrer autour d'elle.

Alors, comment s'est passé ton boulot?

De grosses bestioles intelligentes et suceuses de sang dans le métro.

Cela commençait à l'amuser de le présenter comme ça.

Sérieusement?

Eh bien, jusqu'à maintenant, je fais confiance aux dires de mon employeur. J'ai inspecté les tunnels en question et n'y ai vu que dalle, mais il croyait sincèrement qu'il y avait quelque chose de méchant là-dessous et je pense qu'il n'a sans doute pas tort.

Il y a pas mal de méchants dans ces souterrains. Émergea alors de sa mémoire le slibard. Vicki fit la grimace.

Ouais, je sais.

Après quelques instants passés à se pousser contre la grande main qui lui caressait le dos, elle soupira avant de murmurer :

Y a-t-il eu des rumeurs chez les flics de Toronto au sujet d'un drôle de merdier dans les souterrains des transports en commun?

Flagorneuse, va!

Contente-toi de répondre.

On ne m'a rien dit, mais je m'en enquerrai auprès des collègues. Tu devrais t'entretenir avec la sécurité de la Société des Transports.

Demain. En fait, techniquement parlant, plus tard en soirée.

Tu as... faim?

Ce qui n'était pas vraiment ce qu'il lui demandait, mais se nourrir s'était retrouvé tellement lié à d'autres activités qu'il était maintenant impossible de les dissocier. Ce n'était pas faute d'avoir essayé, mais cela n'avait pas marché.

Je pourrais manger quelque chose.

Elle n'avait pris qu'une ou deux bouchées de lui ces jours derniers. Suffisamment pour obtenir une sensation réciproque, pas assez pour risquer de finir par le saigner à blanc. Toute relation engendrait des compromis - quand elle se mettait quelque chose sous la dent en ville, elle ne lui avait jamais dit que l'individu n'en mourrait pas.

Mais cette nuit, ce n'était pas... comme d'habitude.

S'étant redressée assise, les draps se répandant en plissés sur ses genoux, elle se gargarisa de la saveur de son sang.

Acide. Avec une note d'amertume.

Comme si quelque chose y avait été... ajouté?

Qu'est-ce qu'y a? demanda-t-il, la voix ensommeillée, en frottant des orteils la cheville de l'autre pied.

Mike, es-tu descendu dernièrement dans le métro ? Elle se crapahuta à l'autre bout du lit.

Sûr.

Bloor et Yonge?

Ouais.

Deux petits trous à peine cicatrisés se voyaient sous la courbe externe de sa cheville gauche. Les yeux de Vicki se moirèrent d'argent. Le boulot venait de se faire tout personnel.

Le soleil se coucha à 18 h 03.

Vicki clignait des yeux dans l'obscurité, se réveillant peu à peu au monde. Le téléphone sonna à 18 h 04.

L'ayant extrait de sa base, elle ouvrit le rabat et dit d'un ton brusque :

Quoi?

Mademoiselle Nelson. J'en ai vu une autre!

Duncan?

La réception n'était pas des plus performantes dans le vide sanitaire chez Mike Celluci, à l'intérieur d'une caisse en contreplaqué enveloppée d'un rideau totalement opaque.

Celle-là ne s'est pas contentée de me fixer, mademoiselle Nelson. Elle a commencé à se rapprocher de moi. Elle m'a reconnu!

Il se pourrait qu'elle se souvienne du goût que vous aviez.

Les mots lui étaient sortis de la bouche avant même qu'elle n'ait pu en considérer l'impact.

OHDIEUOHDIEUOHDIEU...

Duncan, calmez-vous. Tout de suite.

Une espèce de geignement, suivi d'une respiration saccadée.

La station St George. La ligne de l'Université. Elles sont en train de se multiplier, c'est ça?

C'est ce qu'il semblerait.

Que dois-je faire ?

Faire? (Vicki s'interrompit à demi penchée, dans la tentative d'atteindre la pile de vêtements propres bien plies à ses pieds.) Vous devriez éviter de prendre le métro - elle attrapa une paire de chaussettes qu'elle entreprit d'enfiler. Quel est votre groupe sanguin?

Hein?

Tout en se trémoussant pour remonter sa petite culotte sur ses hanches, elle répéta la question.

 O positif...

Elle l'interrompit avant qu'il n'ait le temps de demander pourquoi elle voulait le savoir, pour lui dire qu'elle reprendrait contact, puis elle coupa la communication.

Le sang du groupe O pouvait être transfusé à n'importe qui du fait que ses érythrocytes ne contenaient aucun antigène, le rendant compatible à n'importe quel plasma. Des connaissances antérieures à sa métamorphose. Après, eh bien, le sang restait du sang qui était du sang ; chaud et suave et quant au groupe, pas si pertinent que ça.

Pas mal de monde était du groupe O.

Mike Celluci était du groupe O.

Le croquis faxé du Méga-tic était posé sur la table de la cuisine sous une vieille enveloppe de la banque, où au verso Mike avait sombrement griffonné : « Au cas où ce ne serait pas une plaisanterie, ESSAIE de rester prudente. Mieux encore, chopes-en un, sers-t'en pour convaincre la municipalité qu'ils ont un problème et laisse-les se charger de la suite des événements. Appelle-moi. »

Quelqu'un de la bande à Duncan avait du talent. Dessinée sur du papier quadrillé, la bestiole semblait quasiment en 3D. Six pattes regroupées autour d'un corps rappelant celui d'une araignée, mais en un seul morceau. Des antennes duveteuses, comme celles d'un papillon de nuit, deux yeux sur deux tiges courtes, quatre zones plus sombres à l'avant du corps qui pouvaient être encore d'autres yeux. Elle avait un visage, pour tout dire épouvantable. Des notes sous ce dessin décrivaient la couleur comme étant du camouflage urbain, noir et gris, variant sur chacun des insectes qu'ils avaient pu voir. Quant à la taille...

Vicki dut y regarder à deux fois, incrédule.

Des bestioles géantes et intelligentes suceuses de sang.

Mais encore, elle ne s'était pas attendue à ce qu'elles soient aussi grosses.

Trente centimètres en travers plus quinze à vingt centimètres supplémentaires de part et d'autre, pattes incluses.

Laissant le croquis sur la table, elle traversa la cuisine pour aller fureter dans le placard sous l'évier. Y prit un paquet de pièges à cafard de la marque « Roach Motels1 », avant de l'y reposer. Attrapa à la place l'aérosol anti-insectes, garanti de fonctionner contre les cancrelats, les perce-oreilles, les mouches, les mille-pattes et toute autre bestiole envahisseuse.

Toute autre?

Probablement pas, mais cela ne ferait pas de mal de s'y préparer.

Mike? Qu'as-tu trouvé pour moi?

Si elle avait été encore capable d'en rougir, elle l'aurait fait à la réponse qu'il lui donna, mais comme elle ne le pouvait plus, elle se contenta de largement sourire.

Arrête donc avec tes grossièretés et réponds plutôt à ma question. Parce que je suis dans le métro et que je n'ai vraiment pas besoin que cette image me trotte dans la tête.

Consciente des regards insistants, Vicki, menton relevé, accrocha celui très attentif du jeune homme particulièrement peroxyde assis directement à l'opposé et laissa juste un peu la faim se présenter. Il se figea, les ongles s'enfonçant dans le duvet rouge du siège. Lorsqu'elle le lâcha des yeux, il détala à l'autre bout de la voiture.

Elle n'aimait vraiment pas les oreilles qui traînent.

Vas-y, je t'écoute.

Une vieille femme s'était effondrée à la station de Bay Street avant de décéder à l'hôpital. La police menait l'enquête étant donné que, selon les témoins, elle avait hurlé de douleur juste avant de s'écrouler. Le rapport médical disait que la mort était due à un choc anaphylactique.

Une réaction allergique à quelque chose dans son sang? De quel type? Ouais, ouais, je sais que tu viens de me dire le type de réaction, mais de quel groupe sanguin?

Du groupe O.

Ce n'est pas réellement de cette taille-là?!

Bien sûr que non.



1. Boîte en carton plate percée de petites portes où sont attirés et empoisonnés les cafards, pour ne plus en ressortir. Le slogan du Roach Motel était « Ils s'enregistrent à l'arrivée, mais jamais au départ » d'où l'allusion au motel. (N.d.T.)

Vicki sourit à l'agent de sécurité du Service des Transports et trouva rassurant qu'en fait, à sa connaissance, elle ne mentait pas. Ce n'était pas sa faute s'il présumait que les bestioles sont plus petites que sur le dessin.

J'ai bien peur de ne pouvoir vous aider. C'est-à-dire que Joe Public ne s'est pas plaint de quoi que ce soit ressemblant à ça, pas plus qu'un seul de mes collègues - il lui rendit le croquis, tout sourire, souhaitant partager la plaisanterie. Vous avez vu l'un de ces trucs?

Pas moi. Comme je vous le disais, je mène mon enquête et c'est mon client qui pense en avoir vu un.

Et vous êtes payée, qu'ils existent ou non?

On peut dire ça.

Ce n'est pas un mauvais plan.

Ça paie les factures. Qu'est-ce qui ne va pas?

Hein? Oh, juste une cheville qui me démange.

Laissez-moi voir ça.

Ce n'était pas une requête. Elle ne lui laissa aucune possibilité de refus. Elle adorait ces raccourcis sociaux qui venaient avec toute cette histoire de morts vivants suceurs de sang.

Deux petits trous. Juste sous la cheville.

Connaissez-vous votre groupe sanguin?

Euh... A?

Les gens étaient plus au courant de leur signe astrologique - utile en cas d'accident, comme ça, les auxiliaires médicaux pouvaient se référer à l'horoscope pour diagnostiquer le problème.

Elle se déplaça de sorte à bloquer de son corps la vue de quiconque pouvant être en train de mater dans le bureau de la sécurité - bien que la plupart essaient plutôt de se voir sur les écrans des moniteurs de surveillance.

Donnez-moi votre main.

Il tressaillit légèrement lorsque ses doigts froids se recourbèrent sur sa peau réchauffée, puis un peu plus fort quand ses dents passèrent au travers du satin sombre de son poignet. Une longue gorgée pour cause d'enquête, une autre par gourmandise, et une de plus juste parce que. Une lichette contre la blessure et un moment d'attente afin de s'assurer que les coagulants de sa salive ont bien fait leur travail.

La main de l'homme délicatement reposée sur l'accoudoir de son siège, Vicki plongea ses yeux souriants dans les siens.

 Merci de votre aide, monsieur Allan. Ne dirait-on pas quelqu'un en train de pisser contre le mur là-dehors dans l'escalier?

Son attention se reportant sur les écrans, elle se faufila hors de la pièce.

Il n'y avait rien dans son sang, du groupe A, qui n'aurait pas été censé se trouver là.

La vieille femme, du groupe O, était morte d'une réaction allergique à une substance étrangère dans son sang.

Mike, du groupe O, avait aussi une substance étrangère dans le sien.

S'il y en avait également dans les veines de Duncan Travis, alors il serait possible de présumer que les Mégatics ciblaient spécifiquement certains groupes sanguins. Elle devait s'enquérir auprès de Duncan de ces indices, trouver un B et un AB qui se soient fait piquer et...

Laisse tomber. Découvrir si ces bestioles ne ciblaient que les O ou tout sauf les A ne l'aiderait pas à les retrouver plus vite. Le simple fait qu'elles se préoccupent ainsi de cibler et que Vicki ne parvienne pas à se figurer une bonne raison pouvant l'expliquer, alors qu'elle pouvait en concevoir plusieurs et des mauvaises, suffit pour l'inciter à se mêler à la foule des voyageurs pour descendre à la station Bloor.

La méthode la plus efficace pour trouver quelque chose? Aller là où on pourrait le découvrir. National Géographie n'avait pas installé tous ces appareils photo autour de ces points d'eau par pure appréciation des effets de lumière miroitant à la surface.

Si les Méga-tics se nourrissaient des foules de passage dans le métro, alors Vicki resterait plantée dans les stations bondées jusqu'à ce qu'elle en repère un, peu importe combien cette pression d'humanité menacerait de la submerger. Au moins, en soirée, ils sentaient tous plutôt la viande comparé à cette cacophonie olfactive qui se déversait des rames chaque matin.

Oh super ! Voilà que j'ai de l'appétit.

Tout individu à portée de main s'éloigna nerveusement d'un pas traînant.

Oups !

La faim à nouveau masquée, elle fit défiler mentalement sa galerie d'anorexigènes.

Homer Simpson, Joan Rivers, Richard Simmons, en fait presque tous ceux qui ont fait une apparition au Jerry Springer Show...

Lorsque le riche arôme du sang frais interrompit sa litanie, elle se mit à saliver. Un train hurla en arrivant à la station, la foule se rua en avant et Vicki mit à profit sa faim pour couper en diagonale en traversant le quai, moins consciente de cette transhumance humaine autour d'elle qu'elle ne l'était de l'ombre noire et grise qui se carapatait au plafond. Profitant que l'attention des témoins potentiels soit fixée sur l'intérieur des wagons et la chance de pouvoir y monter, elle sauta au bout du quai sur la voie avant de se mettre à courir, réussissant tout juste à ne pas perdre la bestiole de vue.

Duncan avait raison. Pour une grosse bébête, elle traçait vraiment.

Soudain, elle prit un virage et disparut.

Disparue?

Après un brusque arrêt qui la fit tanguer sur place, Vicki se propulsa le dos contre la paroi du tunnel lorsqu'un autre train fit son entrée, le rugissement des roues métalliques contre les rails d'acier faisant obstacle au peu d'air qui aurait pourtant été bienvenu. Onze années passées dans les forces de l'ordre lui avaient octroyé un vocabulaire que lui envieraient la plupart des marines. Elle venait déjà d'énoncer une bonne moitié du chapelet quand la rame poursuivit sa route en passant devant elle.

Dans le silence soudain qui suivit ces échos diffus de blasphème, elle perçut le bruit furtif de six pattes mobiles ultra rapides. Puis un dernier cliquetis juste au-dessus de sa tête. Tout ce qu'il lui restait à faire était de regarder en l'air.

À la différence du Méga-tic du dessin, celui-ci avait une poche membraneuse protubérante sur la partie courbe abdominale. Et à l'intérieur, environ trente millilitres de sang.

Le grognement que poussa Vicki était totalement involontaire.

Les deux pédoncules oculaires dirigés droit sur elle, la bestiole leva une patte pour se frotter les antennes. À nouveau, cette impression d'être soupesée. Et convoitée.

Puis les yeux se détournèrent et la bête s'aplatit pour se faufiler par une crevasse à l'angle du mur et du plafond.

Facile de trouver des prises pour s'accrocher au béton étant donné que la ville avait des problèmes pour glaner l'argent nécessaire aux réparations de l'infrastructure, ce qui se voyait. Tout ce qui se retrouvait enfoui sous terre pouvait y rester à pourrir. Plaquée autant que possible contre le mur - À quoi bon sauver le monde si tu te fais tailler un short par un métro? - Vicki jeta un œil par la fissure pour apercevoir ce qui ressemblait à un tunnel identique à celui où elle se trouvait. Sous la lumière blafarde des éclairages de sécurité, on aurait dit que les ombres n'arrêtaient pas de gesticuler.

Les Méga-tics.

Bien trop nombreux.

Probablement nichés dans un vieux tunnel d'accès d'urgence, décrétait-elle lorsque quelque chose lui tapota l'arrière de la tête.

Se retournant, elle se retrouva nez à nez avec une autre bestiole. Après avoir lâché un cri perçant digne d'une gamine effarouchée, il lui sembla que celle-ci n'était pas inquiète de la trouver ici, mais qu'elle voulait juste qu'elle dégage. Alors qu'elle redescendait prudemment de deux prises, elle la vit se faufiler par la brèche, exhibant brièvement sa poche de sang.

Difficile de ne pas en conclure qu'elles devaient nourrir quelque chose.

Elle se laissa glisser tout du long jusqu'au sol du tunnel, attendit qu'une rame passe et entreprit de remonter en longeant prudemment la voie. Si les bestioles empruntaient cette crevasse comme accès principal, cela suggérait que le véritable accès principal avait été condamné. Vingt pas. Vingt-cinq. Et du bout des doigts, elle nota une différence sur le mur.

Le Service des Transports de Toronto s'était même donné la peine d'enduire la fausse cloison, plus que probablement dans l'intention de la dissimuler - ou plus précisément ce qui se trouvait derrière - aux SDF cherchant où squatter. Le contour diffus d'une porte suggérait qu'à l'origine, ils n'avaient pas voulu se la dissimuler pour eux-mêmes. En enfonçant les doigts au travers de la couche fine d'enduit, Vicki les recroquevilla sous la saillie la plus proche et tira, le crac se fondant au rugissement d'un train qui passait.

Sous le béton, du contreplaqué et une porte étroite barricadée.

Les clous résistèrent encore moins longtemps.

Se sentant quelque peu comme Sigourney Weaver et songeant plus sérieusement encore à se faire examiner le cerveau, Vicki la poussa pour entrer dans le second tunnel.

Celui-ci n'était pas très grand ; une petite déviation entre Yonge et Université qui faisait un détour au nord de la station de Bay Street, probablement fermée car trop proche d'un nombre indéfinissable de boutiques de luxe. Bien que la troisième voie ne soit plus alimentée électriquement, il semblait simplement que tout le reste avait été hermétiquement scellé et oublié. L'endroit puait le vieux sang et le soufre.

Eh bien, elles embaument vraiment comme si elles venaient d'une dimension de l'enfer.

La porte refermée derrière elle, Vicki se fraya un chemin à pas prudents vers ce qui paraissait être un lieu empreint de tranquillité au centre même de cette masse grouillante.

Les bestioles l'ignorèrent.

Elles ne peuvent pas se nourrir de moi, donc je ne les intéresse pas. Je n'ai pas cherché à leur faire du mal, et donc je leur suis indifférente. Je me nourris également de sang, par conséquent elles... Bon Dieu de merde !

Duncan Travis et sa fine équipe avaient été plus que convaincus que dans ce nid il y aurait une reine. Ils s'étaient à peine plantés. Il y en avait trois. En fait, trois énormes créatures informes enveloppées chacune d'une gangue gélatineuse qui puisait, nourries par ces bestioles qui revenaient en leur rapportant - non, en fait, après avoir récolté - du sang.

Ah vous, les mecs ! Vous n'êtes pas à un cliché près, pas vrai?

Elle aurait pu parier sans se poser de question que le sang drainé distribué ensuite à trois grosses paires de mandibules ouvertes était du type O. Les ouvrières pouvaient probablement se nourrir de tous les groupes sanguins - vu qu'elles semblaient mordre sans discrimination - mais afin de produire une reine, elles avaient besoin de ce truc spécifiquement donneur universel.

Comme des abeilles ouvrières qui nourrissent une larve de gelée royale.

Et Mike qui se fichait de moi parce que j'étais fan du Bus magique1.

Lorsqu'elle voulut encore se rapprocher, une double-rangée de Méga-tics légèrement plus gros se plaça entre elle et leurs reines. Visiblement, leur seuil de tolérance se limitait à environ deux mètres. Pas de problème ; Vicki n'avait pas vraiment besoin de venir plus près. Il faut en faire partie pour les reconnaître : elle savait repérer des prédateurs quand elle en voyait. 

Ces reines ne prendraient pas de délicates bouchées aux chevilles en ville, elles éradiqueraient tout Toronto en arrachant lesdites chevilles pour se repaître des corps qui perdraient pied.

Le désir soudain de sortir précipitamment la bombe anti-bestioles pour vérifier si elle remplirait bien les promesses de son slogan fut réprimé vite fait.



1. Le Bus magique (The Magic School Bus) est une série télévisée d'animation américano-canadienne en cinquante-deux épisodes de vingt-cinq minutes, créée d'après la série de livres éponyme de Joanna Cole et diffusée sur PBS. En France, la série a été diffusée à partir du 19 février 1996 sur France 3 dans l'émission Les Minikeums. (N.d.T.)

Tout comme l'idée de Mike d'en choper une pour la présenter aux autorités compétentes - quelles qu'elles soient, bon sang. Cela ne semblait pas très malin - notamment du point de vue survie - d'aller les énerver alors qu'elle se trouvait au beau milieu d'une centaine d'entre elles. Soulevant à peine les pieds du sol, elle revint le plus discrètement possible vers la porte, en pressant juste un peu le pas lorsqu'elle vit les trois reines sans exception tourner leurs pédoncules oculaires dans sa direction.

Il y avait de fortes chances qu'elles ne restent pas très longtemps confinées dans ces cocons gélatineux.

Alors, que faire ?

La porte refermée précautionneusement derrière elle, elle attendit, les omoplates plaquées contre le bois quand un autre train passa. Les options ? Elle supposa qu'elle pourrait toujours laisser le Service des Transports s'en charger. Convaincre l'officiel habilité de descendre dans ces tunnels pour y jeter un œil serait aussi facile pour elle que de lui demander de lui présenter sa gorge. Pas aussi marrant, mais bien moins compliqué. Malheureusement, des années d'expérience lui avaient enseigné que les rouages de la bureaucratie tournaient au ralenti, même quand on les brusquait un peu, et ses instincts - les nouveaux autant que les anciens - lui disaient qu'ils n'avaient pas ce genre de temps à perdre.

Mais encore, vu que les Méga-tics nichaient dans le réseau du métro, il ne semblait que justifié que le Service des Transports de Toronto s'en occupe.

Vicki prit le train d'évacuation des ordures à Sherbourne. Il n'y avait pas une seule caméra de sécurité dans la cabine de contrôle et la surveillance du quai ne couvrait pas l'entrée de quelqu'un dans le convoi côté voie. S'étant calée sans bruit derrière le chauffeur, Vicki lui tapota l'épaule et laissa tomber le masque.

Puis eut un soupir à la soudaine odeur de pisse pénétrante.

 Vos mains ! Y a du sang partout sur vos mains !

 Ce n'est pas du sang, soupira-t-elle en se frottant les paumes sur le côté des cuisses. C'est de la rouille. Bon maintenant, concentrez-vous et expliquez-moi comment faire démarrer cet engin.

 Le règlement du syndicat... Sa lèvre supérieure se retroussa.

 ... n'a pas la moindre pertinence vu les circonstances. D'accord. C'est ça. Poussez ça.

 Et pour accélérer ?

 C'est là. Pour arrêter...

 Cela ne devrait pas être un problème. (Penchée vers lui, elle lui agrippa délicatement la mâchoire, les yeux moirés d'argent.) Allez rejoindre vos collègues sur le quai. Jouez la surprise quand le train se mettra en route. Ne faites absolument rien qui pourrait interrompre sa progression. Oubliez que vous m'avez vue.

 Vu qui ?

Mike regardait le journal télévisé lorsque Vicki le rejoignit à l'étage le lendemain soir.

 Voilà quelque chose qui pourrait t'intéresser. Semblerait qu'un train d'évacuation d'ordures est entré en collision dans un tunnel d'accès avant d'exploser - ce qu'ils ne font généralement pas - mais malheureusement, l'incendie particulièrement violent qui a suivi a fait disparaître toutes les preuves.

 Tu viens de dire généralement ?

 Ça se peut. Pourquoi ?

 Je me posais juste la question. (Penchée par-dessus le dossier de son siège, elle l'embrassa au sommet du crâne.) Personne n'a été blessé ?

 Non. Et il est à regretter que les procédures de sécurité se soient activées à temps pour sauver les propriétés aux alentours.

 Que de grands mots. Tu cites ?

 Ben oui. T'es timbrée ou quoi ?

Elle y réfléchit une minute mais avant qu'elle ne puisse lui répondre, son téléphone se mit à sonner. Elle en ouvrit le rabat tout en s'éloignant de quelques pas.

 Bonsoir, Duncan.

 Comment savez-vous que c'est moi ?

 Affichage des numéros.

 Oh ! D'accord. Mais hier... ?

 Vous avez appelé avant que je sois levée. Il fait sacrement sombre dans un cercueil.

 Vous dormez dans un cercueil ?!

 Non, je brouille encore les cartes. Je m'attends à ce que vous ayez vu les infos ?

 C'est le seul événement dont ils ont parlé toute la journée. C'est vous qui avez fait ça, n'est-ce pas ? C'est vous qui avez détruit ce nid ! Est-ce que vous les avez toutes eues ?

 Oui.

En êtes-vous sûre ?

Elles chient du soufre, Duncan. Autant dire qu'elles ont eu trop chaud aux fesses.

Mais si certaines étaient sorties, vous savez, pour chasser?

Elles chassent sur les quais bondés. Pas de foule dans le métro au petit matin.

Oh! OK. Avez-vous découvert d'où elles sont sorties?

Non. Cela ne m'a pas semblé très judicieux de m'asseoir avec elles pour jouer aux devinettes. De plus, elles ne semblaient être intelligentes que parce qu'elles étaient soumises à un conditionnement plutôt spécifique. Elles n'étaient probablement pas plus futées que votre cancrelat lambda.

Mais géantes et suceuses de sang?

Ah ça, ouais!

Vicki n'avait pas la moindre idée de ce qui devait lui passer par la tête durant l'interruption prolongée qui suivit ; elle ne voulait d'ailleurs pas le savoir.

Je peux donc retourner sans risques dans le métro?

Vous comme trois millions d'usagers.

Parlons de votre note d'honoraire...

Nous en reparlerons demain au café... nous devrions pouvoir accéder au quartier à ce moment-là.

Elle lança un regard interrogateur à Mike, maintenant debout en train de l'observer. Il opina avec réticence.

À 19 h 30. Bonne nuit, Duncan.

Mike hochait toujours la tête lorsqu'elle éteignit son portable qu'elle rangea dans sa housse.

Tu vas vraiment le faire payer pour ça ?

Eh bien, j'aurais envoyé la facture à la municipalité mais je doute fort qu'elle l'honorera, vu qu'il n'y a aucune preuve tangible que je viens tout juste de sauver le cul de la collectivité. Encore une fois.

Des démons, des momies, des Méga-tics - il était surprenant combien ce genre de créatures se démodaient vite. Elle suivit Mike dans la cuisine et un peu jalousement, le regarda se verser une tasse de café. Ça lui manquait.

À propos de l'absence de preuves concrètes, comment t'as réussi à faire exploser ce train d'ordures?

Vicki lui sourit de toutes ses dents.

Non pas que je veuille avouer quoi que ce soit, inspecteur-chef, mais si je voulais faire péter d'enfer un train d'ordures dans une localisation particulière infestée de bestioles géantes suceuses de sang, j'utiliserais probablement un peu d'accélérant et une minuterie, après avoir au préalable interverti les rails et fait évacuer des tunnels toute forme de vie mammalienne.

Tu as fermé tout le réseau, Vicki?

Des bestioles géantes suceuses de sang, Mike.

Je ne dis pas que tu n'avais pas une bonne raison, soupira-t-il en s'adossant contre le plan de travail. Mais ne penses-tu pas que ta solution ait été un peu expéditive?

Pas vraiment, non.

Qu'est-ce que tu ne me dis pas?

Elle lui mordilla le menton après être venue se blottir entre ses bras.

Je ne vais pas te dire que j'ai fait exploser ce train d'ordures.

Bon point.

Je ne vais pas te dire non plus ce que je pense réellement du public amateur de golf.

Merci.

Elle pouvait percevoir son sourire contre ses cheveux, son cœur qui battait contre sa joue, sa vie entre ses mains. Elle n'irait pas non plus lui raconter que les gens comme lui, du groupe O sanguin, avaient été étiquetés pour être facilement retrouvés. Pourquoi s'embêter avec des morsures au hasard des rencontres alors qu'il était possible d'aller directement s'approvisionner à ce sang nécessaire pour produire de nouvelles reines? Même s'il ne s'était agi que de parasites inoffensifs, elle les aurait fait sauter pour cette seule raison.

Mike Celluci lui appartenait et elle ne partageait pas.

Vicki, peux-tu me dire à quoi tu penses pour grogner comme ça ?

Oh! Y a seulement quelque chose qui me démange...

























































Sceleratus1





Eh mec! Toutes ces bigoteries me foutent les boules.

Tony émergea de la pénombre, là où les lampadaires s'arrêtaient cours de la Cathédrale du Saint Rosaire, pour rejoindre le petit homme blond vénitien qui venait d'en sortir.

Ce que je veux dire, c'est que t'es un membre des morts vivants suceurs de sang, pour l'amour du Christ... Aïe! (Il se frotta l'arrière de la tête.) Pourquoi t'as fait ça ?

Je viens juste de me confesser. Je suis de mauvais poil.

Allez, ça va passer, non?

Le temps de dévier de trajectoire pour contourner trois vieilles Chinoises, son compagnon était presque arrivé au parking et il dut le rattraper au pas de course.

Tu sais, on est ensemble depuis, quoi, presque deux ans, et t'es pas allé à l'église depuis l'année dernière, à peu près à cette heure-ci, et...

 Précisément à cette heure-ci.

 Bon d'accord. C'est comme un anniversaire ou quoi ?

 C'est tout à fait ça.

Henry Fitzroy, à une époque duc de Richmond et du Somerset, fils naturel d'Henry VIII, extirpa les clés de sa BMW pour déverrouiller les portières.

Tout en intégrant son siège, Tony le dévisageait attentivement, de même en bouclant sa ceinture, puis quand Henry s'engagea dans Richards Street.

 Tu veux m'en parler ? finit-il par demander.

Ils tournèrent dans Smithe Street avant qu'Henry ne réponde...

1. Du latin sceleratus : qui manifeste des sentiments ou intentions criminels et perfides. (N.d.T.)

Même après trois semaines de supplices, le corps brûlé et brisé, elle était toujours aussi belle à ses yeux. Il trancha la corde et l'a rattrapa quand elle tomba, puis sous le poids, s'effondra à genoux. Se balançant d'avant en arrière dans une flaque poisseuse tout en la retenant contre son cœur, il attendit que le chagrin le ravisse.

Elle venait de rendre l'âme quelques heures avant qu'il ne la trouve grâce à l'odeur du sang, si intense qu'elle en avait laissé une piste que même un mortel aurait pu suivre. Ses poignets étaient liés très serrés dans son dos, une grosse corde avait été passée au travers de ses liens pour la hisser dans les airs, de pesants poids de fer suspendus à ses chevilles brûlées. Les Inquisiteurs avaient commencé par la flagellation pour ensuite ajouter au fur et à mesure des moyens de persuasion bien plus douloureux. C'est le temps qui l'avait tuée ; la souffrance superposée à la souffrance jusqu'à ce que, pour finir, la vie s'éclipse.

Ils avaient passé une année ensemble, essentiellement nocturne depuis qu'il l'avait suivie chez elle à partir du square de San Marco. Il avait attendu que les domestiques soient endormis avant de se glisser, sans être vu et sans bruit, à l'intérieur de la maison de son père, puis dans sa chambre. Les battements de son cœur l'avaient attiré vers le lit dont il avait repoussé délicatement les couvertures. Elle s'appelait Ginevra Treschi. Pas tout à fait trente ans, et veuve depuis trois, elle n'était pas très belle mais elle était tellement vivante - même assoupie -qu'il se surprit à ne pas pouvoir en détacher les yeux. Seulement pour se rendre compte, quelques instants plus tard, qu'elle ne le quittait pas non plus des siens.

 Je ne voudrais pas vous inciter à prendre une décision trop hâtive, lui avait-elle dit flegmatiquement, mais je commence à avoir froid et j'aimerais bien savoir si je dois me mettre à hurler.

Il avait eu l'intention de se nourrir puis de la convaincre qu'il n'était qu'un songe, mais il réalisa qu'il en était incapable.

Pour la première fois depuis une centaine d'années, pour la première fois depuis qu'il avait volontiers pressé sa bouche contre la plaie sanglante sur la poitrine de son amante immortelle, Henry Fitzroy autorisait quelqu'un d'autre à le voir tel qu'il était.

Sans dissimulation.

Un vampire. Un prince. Un homme.

Qui avait droit à l'amour.

Ginevra Treschi venait de faire revenir la lumière dans une existence passée à se cacher du soleil.

Il ne restait qu'un œil gris sous une paupière plissée et les Inquisiteurs avaient carbonisé ce qui demeurait de sa chevelure après que les boucles d'ébène aient été grossièrement coupées aux ciseaux dans ce couvent, qui n'avait été d'aucune protection contre les Chiens de Dieu. À Venise, en l'an 1637 de Notre Seigneur, ces Chiens donnaient la chasse comme bon leur semblait

aux impuissants. Initialement, ils s'en étaient pris aux Juifs, puis aux Maures et à ceux suspectés de protestantisme jusqu'à ce que finalement, soutenue par l'or en provenance du Nouveau Monde qui coulait à flots en Espagne, l'Inquisition commence à tisser sa toile partout où elle en faisait le choix. Ginevra avait été une femme brillante qui avait osé faire montre d'indépendance d'esprit. À cette époque, cela était amplement suffisant.

La chair morte se tassa sous ses mains lorsque son étreinte se resserra. Il aurait voulu s'abandonner à la rage et aux larmes, pour faire son deuil de l'avoir perdue, mais il n'éprouvait rien. Sa luminosité, son amour, s'étaient éteints pour céder la place aux ténèbres.

Son cœur tout aussi froid que le sien, Henry déposa un baiser sur son front puis, tout doucement, allongea son corps. Lorsqu'il se redressa, son sang lui maculait les mains.

Suffisamment serait versé pour le dissimuler.

Il trouva les prêtres dans un petit cabinet, confortablement installés dans deux fauteuils rembourrés de part et d'autre d'une cheminée de marbre, les pieds en chaussons tendus vers lâtre, des bagues en or scintillant à leurs doigts pâles. Bien propres et repus, ils n'en empestaient pas moins encore de sa mort.

 ... a confessé avoir eu des rapports avec le diable, a été pardonnée avant de rendre son âme à Dieu. Très gratifiant à tous points de vue. Devrions-nous renvoyé le corps aux sœurs ou à sa famille ?

Le plus vieux des dominicains haussa les épaules.

 Je ne peux voir quelle différence cela ferait, elle... Mais qui êtes-vous ?!

En une parodie de sourire, Henry retroussa les lèvres sur ses dents.

 Je suis la vengeance, répondit-il en refermant derrière lui le verrou de la lourde porte de chêne.

Lorsqu'il se retourna, le plus jeune prêtre s'était avancé vers lui, confiant du pouvoir qu'il incarnait, aveuglé par cette certitude absolue.

Leurs yeux s'affrontèrent. L'homme d'Église qui avait assisté calmement pendant qu'un nombre indéfinissable d'hérétiques trouvait la voie de la rédemption sur les chemins de la souffrance, blêmit ostensiblement.

Henry cessa de prétendre sourire.

 Et je suis le diable avec lequel Ginevra Treschi entretenait des relations.

Il libéra la faim que son sang avait invoquée. Ils moururent en suppliant que leur vie soit épargnée, comme Ginevra était morte. Mais cela n'était pas assez.

Le Grand Inquisiteur avait délégué cinq dominicains pour servir à son tribunal de Venise. Trois moururent au moment de la prière. Un autre dans son lit. Le dernier en dictant une lettre à un novice qui ne se rappellerait rien, si ce n'est l'obscurité et le sang.

Le Doge, en grand besoin du soutien politique et financier de l'Espagne, avait offert aux Inquisiteurs toute une aile de son palais. Leur avait donné la salle aux épais murs de pierre suintant d'humidité où les hurlements de ceux que les Chiens traînaient là ne risquaient pas de perturber son sommeil.

Il avait tué Ginevra aussi assurément que s'il avait lui-même employé les fers.

Agrippée des deux mains aux couvertures du lit très orné du Doge, Gracia la Valla s'était redressée assise toute raide avec un petit cri. Le baldaquin était ouvert et le clair de lune se déversait en nimbant de-ci de-là la chambre d'ombres.

Elle avait entendu un bruit à côté d'elle et, croyant avoir réveillé son amant, elle murmura en tendant la main vers lui :

 Quel sinistre cauchemar je viens de faire.

Ses hurlements avaient fait accourir le garde de la maison.

Il tua rapidement le bourreau sacré de l'Inquisition, comme l'animal qu'il était, et le laissa effondré à côté de sa paillasse infâme.

Mais cela ne suffisait toujours pas.

Durant l'heure juste avant l'aube, Henry porta le corps de Ginevra à la chapelle des sœurs bénédictines qui avaient tenté de lui offrir un refuge. Il l'avait lavée dans le canal, l'avait enveloppée dans du lin puis l'avait allongée devant leur autel, ses mains jointes sur le chapelet qu'elle lui avait donné la nuit de leur séparation.

Ses lèvres, lorsqu'il les embrassa, étaient glacées.

Mais en fait, comme les siennes.

Bien qu'il n'ait fait que baigner dans le sang de ses assassins, c'était son sang à elle qui lui maculait toujours les mains.

Il ne rencontra aucune des sœurs, et pour autant qu'il puisse ressentir quelque chose, il s'en félicitait. Son retour miraculeux au cloître lui ferait mériter un enterrement dans leurs terres consacrées - sauf si la mort était revenue avec elle.

Henry se réveilla la nuit suivante dans l'un des caveaux sous San Marco, l'odeur de son sang tout autour de lui. Il en faudrait encore beaucoup pour la dissiper. Malgré tout leur pouvoir combiné d'Église et d'État, l'Inquisition ne choisissait pas ses victimes au hasard. Quelqu'un avait dû témoigner contre elle. Giuseppe Lemmo.

L'épouser aurait été l'alternative au couvent.

Une perruque poudrée de gris sur sa grosse tête, le temps allait lui manquer pour toute dénégation. Une fois qu'Henry se fut abreuvé de tout son soûl, la tête, la perruque comme le corps auquel elles étaient encore plus ou moins attachées avaient glissé silencieusement dans le canal.

Tandis que l'eau sale engloutissait Lemmo, le bruit produit par deux hommes qui approchaient incita Henry à se renfoncer dans la pénombre. Ses vêtements étaient empuantis par la mort, récente et ancienne, mais il serait peu probable que quiconque puisse le distinguer par-dessus la puanteur de la ville.

 Non, non. Je dis que les dominicains ont péri des mains du diable sorti de l'enfer pour protéger l'un des siens.

Henry emboîta silencieusement le pas aux deux marchands, la faim à peine sous bride.

 Et moi je dis, maugréa l'autre, que les Saints-Pères se le sont mis à dos. Ils passent tant de temps à s'inquiéter du démon chez autrui, eh bien, il n'y a pas de fumée sans feu. Ils apprécient bien trop leur mission à mon goût, et tu remarqueras, si tu y regardes de plus près, la bourse bien remplie de la plupart de leurs hérétiques bonne à se partager à leur mort entre l'Ordre et le Doge.

 Et si tu continues à dégoiser de la sorte, cela leur offrira ta bourse en butin, sacré dégourdi.

En fait, cela venait juste de leur sauver à tous deux la vie, ce qu'ils ignoreraient à jamais.

 À qui reviendra ma bourse ? Les Chiens de Dieu ont reçu leur juste rétribution à Venise. (Ayant tourné la tête, il cracha dans les eaux sombres du canal.) Et je souhaite à ce bon vieux Lucifer de bien s'amuser avec eux.

Son compagnon fit précipitamment le signe de croix.

 Penses-tu vraiment que ce soient les seuls chiens dans la niche ? Les dominicains sont puissants ; leurs tribunaux s'étendent tout du long en Espagne jusque dans les territoires du Nord. Ils ne laisseront pas cela se passer sans y répondre. Je pense que, dans pas si longtemps, les Chiens de Dieu auront envahi Venise.

 Tu crois ? Imbécile, va ! Les Cent seront bien trop occupés à combattre afin d'obtenir un nouveau Doge pour informer Sa Sainteté que certains de ses chiens ont été abattus.

Avant qu'ils ne se dirigent à proximité des lumières et de la foule rassemblée aux abords du Grand Canal, Henry se glissa entre deux bâtisses, se fondant dans les ténèbres plus épaisses. Les tribunaux des dominicains s'étendaient dans toute l'Espagne. Il considéra sur ses mains le sang de Ginevra.

 Un p'tit coup, signore ?

Sans le moindre regard au pichet, pas plus qu'à l'homme qui le lui tendait, Henry déclina de la tête en continuant de fixer par-delà l'eau éclairée par la lune les lumières de la Sicile. Bien qu'il ne puisse dire à quoi elles correspondaient, devant lui se trouvaient les bâtiments du plus grand tribunal de l'Inquisition hors d'Espagne. Ils avaient leur propre palais de justice, leur propre geôle et chapelle, leurs propres appartements où s'entassait la moitié des possessions de chaque hérétique.

Il était plus que probable qu'ils s'attendaient à sa visite ou à ce que quelque chose arrive. La rumeur avait la possibilité de circuler de jour comme de nuit alors qu'il ne pouvait se déplacer que dans l'obscurité.

Derrière lui s'étendait une longue piste jalonnée de cadavres. Il avait tué les deux dominicains et les autorités séculaires qui siégeaient avec eux aux tribunaux. Il avait tué les avocats employés par l'Inquisition. Il avait tué ceux qui leur avaient dénoncé leurs voisins comme ceux qui leur prêtaient leur soutien. Sans oublier ceux qui avaient songé à le détruire.

Il n'avait jamais aussi souvent infligé la mort ni été aussi déterminé. Il pouvait rester debout sur une colline surplombant un village et évaluer la quantité de vies éparpillées sous ses yeux. Il pouvait se tenir dans l'ombre à l'extérieur d'un bâtiment aux volets clos et savoir combien de cœurs battaient à l'intérieur. Il pouvait plonger le regard dans les yeux des maudits, presque rendu sourd par le chantonnement du sang dans leurs veines. Il devenait difficile de savoir où son être s'arrêtait et où la faim s'amorçait.

Les murmures terrifiés sur son passage l'appelaient démon, en conséquence, lorsqu'il se nourrissait, il dissimulait les signes révélateurs de ce qu'il était en réalité. Bon nombre croyaient à ces vieilles histoires et il était bien trop vulnérable en plein jour.

 Trop bien pour trinquer avec moi, signore ? Puant la vinasse, l'homme tanguait en longeant le parapet quand le roulis des vagues le propulsa contre Henry. Tout en reculant d'un pas vacillant, il leva sa cruche, menaçant.

 Trop bien pour...

Henry le regarda droit dans les yeux, sans ciller. Le retint ainsi durant la prise de conscience, le retint au cours de la montée de la terreur, le retint alors que, sous la panique, le cœur s'emballait de plus en plus vite, et encore tandis que les boyaux se vidaient. Lorsque finalement, il le libéra de cette emprise, il se saisit du pichet qui tombait des doigts inertes puis le regarda s'éloigner à quatre pattes en geignant, son esprit refusant déjà d'admettre ce qu'il avait vu.

Il s'était avéré facile de trouver un navire disposé à traverser de nuit le détroit restreint. Henry s'était simplement joint à un groupe d'étudiants de retour à l'université par bateau après avoir passé la journée dans les bordels de Reggio et les bras exotiques des catins du continent. Bien que le ciel soit clair, la lune pleine et que les vents soufflent du nord-ouest, le capitaine de la goélette avait accepté leurs pièces collectées, avec tant d'empressement qu'il semblait avoir cherché le moindre prétexte pour faire le voyage. Sa cale recelait sans doute certaines denrées en provenance régulière de France, de Genève et de Florence, transportées illégalement en descendant la côte ouest au royaume de Naples contrôlé par les Espagnols, puis en Sicile.

Comme se l'était figuré Henry, à leur arrivée à Messina, les contrebandiers profiteraient des étudiants pour faire diversion.

Ils passèrent un chenal menant à l'extérieur du port en arc de cercle, si proche que la nuit ne dissimulait plus les bâtiments individuels tapis aux abords du mont Etna. Il pouvait voir la flèche de la cathédrale, l'abbaye de Santa Maria délia Valle, le monastère de San Giorgio, mais rien qui lui révéla l'endroit où, au nom de Dieu, les dominicains commettaient leurs atrocités.

Peu importe.

Il serait relativement simple de trouver ce qu'il cherchait.

Ils pouvaient bien s'enfermer à double tour, Henry les débusquerait. Ils pourraient bien supplier, implorer ou prier, ils mourraient. Et ils continueraient à périr jusqu'à ce qu'assez de sang se soit déversé sur ses mains tachées par celui de Ginevra, pour les en laver.

Messina était une ville portuaire en pleine activité depuis bien avant les jours de l'Empire romain. Sous ses embarcadères et entrepôts, sous les larges avenues et venelles étroites, sous les citronniers et oliveraies, étaient enfouis les vestiges de la cité qui l'avait précédée. Sous sa nécropole se trouvaient des catacombes romaines.

Tandis que les étudiants suivaient des quais à l'université le porteur de torche qu'ils avaient loué, Henry suivit le parfum de mort par les rues jusqu'à ce qu'il arrive enfin au bout de la Via Annunziata aux pesants portails de fer qui fermaient la Piazza del Dominico du reste de la ville. Les deux poteaux qui émergeaient au milieu du square d'un soubassement de pierre avaient été mis à contribution au cours des trois ou quatre derniers jours. L'odeur épouvantable de la chair brûlée parvenait presque à couvrir la puanteur de la peur.

Presque.

 Hey ! Vous ! Qu'est-ce que vous faites là ?

Hors de la pénombre, le rugissement soudain du garde était censé intimider.

Pourquoi ces portails ? s'enquit Henry sans se retourner.

Les Chiens appréciaient un public lorsqu'ils faisaient flamber l'hérésie sur le bûcher.

 Vous êtes étranger ?

 Je suis la vengeance, répondit Henry dans un murmure, en effleurant un barreau de fer et en frottant entre deux doigts le résidu de fumée grasse.

Lorsque le garde tenta de l'alpaguer, il se retourna vers lui et referma la main autour de son gros poignet, la resserrant jusqu'à ce que les os en craquent et que l'homme s'écroule à genoux.

 Pourquoi ces portails ? répéta-t-il.

 Pour les amis. Ô Dieu ! Par pitié...

Ce n'était pas la douleur qui le faisait supplier ainsi mais l'obscurité dans les yeux de l'étranger.

 Certains hérétiques ont des amis !

 Bien.

Il s'était nourri à Reggio, il lui brisa donc la nuque d'un coup sec et laissa le corps retomber dans la pénombre. Sans garde, ces portails ne seraient nullement un obstacle.

 Tu disais qu'il était prêt à avouer. (L'habitude ayant eu depuis longtemps raison de l'horreur de cette épouvantable scène, le dominicain fixait d'un air désapprobateur le corps sur le chevalet.) Il s'est évanoui !

L'homme maigrelet en tablier de cuir eut un haussement d'épaules.

 Y était pas quand j'vous ai envoyé chercher.

 Détache-le de là et remets-le au cachot avec les autres.

Les sandales collant au sol, il recula de quelques pas en hochant la tête pour aller rejoindre l'autre moine.

 Je suis épuisé et son représentant est rentré chez lui. Laissons l'œuvre de Dieu prendre du repos jusqu'au matin, par pitié...

Les fers n'avaient pas été mis à rougir au feu, ils n'en firent pas moins leur œuvre. À l'instant même où la faim prenait son essor, répondant au sang qui rendait pourpre la robe noir et blanc, Henry apprécia l'ironie dans ce dernier mot que prononcerait à jamais ce moine. Un homme indifférent à la pitié était mort avec la pitié sur le bout de la langue. Le deuxième hurla avant de s'étrangler en gargouillant sur un écoulement cramoisi lorsque des couteaux à lames courbes pris sur l'établi près du chevalet se rejoignirent au sternum après l'avoir crocheté sous les bras.

Henry tua le geôlier comme il avait tué le garde. Seuls ceux qui donnaient les ordres le payaient de leur sang.

À l'arrière de solides battants de chêne, une grande cellule retenait une demi-douzaine de captifs et un seul dans chacune des deux plus réduites. Ayant repoussé les barres, Henry ouvrit les portes avant de se reculer hors de vue. Il avait appris tôt que les prisonniers préféraient de loin rester pour se confronter à l'Inquisition que de s'approcher de lui, mais il les regardait toujours partir, entretenant quelque part dans son cœur l'infime espoir de revoir parmi eux Ginevra, libre et à nouveau en vie.

Dès que la porte s'ouvrit, le prisonnier de l'un des plus petits cachots surgit, accroupi le plus bas possible, prêt à la riposte, les yeux plissés sous la lueur des torches à la recherche de l'ennemi. Lorsqu'il vit les corps, il se redressa et sa bouche généreuse se recourba en un sourire. Aussi blond-roux qu'Henry, il s'était fait grisonnant, mais bien qu'approchant de la cinquantaine, son corps était svelte et bien charpenté. Il était élégamment habillé et donnait nettement l'impression d'être habitué à ce qu'on lui obéisse.

Sur son ordre, quatre hommes et deux femmes sortirent d'un pas hésitant de la grande cellule, se protégeant de la luminosité de leurs mains levées, les cheveux comme les habits parsemés de brins de paille. Et sur son ordre une fois encore, ils le précédèrent pour sortir de la prison.

Il s'en sert pour évaluer si la voie est libre, comprit Henry. Futé. Ginevra avait été intelligente, elle aussi.

Du latin chuchoté à voix basse attira à nouveau son attention sur les corps des dominicains. Agenouillé entre eux, une main sur chacun des fronts, le vieux franciscain qui venait d émerger de l'autre cachot leur prodiguait les Derniers Sacrements.

In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti. Amen. Puis, se cramponnant au chevalet, il se remit péniblement debout.

Tu peux te montrer à présent. Je sais ce que tu es.

Tu n'en as pas la moindre idée, moine.

Tu crois ?

Avec un haussement d'épaules, le vieil homme se pencha pour relâcher le rochet qui retenait tendu le corps sur le chevalet.

Tu es la Mort qui hante l'Inquisition. Tu as commencé ton œuvre à Venise, et tu as fini par trouver ton chemin jusqu'à nous ici, à Messina.

Si je suis la Mort, tu devrais me redouter.

Je ne la redoute plus depuis quelque temps déjà - il tourna la tête pour parcourir vivement de ses yeux chassieux les ténèbres animées d'ombres. Aurais-tu peur de te confronter à moi, dis-moi ?

Montrant les dents, Henry se présenta à la lumière. Le franciscain sourcilla.

 Viens plus près.

Tout en grognant, Henry enjamba l'un des corps, la senteur du sang l'enveloppant de toutes parts. Prisonnier ou non de l'Inquisition, ce moine apprendrait ce qu'est la peur. Du sien, il retint le regard fixe du franciscain mais, à son grand étonnement, ne put le soutenir. Lorsqu'il tenta de détourner les yeux, il en fut même incapable.

Après un moment qui sembla une éternité, le vieillard poussa un soupir avant de le libérer.

 Pas méchant, bien que tu aies perpétré des actes malfaisants. Sans colère ni plaisir pour le massacre. Je n'aurais jamais cru ton espèce capable de ressentir une telle souffrance.

Henry recula, vacillant, se cramponnant à la faim pour échapper aux paroles de son interlocuteur.

 Je ne ressens rien !

 C'est ce dont tu essaies de te convaincre. Que s'est-il passé à Venise, vampire ? Qui donc a tué l'Inquisition dont tu essaies de laver le sang du leur ?

Couvrant le rugissement dans son crâne, Henry se surprit à dire :

 Ginevra Treschi.

 Tu l'aimais.

Ce n'était nullement une question. Cependant, il y répondit.

 Oui.

 Tu devrais me tuer, tu sais. Je t'ai vu. Je sais qui tu es. Je connais le mythe... - de deux doigts, il toucha la croix de bois contre sa poitrine - ... et le moyen de te détruire. Quand tu seras vulnérable le jour levé, je pourrais traîner ton corps sous les rayons du soleil ; je pourrais transpercer ton cœur d'un pieu. Pour éviter tout danger, tu ferais mieux de me tuer.

Et il avait raison.

Après tout, quelle différence ferait un mort de plus ? Les doigts d'Henry, poisseux du sang déjà versé, se refermèrent sur le cou maigrelet. Il le tuerait rapidement avant de reprendre la tâche qu'il était venu accomplir jusqu'ici. Il y avait bien plus de dominicains à Messina.

Le cœur du franciscain battait au ralenti, avec régularité.

Un battement qui incita Henry à ramener vivement sa main contre lui.

 Non ! Je ne tue pas les innocents.

 Je n'irai pas débattre avec toi du péché originel, vampire, mais là, tu te leurres. Parigi Carradori, l'homme qui était dans le cachot à côté du mien, cherche à acquérir du pouvoir du Seigneur de l'Enfer en sacrifiant des enfants par des rites sataniques. Henry retroussa les lèvres.

Je ne prête pas davantage l'oreille aux mensonges de l'Inquisition.

Cela n'a rien d'un mensonge ; Carradori l'avoue librement sans qu'il n'y ait nul besoin de recourir à une quelconque forme de persuasion. Les démons ont acquis toute possession de son âme, et tu viens de le laisser sortir pour qu'il aille massacrer les êtres de cette cité les plus proches de l'innocence.

Cela ne me regarde en rien.

Si cela est la vérité, alors tu devrais vraiment me tuer.

Ne me pousse pas à bout, vieil homme !

Il tenta d'évoquer la faim, mais pour la première fois depuis la mort de Ginevra, elle ne répondit qu'avec hésitation.

Par la grâce de Dieu, on t'octroie une chance de te sauver toi-même. De trouver, si tu le veux, la rédemption. Tu peux choisir, évidemment, de t'abandonner entièrement aux ténèbres dont tu t'es enveloppé durant de si nombreux mois, en les laissant, pour finir, envahir ton cœur. Ou tu pourrais envisager de faire amende honorable.

 Amende honorable ?

Il recula lentement de quelques pas pour que cela ne donne pas tant l'impression qu'il battait en retraite, puis il cracha dans le sang qui se coagulait après s'être déversé en une flaque du corps des dominicains.

Tu espères que je sois chagriné de la mort de ces hommes?

Pas encore. Pour ressentir du chagrin, tu dois d'abord éprouver quelque chose. Commence par arrêter Carradori. Nous verrons bien par la suite les desseins qu'a en réserve pour toi le Seigneur.

Il fit un geste dans les airs entre eux, une bénédiction distraite, puis se retourna et entreprit de libérer l'homme sur le chevalet en desserrant les sangles de cuir des creux dont elles avaient marqué ses bras tuméfiés.

Henry l'observa quelques instants, avant de pivoter sur un talon et de quitter la salle à grands pas.

Il n'allait pas se lancer à la poursuite de Carradori. Sa mission concernait l'Inquisition, ceux qui avaient tué à petits feux sa Ginevra, et non un homme qui pouvait ou non faire commerce avec Satan.

« ... tu viens de le laisser sortir pour qu 'il aille massacrer les êtres de cette cité les plus proches de l'innocence. »

« Tais-toi, vieil homme ! »

La torche haut levée, la tête penchée pour mieux voir au-delà du cercle lumineux qu'elle diffusait, un moinillon venait d'émerger de l'un des bâtiments.

 Qui est là ? Est-ce vous, Frère Pe... ?

Il sentit plus qu'il ne vit une ombre passer à côté de lui. Lorsqu'il avança la torche, il ne distingua que l'entrée de la prison. Sur la pierre terne scintillait une empreinte de main sanglante.

Les prisonniers avaient laissé le portail ouvert. La plupart avaient choisi la voie de la moindre résistance en descendant d'un pas vacillant la Via Annunziata, mais l'un d'eux avait tourné à gauche et longé le mur en direction de la montagne.

Carradori.

Dehors et loin de la puanteur de terreur qui emplissait cette geôle, Henry pouvait sentir dans son sang la pestilence de la souillure du Génie du Mal.

Le vieillard n'avait pas menti à ce propos, tout du moins.

Derrière lui, une soudaine cacophonie de voix masculines suggérait qu'on avait découvert sa visite. Il serait dangereux cette nuit de s'occuper plus avant de l'Inquisition. Il tourna sur la gauche.

Il aurait dû rattraper Carradori en quelques minutes à peine, mais ne l'ayant pas fait, il se retrouva à l'extérieur d'une rangée de logis agglutinés contre le mur de la nécropole sans la moindre idée où pouvait être passé l'homme. Toutes dents dehors, le faible grognement qu'il émit réveilla en sursaut un chien maigre qui se mit à hurler. En un battement de cœur, une douzaine de plus exprimait leur protestation à l'apparition sur leur territoire d'un prédateur inconnu.

Le vacarme qu'avaient fait les moines n'était rien en comparaison.

Tandis que pleuvaient d'une dizaine de fenêtres des malédictions à tout va, Henry partit en courant trouver refuge dans la tranquillité de la nécropole.

La Cité des Morts avait aussi des logements appropriés; les défunts y étaient empilés depuis que les Grecs avaient contrôlé le détroit. Avant Venise, avant Ginevra, Henry n'avait passé que peu de temps avec les trépassés - sa propre tombe n'avait pas été précisément un lieu de tout repos. Très récemment, cependant, il s'était peu à peu habitué à apprécier le silence. Aucun battement de cœur, aucun chantonnement du sang, rien pour invoquer la faim ni pour lui rappeler la vengeance restant à accomplir.

Mais pas cette nuit.

Cette nuit, il pouvait entendre deux cœurs et sentir une vie suspendue, immobile, au bord de l'éternité.

Il était fréquent que les maisons des morts deviennent des temples où se pratiquaient la magie noire.

À l'extérieur du mausolée, des glyphes protecteurs avaient été tracés avec du sang. Henry ricana en passant à côté. Le sang avait sur lui un pouvoir spécifique, auquel les arts occultes n'avaient aucunement part.

Les bougies noires, une à la tête et l'autre aux pieds de l'enfant maigrelette allongée sur le tombeau, dispensaient si peu de lumière qu'Henry entra sans crainte de se faire repérer. À sa grande surprise, Carradori braqua instantanément sur lui des yeux comme fous.

Et voilà l'émissaire de mon Seigneur des Ténèbres qui vient prendre sa place à mon côté.

Dévêtu jusqu'à la taille, il avait incisé d'autres glyphes à même sa chair, de nouvelles plaies cruentées pardessus d'anciennes cicatrisées.

Je ne suis l'émissaire de quiconque, lui cracha Henry en avançant de quelques pas.

Tu m'as libéré, vampire. Tu as massacré ceux qui m'avaient emprisonné.

«Tu peux choisir de t'abandonner entièrement aux ténèbres.»

Cela ne te concernait en rien.

Carradori éclata de rire, une longue lame effilée pointée au-dessus de l'enfant.

Qu'est-ce qui t'a donc amené ici ?

«Ou tu pourrais envisager de faire amende honorable.»

 La curiosité.

 Alors permets que je la satisfasse.

Il leva le poignard et le langage que proféra sa bouche n'était ni du latin ni du grec, étant donné que le père d'Henry parlait couramment les deux. Il contenait de dures consonances agressives aux tympans tout autant que pour les cordes vocales de l'orateur. En réponse, émergea peu à peu la faim qu'avait repoussée le franciscain.

Cela serait un moyen d'obtenir suffisamment de sang.

Puis la petite fille tourna la tête.

Des yeux gris se posèrent fixement sur Henry par-delà une cascade de boucles d'ébène. Une menotte sale se tendit vers lui.

Mais le couteau avait déjà amorcé sa descente.

Il arrêta la pointe du revers du bras, la sentit le transpercer en direction de l'enfant tandis que son poing renfonçait les os de la face de Carradori droit dans son cerveau. L'homme était mort avant même d'avoir touché le sol.

La pointe de la lame avait effleuré la peau au niveau du cœur de la petite, mais le seul sang sur le tombeau était celui d'Henry.

Le poignard retiré et balancé de côté, il se laissa glisser à genoux après avoir pris vivement la fillette dans ses bras, où cette nouvelle blessure n'était rien comparée à l'ancienne dans son cœur. Cela lui donnait la sensation qu'une vitrine de verre venait de se briser en mille éclats et qu'à présent, les fragments tranchaient sa chair pour s'en extraire. Se balançant d'avant en arrière, il enfouit le visage dans les sombres bouclettes de l'enfant pour se mettre à sangloter, encore et encore :

 Je suis désolé, je suis désolé, je suis désolé.

«... a confessé avoir eu des rapports avec le diable, a été pardonnée avant de rendre son âme à Dieu. »

« Et je suis le diable avec lequel Ginevra Treschi entretenait des relations. »

L'amour qu'elle lui avait porté l'avait tuée.

Lorsqu'il se réveilla le lendemain soir, il trouva le vieux franciscain assis contre le mur, telle une ombre grise dans l'obscurité à la lueur de la lanterne voilée à ses pieds.

 J'aurais pensé que tu serais venu accompagné d'une foule munie de pieux et de torches.

 Pas vraiment la cachette idéale, si c'était ton idée. Après s'être assis, Henry jeta un coup d'œil dans toute l'alcôve puis haussa les épaules. Il avait laissé la fillette à proximité des logis, une menotte crasseuse enfouie dans le collier du chien maigrichon qu'il avait réveillé, pour ensuite, l'aube le serrant de près sur les talons, pénétrer dans la première strate de catacombes et s'abandonner au jour.

 Pourquoi ne l'as-tu pas fait ?

 « La vengeance m'appartient » dit le Seigneur. Et de plus... - agrippant la lanterne, il se remit debout avec effort - ... je déteste perdre une occasion de sauver une âme.

 Tu sais pourtant ce que je suis. Je n'ai pas d'âme.

 Tu disais que tu aimais cette Ginevra Treschi. L'amour ne peut exister sans âme.

 Mon amour lui a coûté la vie.

 Cela se pourrait.

La lanterne posée sur le tombeau, il prit la main gauche d'Henry qu'il tourna à la lumière. La blessure se remit à saigner faiblement, et les coulures cramoisies sur la pâleur de son avant-bras vinrent former une petite flaque au creux de sa paume.

 Avait-elle choisi de te retourner cet amour ?

Oui, répondit-il d'une voix plus douce qu'un murmure.

 Alors ne lui retire pas ce choix. Elle en a assez perdu. Tu as du sang sur les mains, vampire. Mais ce n'est pas le sien.

Henry fixait les taches écarlates.

 Pas le sien ?

 Non. Et tu as pu constater quel sang est essentiel pour finalement tout effacer.

Il referma doucement les doigts d'Henry.

 Le mien...

La tape à l'arrière de la tête le prit par surprise. Il n'avait pas perçu le moindre mouvement chez le vieux moine.

 Le Sang de l'Agneau, vampire. Ta mort ne fera pas revenir mes frères dominicains à la vie, mais la tienne sera suffisamment longue pour expier.

 Tu es un moine bien étrange.

 Je n'ai pas toujours été moine. J'ai connu l'un de ton espèce dans ma jeunesse et en te rédimant, peut-être me rédimerai-je moi-même de la foule et des pieux que j'ai menés à lui.

Henry pouvait voir son propre chagrin se refléter dans les yeux du franciscain. Il était plus avisé d'aller même tenter de percevoir au-delà.

 Pourquoi l'Inquisition t'a-t-elle emprisonné ?

 Je suis franciscain. Les dominicains n'apprécient pas que nous leur tenions la dragée haute quant à la morale.

 Quant à la morale ?

 Le Christ était pauvre. Nous sommes pauvres. Eux ne le sont pas. Ce qui ne veut pas dire pour autant qu'ils doivent en mourir.

Je n'ai...

Je sais - une paume tiède se posa sur les cheveux d'Henry. À quand remonte ta dernière confession... ?

Les bâtiments du tribunal furent détruits par un tremblement de terre en 1783. Ils ne furent jamais reconstruits. Lorsque je suis retourné à Messina dans les années 1860, même moi ne pus retrouver le site sur lequel ils avaient été bâtis.

Tony avait les yeux fixés sur le parking couvert. Arrivés à la maison depuis une demi-heure, ils étaient restés simplement dans la voiture pendant qu'Henry se confiait.

T'as vraiment tué tous ces gens ?

Oui.

Mais certains étaient des sales types qui abusaient de leur pouvoir et... je suis à côté de la plaque, c'est ça?

Non. Ils sont morts parce que je me sentais coupable de ce qui était arrivé à Ginevra, et non pas pour que le monde devienne meilleur débarrassé de leur présence, non pas parce que je devais tuer pour survivre -ses lèvres se retroussèrent sur ses dents. Maintenant, quand je tue des gens, j'ai de bonnes raisons.

Parlant pour les gens, dit doucement Tony, tu m'en vois ravi.

Son intonation attira sur lui le regard d'Henry.

 Cela ne t'effraie pas ?

 Que tu vampirisais trois cent cinquante ans plus tôt? (Il se tourna sur le siège pour le regarder droit dans les yeux.) Non, je te connais, maintenant.

Lorsque Henry détourna les siens, il lui toucha le bras.

Hey, moi aussi, j'ai un passé. Pas comme le tien, mais tu ne peux pas vivre sans avoir fait des choses que tu dois réparer. Des choses que tu es désolé d'avoir faites.

 En être désolé suffira-t-il ?

 Je n'ai pas été à la messe depuis que j'étais gosse, mais n'est-ce pas comme cela que ça se passe ? Je veux dire, si tu en es vraiment désolé ? Alors, quelle pénitence il t'a donnée ? s'enquit Tony quelques instants plus tard lorsqu'il fut plus qu'évident qu'Henry n'allait pas développer sur l'ampleur de sa désolation.

 Aujourd'hui ?

 Non, trois cent cinquante ans plus tôt. Je veux dire, tu n'as pas pu y couper qu'avec trois « Je vous salue Marie », alors...

 Il m'a fait promettre de ne pas l'oublier.

 C'est tout ?

Quand il fut plus que clair qu'Henry n'allait pas répondre à cela non plus, il se glissa hors du véhicule puis se pencha par la portière ouverte.

 Allez viens, TSN a programmé ce soir du rugby australien. Tu sais comme t'adores ça.

 Vas-y. J'arrive dans une minute.

 Ça va ?

 Ça roule.

 Je pourrais...

 Tony.

 OK. Je monte.

S'étant redressé, la portière refermée, il traversa le parking couvert en direction de l'ascenseur. Une fois là, il pressa d'un coup sec le bouton d'appel et attendit sans se retourner. Cela n'aurait servi à rien. Il savait ce qu'il aurait vu.

Henry.

Toujours dans la voiture. Les yeux fixés sur ses mains.















Analyse critique





Eh vous, là ! Vous êtes de la police, n'est-ce pas ? L'inspecteur-chef Michael Celluci fixa la main pâle

aux doigts effilés agrippée à son bras, puis reporta son attention sur le grand jeune homme mal rasé qui venait de l'arrêter dans l'escalier du QG de la police, avant de répondre:

 En effet.

Des yeux cernés de rose et injectés de sang se braquèrent sur son visage.

 J'ai besoin de votre aide.

 En ce qui concerne ?

 On cherche à me tuer.

 Hum hum.

L'homme était sincèrement effrayé. Celluci avait eu affaire assez souvent à des gens effrayés pour le reconnaître. Quant à sincères... eh bien, c'était une autre histoire. Pas dans son domaine professionnel. D'un signe de tête, il indiqua les portes où la condensation emperlait le barrage de verre entre le chauffage central et janvier dans le centre de Toronto.

 Vous voulez venir m'en parler à l'intérieur ?

 Il s'appelle Raymond Carr et ça a commencé par des e-mails de menace - Celluci passa le dossier à Vicki en se dirigeant vers la machine à café. Ça s'est ensuite poursuivi par un individu qui a piraté son système et a collé ces intimidations jusque dans son boulot.

 Qu'est-ce qu'il fait ?

 Il est écrivain. As-tu préparé ça quand tu t'es levée, ou serait-ce le résidu de ce matin ?

La tasse qu'il venait de se verser avait marqué un temps d'arrêt à mi-parcours de ses lèvres.

 Qu'est-ce que ça peut te faire ? Tu le boiras de toute façon. Qu'est-ce qu'il écrit ?

 A peu près tout ce qu'on le paierait pour ça. Évidemment, on le paie beaucoup moins quand les clients reçoivent leur copie prête pour publication accompagnée de menaces de mort.

 Tu peux toujours sauvegarder, sauvegarder, sauvegarder, nous te taperons quand même sur la tête avec une batte ?

 Moins verbeux. Oh, et il œuvre à un livre.

 Ah ouais, comme tout le monde, non ? - Elle fronça les sourcils à la sortie papier du dessus : Présumons que le mot meure n'est pas supposé se trouver là ? - Quelques pages plus loin : Ni là ? En fait, vu que ça se répète une bonne dizaine de fois, oublie ma question. Qu'a-t-il fait et à qui a-t-il fait ça ?

 Il n'en sait rien.

 Eh bien, il a de toute évidence énervé quelqu'un plutôt doué pour le piratage informatique, marmonna-t-elle en consultant attentivement le reste du dossier.

Celluci vint s'asseoir en vis-à-vis à la table de la cuisine.

 Il affirme n'être coupable de rien.

Le bout des doigts contre le rebord du plateau, elle s'inclina en arrière, se balançant sur deux pieds de sa chaise.

 Tu crois donc qu'il s'agit en quelque sorte d'une plaisanterie de très mauvais goût ? Simplement un dingue d'informaticien hyper doué qui s'éclate en entubant un parfait inconnu ?

 C'est possible. L'essentiel étant : Carr est terrifié. Nous avons pris sa déposition, mais il n'y a pas grand-chose que nous puissions faire tant que nous n'avons rien de plus que des provocs électroniques à nous mettre sous la dent.

 Eh, les mecs, vous n'avez pas encore parmi vous de génies de l'informatique ? (Elle tapota un roulement de tambour.) Quelques cocos capables de remonter la piste d'un mail jusqu'à l'envoyeur ?

 Apparemment, nous ne pouvons faire que dalle sans l'ordi de Carr qui refuse de nous le filer. Disant que toute sa vie se trouve dans la bécane.

 Ah bon ? J'espère qu'il se souvient de comment faire des backups - ayant refermé d'une chiquenaude le dossier, elle laissa revenir sa chaise sur ses quatre pieds. Que s'attend-il à ce que vous fassiez - à propos, « vous » se réfère ici à la police de Toronto et non à toi perso ?

 Le protéger.

 Je crois que je viens juste d'entrevoir où tout cela va mener.

Celluci sourit et vida sa tasse.

 L'adresse de Carr est indiquée sur la couverture. Je lui ai signalé que tu passerais le voir ce soir.

 Mike, je ne suis pas du muscle à louer.

 Est-ce ce que j'ai laissé entendre ? Tu possèdes certaines facultés spécifiques.

 Des facultés spécifiques ?

Dans son sourire se reflétait autant l'intimidation que l'invitation. Il s'éclaircit la gorge.

 Et, enchaîna-t-il avec emphase, ignorant l'invitation et indifférent à l'intimidation, tu peux bien être une créature de la nuit morte-vivante, mais pendant des années, tu as été flic, et un bon. Fais usage de ces compétences pour changer. Découvre ce qui le menace. Fais un peu de détection. Et pendant que t'y es, assure-toi que personne ne lui écrabouille le crâne à coups de batte.

Raymond Carr occupait sur Bloor Street un appart au troisième étage, au-dessus du restaurant Korona. Tout en grimpant l'escalier raide et étroit, Vicki évita de toucher la rampe crasseuse en se demandant s'il pouvait se permettre ses services. Mike oubliait parfois qu'elle n'était plus rémunérée par l'État. Ou il ne se privait pas pour lui asséner à l'occasion ce truc de macho étrangement passif-agressif - elle n'était pas sûre duquel il s'agissait : « Laisse-moi m'occuper de toi. »

La porte de l'appartement peinte en bleu foncé à un moment donné dans un passé lointain était revêtue d'une patine crade de beurrées en forme de main qui s'estompaient en de noires éraflures probablement produites en l'ouvrant d'un coup de pied botté.

Prête à frapper, Vicki hésita, sourcils froncés. Avec des millions de vies autour d'elle - et plus spécifiquement, avec la demi-douzaine à portée derrière ces murs inadaptés faits de lattes enduites de plâtre qui commençaient à dater - il était difficile de distinguer les bruits en provenance de l'appartement de Carr. Des sons diffus ; indifférente à tout ce qui n'était pas en vie, en se concentrant elle perçut un battement de cœur. Plus lent qu'il n'aurait dû. Et pénible.

Pas même les oignons qui cramaient au deuxième n'auraient pu masquer l'odeur du sang.

La porte était équipée d'une serrure à pêne dormant et d'une chaîne de sécurité, les deux vissées sur un encadrement probablement installé au tournant du siècle. Le bois céda avec un craquement rappelant une toux sèche. Les multiples strates de peinture bon marché s'y accrochèrent quelques secondes de plus, puis Vicki entra et parcourut à toute vitesse le long vestibule en direction de la pièce au fond, suivant son flair.

Cette porte était également verrouillée.

Et fut déverrouillée tout aussi rapidement.

Un jeune homme - blond et pâlichon, au terme de la vingtaine, d'à peu près un mètre quatre-vingts et soixante-dix kilos - était affalé sur le lino, le sang s'étalant sous sa tête suivant la ligne dénivelée du sol irrégulier. Il était seul dans la pièce.

Entre un battement de cœur et le suivant, Vicki s'agenouilla à son côté, lui soutenant d'une main la tête, une serviette pliée provenant de la salle de bains dans l'autre. Si les agresseurs, quel que soit leur nombre, étaient encore sur les lieux, ils se seraient sans doute demandé à quel moment elle avait eu le temps de faire l'aller-retour dans le vestibule, mais s'ils étaient encore là, elle s'en serait occupée en priorité, de ce fait, la question ne se serait pas posée. La pièce était vide à l'exception du blessé. Personne n'était planqué sous le bureau. Ni tapi dans le minuscule placard datant du début du siècle.

Deux bouchées pleines de crachat sur la serviette -relativement facile à faire remonter vu les circonstances, l'odeur du sang lui mettant l'eau à la bouche -puis l'ensemble fut appliqué sur la blessure. Pendant que le coagulant contenu dans sa salive faisait son effet, elle sortit de sa poche son portable, dont elle ouvrit le rabat puis composa le numéro d'une seule main.

 Vous avez forcé la porte ?

 C'est ça.

 Parce que vous pouviez sentir du sang ?

 Oui.

 De l'extérieur sur le palier ?

 C'est ce que j'ai dit.

 J'essaie seulement d'être le plus précis possible sur les faits, mademoiselle Nelson.

Vicki s'obligea à rabattre les lèvres sur ses dents pendant que le jeune policier sérieux reprenait pour la quatrième fois sa déposition.

 Et vous avez aussi forcé la porte intérieure ?

 Oui.

Il lui adressa un regard qu'il considérait sans doute intimidant.

 Vous avez fait sauter la serrure en la dissociant de la menuiserie. En faisant éclater le bois. Et donc, non seulement votre sens de l'odorat est plutôt infaillible, mais vous êtes d'une force physique exceptionnelle.

 Je m'entraîne.

Même si elle avait pigé qu'il ne faisait que son boulot, cela commençait vraiment à bien faire. Les yeux braqués sur les siens, elle sourit.

 Maintenant partez, lui confia-t-elle doucement, et cessez de m'importuner.

 Je... je pense que c'est tout ce que j'avais besoin de savoir.

 Bien.

Un ton plus anodin. Tout comme le sourire, légèrement.

Il recula de deux pas avant de faire demi-tour pour rejoindre précipitamment la porte d'entrée via le vestibule, où il faillit rentrer en collision avec Mike Celluci.

 Vicki...

 Je me suis montrée coopérative.

 Tu l'as terrifié.

 Et alors ? Au bon vieux temps, je terrifiais aussi les uniformes à tout bout de champ - elle poussa un soupir tandis que, s'étant rejoints, ils se dirigeaient vers le minuscule bureau. Depuis quand recrutent-ils des gamins ?

 Depuis que je me suis fait grisonnant.

S'étant arrêtée afin de laisser sortir l'équipe d'investigation des scènes d'homicide, Vicki repoussa une mèche bouclée du visage de Mike. Elle s'était peu à peu révélée sentimentale envers ses cheveux poivre et sel -une fois qu'elle avait cessé de s'énerver à ce sujet. Rageant sur les années qui l'éloignaient de plus en plus d'elle. Elle aussi vieillirait, mais plus lentement. Elle avait changé à trente-quatre ans. Des siècles s'écouleraient avant qu'elle n'atteigne la quarantaine.

Si l'éclat du soleil et le crétin occasionnel se prenant pour le clone de Van Helsing le lui permettaient.

Elle s'écarta lorsque le chef de l'unité des homicides vint s'entretenir avec Celluci, et bien qu'au-delà de la distance qui lui aurait permis de surprendre la conversation, elle ne se gêna pas.

 Alors, dit-elle lorsqu'ils se retrouvèrent enfin seuls dans l'appartement. La porte était verrouillée de l'intérieur, la fenêtre a été peinte fermée, et ils pensent n'avoir trouvé que les empreintes d'une seule personne, bien qu'ils doivent te recontacter à ce sujet. N'ai-je pas lu un livre de la série Miss Marple avec ce genre de scénario ?

 Tu as lu un bouquin, toi ?

 Quel plaisantin.

Les mains enfouies dans les poches de son pardessus, Celluci considéra la pièce d'un air renfrogné. Un siège de bureau décati plus couvert de ruban adhésif que de garniture était tombé à l'horizontale contre le mur côté extérieur.

 Il aurait juste pu basculer en arrière et se cogner la tête.

 Avec le siège par là-bas et ce motif déclaboussure ? Arrête donc de jouer à l'avocat du dupe, Mike. Ça me donne plutôt l'impression qu'il s'est repoussé du bureau, a fait pivoter le siège... - Vicki esquissa la courbe dans les airs - ... s'en est éjecté et était retombé sur ses pattes quand on l'a frappé. Qui que ce soit qui a fait le coup est entré par la porte...

 La porte verrouillée de l'intérieur.

 Nous ne sommes pas sûrs qu'elle ait été fermée à clé lorsque l'agresseur est arrivé. Il est entré par là, répéta-t-elle quand Mike fit un hochement dubitatif. En marchant très, très doucement à peu près jusqu'ici...

Elle indiqua un point près du bureau.

 Il n'avait pas besoin de se montrer aussi discret. Si Carr était en train d'écrire, il aurait pu avoir la tête ailleurs. Perdue dans son propre univers.

 Assez juste. Mais l'agresseur ne s'est pas contenté d'entrer furtivement pour ensuite l'attaquer par-derrière, sinon il serait tombé en avant, sur son clavier. Il a tout d'abord attiré l'attention de Carr. Il doit y avoir eu une bagarre. Peut-être que les voisins auront entendu quelque chose.

 Mince alors, Vicki ! (La voix de Celluci était sans équivoque lourde de sarcasme.) Jamais je n'aurais pensé à leur demander s'ils avaient entendu quoi que ce soit. Heureusement que tu es là. Et pour tout dire, je me préoccupe davantage de savoir comment ce type est ressorti, plutôt qu'entré.

Il enjamba la flaque brun-rouge et inspecta la fenêtre, perplexe, et les couches de peinture qui, de toute évidence, ne présentaient pas le moindre craquèlement.

 La dernière fois où on l'a ouverte, Trudeau était Premier ministre.

 Il n'y avait personne d'autre que Raymond Carr quand j'ai forcé mon entrée jusqu'ici. Je n'ai croisé personne dans l'escalier, et personne n'est sorti de l'immeuble avec une arme ensanglantée alors que j'en étais assez proche pour voir la porte.

 Tu aurais pu repérer une arme sous un manteau d'hiver ?

Elle lui sourit.

 Si elle était ensanglantée, j'aurais su qu'elle se trouvait là.

 Si. Il aurait déjà pu être reparti avant que tu ne sois assez près.

 Non, vu la vitesse à laquelle Carr perdait son sang, cela a dû se passer juste avant mon arrivée, sinon le coroner serait en ce moment même en train de l'autopsier.

Il haussa les épaules, acceptant cet argument.

 Ces appartements n'ont-ils pas de sortie dans la cour arrière ?

 Les uniformes ont vérifié. Trois verrous à actionner. Impossible à faire de l'extérieur. Et la fenêtre de la cuisine a été aussi peinturlurée que celle-ci. Sans compter une bonne couche de graisse par-dessus.

 Je n'aime vraiment pas ce genre de merdier -Celluci passa les mains dans ses cheveux, et à nouveau, la boucle rebelle retomba sur son front. Je n'ose supposer que notre criminel se soit volatilisé en brume ou en fumée, ni qu'il y ait une chauve-souris cachée dans un coin sombre que nous ayons ratée ?

 Ne sois pas ridicule.

 Serais-tu en train de me dire que les vampires n'existent pas ?

 Je te dis que même si Hollywood n'avait pas sa tête collective dans le cul, nous n'aurions jamais gaspillé du sang comme ça.

Elle se dirigea vers le bureau en évitant précautionneusement les éclaboussures pour examiner l'écran de l'ordinateur. Un nouveau modèle à cristaux liquides fabriqué par une société dont elle n'avait jamais entendu parler. De l'autre bout de la pièce, il avait paru éteint. De si près, s'y lisait un mot, en plein centre.

 Mike.

Il se pencha pour l'inspecter plus attentivement.

 « Meure. »

 Ce n'est pas un mail. Ils ont dû le taper quand ils se trouvaient dans la pièce.

 Je m'assurerai qu'ils poudrent le clavier quand ils embarqueront la bécane. Qu'est-ce que tu fais ?

Les sourcils froncés, elle considérait une tache ovale de sang en train de sécher, quasi invisible sur le plastique noir du boîtier. Cela avait la forme d'une empreinte de pouce, mais elle ne put y discerner de motif.

 Alors maintenant, tu as l'œil pour repérer les imperfections ? maugréa-t-il lorsqu'elle la lui indiqua du doigt. Bon boulot, Vicki, nous tenons ce fils de pute. Notre méchant a dû la laisser là pendant qu'il s'activait au clavier, en tenant l'ordinateur de la main gauche tout en pianotant de la droite. Si tu parviens à en trouver une autre, nous serons peut-être en mesure d'assembler les éléments pour expliquer comment il est sorti de la pièce, sacré bon sang.

 Si je parviens à en trouver une autre ?

 Tu sais, en la détectant au flair.

 Au flair ?

Il lui fit face, la mine renfrognée.

 Vas-tu arrêter de répéter tout ce que je dis ?

 Je ne répète pas tout, lui rétorqua-telle, simplement les conneries occasionnelles. L'odeur du sang a complètement envahi ce bureau, Mike. Et avant que tu ne poses la question - l'avertit-elle - je ne peux pas remonter la piste jusqu'au méchant. Je ne suis pas un limier.

Un sourcil sombre se haussa.

 C'est pas drôle.

 Tu as raison. Je suis désolé - les mains profondément enfouies dans les poches, il considéra toute la pièce. Alors, qu'est-ce qu'on a ?

 Tu as une agression non résolue. Et je dois me trouver un nouveau client.

 Il n'est pas encore mort.

 Tu veux que j'aille veiller sur lui à l'hosto ?

 Si ça te plaît.

 Je hais les hôpitaux.

Vicki les détestait avant sa métamorphose et s'était mise à les détester encore plus après. Bien trop vivement éclairés pour des yeux ultrasensibles à la lumière, sans compter qu'aucune quantité de désinfectant n'aurait pu les empêcher de puer la mort. Qu'ils schlinguent aussi d'ailleurs le détergent ne constituait pas un argument de vente.

Raymond Carr était dans une chambre pour lui tout seul tout au bout d'un couloir tranquille, celle que l'hôpital réservait non officiellement aux enquêtes criminelles en cours. Il arrivait parfois que les criminels l'occupent. Ou d'autres fois, elle servait pour les interrogatoires. Avec les restrictions de budget qui s'enchaînaient, le département de la police n'avait pas les effectifs pour protéger un écrivain sans succès d'un ennemi inconnu. Ils feraient de leur mieux pour transformer l'inconnu en connu, mais du moment que Carr semblerait en sécurité à l'hôpital, il y demeurerait sans surveillance.

Vicki, debout dans le coin le plus sombre de la pièce, regardait l'homme pâle alité qui prenait une courte et faible inspiration après l'autre. Il était endormi - pas vraiment paisiblement. Ses longs doigts se contractaient sur les couvertures et ses globes oculaires tressautaient sous ses paupières. Vicki se demanda à quoi il pouvait bien rêver.

Il avait dit à la police qu'il n'avait aucun souvenir de ce qui s'était passé. Un moment, il était en train d'écrire, et le suivant, il s'était retrouvé à l'arrière d'une ambulance, les yeux fixés sur deux urgentistes. C'était pourtant toujours en lui. Piégé dans les recoins sombres.

Vicki effectuait son travail le plus efficacement dans ces recoins enténébrés. Malheureusement, Carr était sous écoute - impossible de le questionner sans déclencher des sonneries et des coups de sifflet.

 Qui est là ?

Ferais tout aussi bien de tenter le coup comme au bon vieux temps. La chasseresse soigneusement masquée, elle émergea de l'ombre.

 Je suis Vicki Nelson. L'inspecteur-chef Celluci vous a averti de ma visite ce soir.

 Que m'est-il arrivé ?

 On vous a assommé.

Il la fixa d'un regard écarquillé où peu à peu se refléta de la compréhension.

 Vous êtes la personne qu'il allait m'envoyer pour me protéger !

 Désolée, je suis arrivée juste un peu tard. (Et n'importe qui d'autre aurait frappé et serait parti.) Pour ce que cela peut valoir, je vous ai évité de vous vider de votre sang.

 Mon ordinateur !

De toute évidence, cela n'avait pas beaucoup d'importance.

 La police l'a embarqué.

 Mon livre ! Mon Dieu, ils ont pris mon livre !

 Calmez-vous. (Un bref coup d'œil aux moniteurs révéla un emballement cardiaque.) Vous le récupérerez quand ils auront bouclé leur enquête.

 Ce ne sera jamais fini.

Elle se demanda s'il voulait parler de l'enquête ou du bouquin.

 Vous devez avoir des copies de sauvegarde.

 C'est sur le CD - lorsqu'il dodelina de la tête, le bandage bruissa contre la taie d'oreiller. J'avais l'intention de le brûler, mais...

Son balancement céphalique ayant pris fin, ses pupilles étaient si dilatées que ses iris en avaient presque disparu.

 Pourquoi ma copie vous intéresse-t-elle ? ajouta-t-il.

 Pas vraiment. Je voulais seulement vous rassurer...

 Vous essayez de me le voler !

 Non, pas du tout.

Simplement pour l'obliger à se calmer, ses yeux se moirèrent d'argent.

Ce qui eut l'effet contraire. Lorsqu'il tenta tant bien que mal de se frayer un passage au travers de la tête de lit, complètement paniqué, le moniteur de fréquence cardiaque se mit à hurler.

Vicki était dans l'escalier avant même que les infirmières n'aient quitté leur poste. Elle attendit, la porte imperceptiblement entrebâillée, à l'écoute pendant qu'elles le mettaient sous sédatifs et le sanglaient sur son lit. Il n'arrêtait pas de crier que son livre était en danger.

 Quelle imagination, celui-là, marmonna une infirmière à l'autre en ressortant de la chambre, d'un ton suggestif qui prêtait à l'interpréter par «quel cinglé complètement parano».

Tandis que Vicki s'éloignait à pas feutrés, elle pensa qu'il serait peut-être temps de découvrir ce que «quelle imagination» pouvait signifier d'autre.

Le ruban jaune délimitant la scène de crime était toujours en travers de la porte, mais aux heures tranquilles et sombres du petit matin, lorsque Vicki retourna chez Raymond Carr, la police avait depuis longtemps déserté les lieux. Suite à la manière dont elle s'y était initialement introduite, l'appart ne pouvait plus être sécurisé, ils s'étaient donc préoccupés de poser un cadenas -beaucoup moins cher qu'un officier de planton jusqu'à ce que le propriétaire puisse venir effectuer les réparations. Un cadenas costaud. Il lui fallut deux bonnes minutes pour le faire sauter.

En plus de l'ordinateur, la police avait nettoyé le dessus du bureau et réquisitionné tous les tiroirs, dans l'espoir d'un indice parmi tout ce bric-à-brac. Tout en appréciant qu'ils se soient montrés aussi méticuleux, elle était tout de même un peu ennuyée d'éprouver cette envie de mettre le nez dans une copie du bouquin en empruntant une déviation par rapport au parcours officiel. De notoriété publique, le parcours officiel gênait aux entournures.

Et en parlant d'être gênée aux entournures... comme elle était là, elle posa la housse de son ordinateur portable contre le mur et entra dans le placard pour vérifier s'il y avait une trappe au plafond ouvrant sur un grenier condamné. Rien. Le lino bon marché était solidement fixé aux quatre coins, donc aucune chance qu'il y en ait une menant à l'appartement d'en dessous.

A quatre pattes, sans avoir trouvé le moindre signe ostensible de passages secrets sous le bureau, elle pouffa :

 C'est qui maintenant le cinglé complètement parano ?

Un cinglé parano...

Carr avait cru qu'elle voulait lui voler son livre. Y avait cru tellement fort, d'ailleurs, que l'hystérie l'avait protégé de la capacité de Vicki à lui trifouiller le cerveau.

Vicki se tortilla pour regarder en l'air le dessous du plateau coulissant du clavier.

Le ruban adhésif de masquage qui y fixait l'enveloppe postale carrée était presque de la même couleur que le bois clair du bureau. Sur l'étiquette du CD unique qu'elle contenait, se lisait un seul mot : Livre.

 Le sang sur le boîtier n'était pas une empreinte digitale.

Vicki leva vivement les yeux de son ordinateur portable lorsque Celluci entra dans le living pour se laisser tomber à côté d'elle sur le sofa.

 Je suis désolée, Mike.

Face à sa sollicitude, il grommela une réponse qui n'engage à rien :

 Qu'est-ce que tu lis ?

 Le bouquin de Raymond Carr. C'est du bon, dans le style bizarre. Il commence par massacrer presque tout un village simplement pour que le héros - Harticalder -puisse allègrement se mettre à botter le train aux responsables. L'intrigue consiste donc essentiellement en une série de rencontres violentes reliées les unes aux autres dans un travelogue à peine crédible, mais même en perpétrant les actes les plus absurdes, les personnages n'en sont pas moins convaincants. À la lecture, ces mecs semblent si réels.

La main de Mike se referma sur son épaule, tiède même au travers de sa polaire.

 Où t'as trouvé ça ? s'enquit-il.

 Pas de panique, j'ai laissé l'original là où il était - elle éjecta le CD du côté de son ordinateur. Ceci est une copie.

Après l'avoir repoussé dans le lecteur et mis la machine de côté, elle pivota sur place pour se retrouver face à lui et ajouta :

Il y a quelque chose d'autre.

 C'est-à-dire ?

 Je connais ce petit air-là qui signifie : J'ai abouti à une conclusion.

Il passa la main dans ses cheveux en poussant un soupir.

 Selon le labo, il n'y a aucune arme, c'est le sol qui a été le point d'impact. Bang !

Vicki pouffa.

 Personne ne se cogne la tête aussi violemment par terre. C'est une surface plane. Relativement, se reprit-elle, en se rappelant la manière dont le sang s'y était étalé.

 Et il n'y a aucun indice que quelqu'un d'autre se soit trouvé dans cette pièce.

 Si ce n'est le sang sur le boîtier de l'ordi, précisa-t-elle en lui tapotant la cuisse de son pied nu.

 Une éclaboussure tombée là par hasard. Raymond Carr s'est empêtré sur son tabouret, a tenté de se rattraper et est tombé. C'est comme ça que le siège s'est retrouvé direct sous la fenêtre. Personne ne l'a poussé, personne ne lui a fichu un coup sur la callebotte et son corps ne présente aucune autre trace de violence.

Carr était si pâle que des ecchymoses se verraient presque instantanément, l'épiderme marbré par les capillaires écrasés.

 Et au sujet des menaces ?

 Nous avons effectué une petite vérification de son passé, et il s'avère que Raymond Carr a été diagnostiqué paranoïaque schizophrénique. S'il n'avait pas pris ses médocs, il est plus que probable qu'il s'écrivait des menaces à lui-même.

 Et ? s'enquit Vicki d'un ton plein de sous-entendus.

 Et quoi ?

Les doigts de Mike se refermèrent sur sa cheville avant qu'elle ne puisse le pousser encore du pied. Ils savaient tous deux qu'il n'aurait pu la retenir, mais là n'était pas la question.

 Et dire que tu as eu toute la journée ; a-t-il interrompu son traitement ?

 Cela ne paraît pas avoir été le cas. Mais...

De sa main libre, il esquissa son incertitude dans les airs.

 Mais même les paranos se mettent des gens à dos. Il sourit alors et l'attira plus près, assez pour l'embrasser.

 Je me doutais que tu dirais ça.

 Qu'en est-il du sang sur le boîtier ? lui demanda-t-elle lorsqu'ils s'écartèrent l'un de l'autre.

Ce fut au tour de Celluci de pouffer.

 Tu sais tout aussi bien que moi que parfois, tous les éléments ne concordent pas. Tu sais bien mieux que moi que des choses bizarres se produisent.

Un argument impossible à contrer, elle ne s'en préoccupa donc pas et plus tard, lorsqu'il se fut assoupi, elle vérifia que la morsure à son poignet se soit cicatrisée avant de se glisser hors du lit pour terminer sa lecture. Ou tout du moins tout ce qui constituait pour le moment ce fameux bouquin.

Les scènes de combat continuaient à manquer de naturel, mais les dialogues avaient une certaine authenticité et alors qu'elle fermait le dernier dossier, Vicki dut bien admettre qu'elle adhérait complètement à ce vieil Harticalder et à ses protagonistes. Enfoui sous cette intrigue qui frôlait le ridicule, Carr avait indéniablement du talent.

Elle se connecta impulsivement au Net et entreprit une recherche sur la marque de la bécane posée sur le bureau de Carr. L'ordinateur portable de Vicki datait quasiment de cinq ans et même avec la luminosité de l'écran réduite au minimum, ce n'en était pas moins agressif pour des yeux sensibles à la lumière. Il y avait de fortes chances que les plus récents comme celui de Carr offraient de nouvelles options.

Selon le site Web officiel, ils étaient capables de tout faire à part les toasts.

Il semblait que Quinct, la compagnie, avait développé une surprenante innovation technologique pour fabriquer des écrans à cristaux liquides. Ils les avaient produits pendant presque une année, en affirmant que ces nouveautés offraient une surface de visibilité plus précise d'au moins 60 % par rapport à la concurrence. Pour ensuite, faire faillite.

La liquidation de la boîte expliquait comment Raymond Carr avait pu se l'offrir.

Le site ne donnait aucune explication sur la chute de la société, et le mieux que Vicki parvint à trouver ailleurs sur le Web était un lien menant à un blog qui parlait de ces écrans. Apparemment, ils n'étaient pas simplement plus précis de 60 % à en croire la demi-douzaine de bloggeurs heureux propriétaires, mais ils montraient des images si nettes que ces nouveaux détails se précisaient en se détachant de l'arrière-plan et que même un mot écrit en semblait en quelque sorte réel.

Réel. Le revoilà celui-là, encore une fois.

Elle décida en éteignant la machine de ne pas répéter ce mot à Mike. Bien que contraint à faire un peu plus preuve d'ouverture d'esprit qu'il ne l'avait été jusque-là, des suppositions en dehors des limites couvertes par l'institut médicolégal et pas mal de travail sur le terrain comme au bon vieux temps ne l'ennuyaient toujours pas moins, et un Mike Celluci embêté n'était pas du tout drôle à vivre.

De plus, personne ne savait mieux qu'elle que la réalité venait avec certains qualificatifs.

Mais juste pour éviter de prendre des risques, elle éjecta la copie du livre de son ordi.

Personne n'agressa Raymond Carr à l'hôpital, et le jour de sa sortie, la police lui rendit sa bécane.

Aucun crime n'a été commis, expliqua Celluci le soir même lorsque Vicki fit des remarques sur ce prompt retour. Simplement un homme qui a oublié de prendre ses médocs et qui a eu un accident.

 Tu m'avais pourtant dit qu'il semblait les avoir pris.

 Laisse tomber, Vicki - ancré des coudes sur la table de la cuisine, il se frottait les tempes. J'ai deux ados morts parce qu'un trouduc en bagnole a eu l'idée de s'amuser à tirer au hasard sur des inconnus. Je n'ai pas le temps de protéger Raymond Carr contre lui-même. Si tu penses qu'il a besoin d'être surveillé, ne te gêne surtout pas.

Elle songea que cela ne ferait aucun mal d'y faire un saut.

Cette fois, la porte était déverrouillée et l'odeur du sang beaucoup plus forte.

Carr n'avait pas eu le temps de remplacer la serrure sur la porte de son bureau et les réparations rudimen-taires effectuées par son propriétaire n'avaient pas inclus d'installer un nouveau mécanisme à clenche. Quand Vicki posa la paume contre le battant, il s'ouvrit tout grand, sans la moindre résistance.

La seule lumière dans la pièce provenait de l'ordinateur, mais même à cette époque pré-changement, lorsque son rythme cardiaque et le chantonnement de son sang lui auraient encore été imperceptibles, elle aurait su que Raymond Carr était mort. Les vivants n'étaient jamais aussi rigides.

Son siège avait basculé en arrière - propulsé en considération de la distance par rapport au bureau. Il était toujours dedans, les bras en croix, les doigts recroquevillés, les pieds en l'air dans des pantoufles en cuir éraflées et démodées, la tête dans une flaque qui commençait à sécher au pourtour en une nuance marronnasse. Il était difficile de dire avec certitude sans déplacer le corps, mais l'arrière de son crâne semblait aplati et il y avait trois points nets d'impact.

La police présumerait qu'elle s'était trompée. Qu'il y avait bien eu la première fois un agresseur. Que ce mystérieux assaillant avait trouvé le moyen d'entrer on ne sait comment puis de ressortir d'une pièce verrouillée d'un appartement lui-même fermé de l'intérieur à clé et qu'aujourd'hui - en fin d'après-midi à en juger par l'odeur - il ou elle était revenu terminer le boulot. S'ils n'avaient trouvé dans la pièce aucun indice d'un deuxième individu, ils avaient dû rater quelque chose et tout en se reprochant la mort de Raymond Carr, ils travailleraient d arrache-pied pour réparer leur erreur.

Sauf que...

Vicki, tout en sortant de sa poche un gant en latex - les morts vivants suceurs de sang laissaient eux aussi des empreintes digitales - se dirigea vers le bureau. Au centre de l'écran, un mot unique.

Mort.

Elle déplaça le curseur sur la prochaine ligne et y tapa Harticalder ?

Puis lorsque rien ne se produisit, elle se sentit quelque peu ridicule.

 D'accord, marmonna-t-elle en supprimant le nom et en retirant le gant d'un coup sec. Les vampires existent, les loups-garous existent, les sorciers existent, de ce fait, il est logique que les personnages peuvent aussi se faire réels au point de sortir de nouveaux ordinateurs améliorés et d'écrabouiller la cervelle du connard qui leur a fait vivre un tel merdier. Ce qui ne veut pas dire, ajouta-t-elle à l'adresse de Raymond Carr, que vous ne l'aviez pas mérité. Vous avez massacré tout un village, pour l'amour du Christ !

Puis elle sourcilla, ses yeux où se reflétait la luminosité de l'écran s'embrasèrent d'argent quelques instants.

Lorsqu'elle se retourna, s'y lisait toujours un seul mot.

Mort.

Il n'y aurait aucune trace sur le corps de Carr du fait que, peu importe combien ils semblaient réels, des personnages imaginaires n'en laisseraient aucune. Pas plus que des empreintes digitales. Ils ne s'inquiétaient pas davantage de portes verrouillées. Ni de sortir d'ordinateurs pour prendre leur revanche sur le créateur qui avait tué leurs femmes et leurs enfants dans l'objectif de produire l'amorce d'une intrigue.

Vicki renfila le gant et reformata le disque dur. Débrancha la bécane, avant de prendre un stylo bon marché sur le bureau et de perforer l'angle du boîtier. La part d'elle-même qui, durant toutes ces années, avait été un flic exemplaire, haïssait l'idée de compromettre une scène de crime. En revanche, l'autre partie d'elle fit glisser la copie CD du livre de sa pochette cachée. Après l'avoir brisé en deux, elle glissa les morceaux dans sa poche.

À un demi-bloc d'immeubles de là, du téléphone public dans le hall d'entrée de l'hôtel Brunswick, elle passa un coup de fil anonyme.

 De toute évidence, cela avait à voir avec le bouquin. Cette fois, le disque dur a été reformaté  pas simplement effacé mais reformaté, bon sang - et la copie embarquée. Carr avait dû écrire des trucs qui ont franchement emmerdé quelqu'un. Je devine que c'est heureux que tu aies fait illégalement... - Celluci s'interrompit dans ses déambulations pour porter l'accentuation sur ce mot - ... cette copie, sinon nous n'aurions que dalle.

 Désolée, Mike - après avoir déplacé une reine rouge vers un roi noir, Vicki leva les yeux de son ordinateur portable. J'ai copié mes notes sur cette affaire de vaudou sur le CD.

 Tu as fait quoi ?

 Eh bien, comment aurais-je pu savoir que tu en avais besoin ? Tu as dit toi-même que le labo en a déduit qu'il était tombé, qu'il s'agissait d'un accident.

Elle pouvait entendre ses dents grincer.

 Les preuves à ce moment-là...

 A part le livre disparu, l'interrompit-elle.

 Et l'ordi tout bousillé ! la coupa-t-il à son tour. Ils s'affrontèrent longuement du regard.

 Tu n'avais jamais mentionné que l'ordi avait été détruit, soupira enfin Vicki. Très bien, à l'exception du bouquin disparu et de la bécane cassée, quelle preuve as-tu, cette fois? Des empreintes ? Des témoins ? Des fibres ? Quelque chose de tangible ?

 Vicki, personne ne se fracasse accidentellement le crâne contre le sol par trois fois avec une brutalité telle à en aplatir l'arrière !

Le volume tout autant que le contenu de sa protestation répondirent à sa question ; il n'avait rien. La police n'avait rien. Elle mit son portable de côté, se leva et traversa la pièce pour venir poser une main compatissante sur son bras.

 Je ne dis pas que c'était un accident. Peut-être a-t-il détruit son livre avant de se donner la mort.

Lui ayant empoigné la main, il la fit passer devant lui et ils se retrouvèrent face à face.

 Personne ne se donne la mort en se frappant la tête par terre trois fois de suite ! Où vas-tu chercher des idées pareilles, bon sang ?

 Je me le demande.

Raymond Carr avait imaginé un village rempli de personnages étonnamment réalistes avant de les massacrer presque jusqu'au dernier afin de créer le noyau de l'intrigue. Harticalder était parti assouvir sa vengeance sur les auteurs de cette tuerie. Il se pouvait qu'il ait voyagé un peu plus loin que prévu. Et si ce n'avait pas été lui, eh bien, il en restait encore une bonne demi-douzaine pour porter le deuil.

 Vicki ?

Elle eut un haussement d'épaules.

 J'ai sans doute lu ça quelque part dans un bouquin.

























































Voici venir Noël





 Qu'en penses-tu ? La noire ou la bleue ?

Vicki Nelson tourna un regard très attentif vers son compagnon apparemment en proie à une certaine confusion.

La noire ou la bleue de quoi ?

Ces écharpes - l'inspecteur-chef Mike Celluci lui présentait les articles en question. La dernière fois où j'ai vu Angela, elle était en plein gothlite, de ce fait, la noire pourrait mieux coller, mais j'aime bien la bleue.

 Qui est Angela ?

 La fille aînée de ma sœur Marie - avec un large sourire, il extirpa de la pile un cache-col violemment fuchsia. Peut-être devrais-je lui offrir ça rien que pour la faire hurler.

Les yeux au ciel, Vicki dut résister pour ne pas s'y mettre elle-même. Elle se demandait ce qui avait bien pu la posséder pour venir se balader la veille de Noël avec Mike dans un centre commercial de banlieue. Sur le coup, quelque peu concernée de s'être aussi peu vus dernièrement, l'accompagner pendant qu'il terminait ses emplettes avait semblé la solution parfaite. Mais maintenant, pas autant.

 Peut-être devrais-tu faire quelque chose au sujet de ces ados qui viennent d'empocher ces boucles d'oreilles? Par là-bas, ajouta-t-elle, lorsqu'il fut clair qu'elle avait capté son attention. La petite blonde avec une veste boléro rouge et la brunette en marron.

 Tu en es sûre ?

Les yeux de Vicki s'argentèrent imperceptiblement.

 Certaine.

Alors qu'il traversait la boutique, elle dut réprimer la faim qui s'éveillait malgré le peu de manifestation de pouvoir. Se retrouver coincée dans un espace clos avec des centaines de gens qui se ruaient comme des fous d'un magasin à l'autre, tout suants dans leurs gros manteaux d'hiver, s'apparentait à servir à quelqu'un au régime toute une assiette de petits sablés. L'envie de grignoter était quasi insupportable.

Lorsqu'elle sentit qu'on lui fonçait dessus comme si on allait lui rentrer dedans, elle émit un grognement sourd. Une fois qu'elle se fut renfoncée de quelques pas à l'abri de l'étalage d'écharpes, une jeune femme semblant soucieuse passa à toute vitesse à côté d'elle en poussant un caddie surchargé d'une pile vertigineuse de paquets. Quand elle se retourna, Celluci était de retour.

 Alors ?

 Elles ont pensé à l'unanimité que je devrais prendre la noire.

Il remit lécharpe bleue sur le tas. Il les avait visiblement emmenées avec lui.

 Et les boucles d'oreilles ?

 Elles les ont remises en place.

 Tu les as donc confiées à la sécurité.

 Je leur ai donné un avertissement en les renvoyant chez elles.

 Tu as fait quoi ?

 Oh, allons, Vicki, c'est Noël.

Il se dirigea vers la caisse la plus proche pour payer le cadeau prévu pour Angela.

 Quel est le rapport avec Noël, bon sang ? lui demanda-t-elle après l'avoir rejoint. Ce n'est pas comme si elles étaient en train de piquer un gâteau aux fruits pour leur maman chérie. Elles auraient nique ses boucles d'oreilles à Pâques comme au 1er juillet. Et tu vas les laisser s'en tirer les doigts dans le nez parce que l'enfant Jésus est mort pour leurs péchés ? Ou parce qu'elles portent du rouge et du blanc pour la Fête du Canada ? Ou...

 Ça va, j'ai compris ! - avec un soupir, il se joignit à une longue file d'attente. Cela risque de prendre un certain temps.

 Je pourrais faire accélérer le mouvement.

En un sourire, sa lèvre supérieure se retroussa sur ses dents.

 Pas question.

 Parfait.

Les mains enfouies dans les poches, elle tourna cette mine réjouie vers le jeune homme qui venait de la bousculer en se joignant à la queue. Tout blême, il laissa tomber son plaid en polaire à motif pingouins avant de filer à toute vitesse. Vicki pouffa en le regardant détaler. S'enfuir de ce centre commercial en hurlant et à toutes jambes lui semblait être une excellente idée.

Elle aimait regarder Mike manger, de ce fait, le séjour à la zone de restauration ne se passa pas trop mal. Des enfants fatigués et surexcités qui braillaient - bien plus perspicaces que leurs parents - se firent tout à coup silencieux dans son périmètre. Pas même Mike n'avait fait d'objection lorsqu'elle s'était penchée vers les deux jeunots particulièrement bruyants à la table voisine pour grogner en sourdine :

 Taisez-vous.

L'un d'eux avait poussé un glapissement et ils n'avaient pas pipé mot depuis.

Il y a vraiment des choses que j'aime bien à cette période de l'année, annonça-t-elle en regardant la langue de Mike lécher un peu de ketchup au coin de sa bouche. Difficile de se plaindre d'un coucher de soleil plus tôt et d'une aube tardive.

Le temps de déglutir, il lui fit un large sourire.

 J'avais cru que tu voulais parler de Noël.

 Quoi, ça ?

Elle indiqua les rubans en velours rouge qui décoraient toutes les surfaces qui pouvaient l'être.

 Ou peut-être, ajouta-t-elle avec mépris, veux-tu parler de ces hordes de joyeux consommateurs qui paniquent à l'idée de ne pas pouvoir acquérir la bonne cochonnerie de marque, allant jusqu'à s'endetter avec leurs paiements échelonnés au point d'en rater quelques-uns, perdre leur maison pour finir par vivre avec les gosses à l'arrière d'une fourgonnette - elle s'interrompit le temps de baisser la tête en dessous d'un plateau lourdement chargé qui venait de passer juste un peu trop près. Et ensuite on n'y coupe pas, papa passe de cinq à dix heures en tôle après avoir décoché un coup de poing au flic qui l'a rappelé à l'ordre pour avoir pissé derrière une benne. Maman fait le tapin sur Jarvis et les gamins plongent dans la délinquance juvénile. Tout ça à cause de Noël.

Mike en eut un sursaut de surprise.

 Qui c'est qui t'a piqué ton « Ho Ho Ho » ?

 Je suis objective, lui rétorqua-telle. Tu te rappelles que les crimes violents sont en pleine recrudescence pendant les fêtes ? Un peu trop d'alcool, un peu trop de famille...

 Ma famille est super. Et tu t'en rendrais compte si tu venais avec moi demain.

 Mike.

 Je t'aime, je les aime. À Noël, on devrait être en compagnie de ceux qu'on aime. Je rentrerai à la maison après le boulot, tu te nourriras, puis nous passerons la soirée avec eux. Et ne va pas me dire que tu ne viendras pas parce qu'ils t'attendent pour le dîner. Le repas sera depuis longtemps terminé et je sais que tu es assez fine pour faire semblant de grignoter. Tu pourras toujours prétendre être allergique à certains aliments.

 Ça ne marchera pas.

 Et pourquoi pas ?

Ayant repoussé de son front la boucle grisonnante, il la fusilla du regard par-dessus le bord cartonné de son gobelet de café.

 Ce n'est pas ce que je suis.

 Ce n'est pas ce que tu as choisi d'être, répliqua-t-il d'un ton brusque avant de balancer le gobelet vide sur son plateau et de se lever - Vicki le précéda aux poubelles. Tu prends beaucoup trop de risques, maugréa-t-il en jetant un coup d'œil à la zone de restauration. Ça va comme ça. Ce pourrait être le jour où un Van Helsing du XXe siècle vienne faire un tour pour acheter à son gamin : « Le Premier Kit de Bébé pour Transpercer un Vampire. »

 Tu radotes.

Le muscle qui tressautait au niveau de sa mâchoire suggérait qu'il en était conscient.

 Si tu arrives à fonctionner ici, tu pourras fonctionner chez ma mère.

 C'est donc pour ça que nous sommes ici ? lui demanda-t-elle tandis qu'ils se dirigeaient vers la sortie.

Pour avoir la preuve que je ne perde pas mon contrôle dans la foule ?

 J'ai parlé à Fitzroy. Il a dit que tu pouvais gérer.

 Tu as appelé Henry ? (De surprise, elle s'arrêta net près de la barrière qui séparait l'Atelier du Père Noël de l'aire de restauration.) Tu as vraiment appelé Henry ?

 Il pense que tu devrais venir avec moi demain. Et la surprise céda la place au ressentiment.

 Je me fiche de ce qu'il peut bien penser.

 Allons, Vicki, c'est Noël.

 Je sais. (Les yeux bruns chaleureux de Mike n'allaient sûrement pas l'amadouer.) Et Noël est une...

Elle fut interrompue par le hurlement d'un enfant prêt à être placé sur les genoux de Santa.

 Est-ce que tu peux croire ça ? s'exclama-t-elle tandis que ce dernier se radossait en ajustant sa barbe. Tu passes toute l'année à essayer de protéger des gamins de la rue et tout à coup, leurs parents les fourrent d'office sur les genoux d'un étrange vieux bonhomme en payant les yeux de la tête pour une photo floue qui coûte à peine huit cents à tirer.

 Qui donc a chié dans votre bas de laine ?

La voix leur parvenait du niveau de la taille, ou à peu près. Vicki jeta un coup d'œil par-dessus la barrière, droit sur le visage de l'un des lutins du Père Noël - bien que, vu son gabarit, sa carrure et les galons emperlés dans sa barbe, celui-ci ressemble davantage à un nain malgré les collants verts et poulaines rouges.

 Prenez une photo, lança-t-il d'un ton hargneux. Cela durera plus longtemps.

 Pardon.

 Oh ouais, comme si à vous entendre, c'était sincère -il croisa des bras particulièrement musclés sur une puissante poitrine et sous des sourcils broussailleux, la fusilla du regard. Alors, c'est quoi votre problème ?

 En ce qui concerne ?

 Noël, pour le crier sur les toits. Allez. Je n'ai pas toute la nuit.

Elle releva promptement les yeux vers Mike, qui le fixait d'un air aussi fasciné qu'abruti tandis qu'une femme plus âgée hilare réussissait tant bien que mal à faire réintégrer sa combinaison de ski à une petite fille toute en fanfreluches roses.

Le lutin séclaircit ostensiblement la gorge.

 Écoutez, je n'ai aucun problème avec ces festivités. Vous aimez vous déguiser pour jouer dans l'Atelier du Père Noël, cela me convient parfaitement. S'il y en a qui veulent se retrouver endettés jusqu'à novembre prochain, ça ne regarde qu'eux. Je veux seulement qu'on me fiche la paix pour célébrer à ma façon.

 On parie que ce ne sera pas le cas.

 Que cela ne sera pas le cas de quoi ?

 De fêter Noël.

 Il se pourrait que je sois juive. Avez-vous seulement pensé à ça ?

 L'êtes-vous ?

 Non, mais... - elle indiqua du geste Mike, souhaitant soudain que le regard bien trop pénétrant de ce lutin aille voir ailleurs - ... il travaille toute la journée.

Les yeux sombres demeuraient rivés sur son visage.

 Donc les flics avec famille peuvent prendre un jour de congé et alors je vous parie qu'il va passer la soirée en compagnie d'une soixantaine de personnes de neuf à quatre-vingt-dix ans qui seront ravies de le voir. Une grande famille italo-canadienne. Embrassades à gogo. Vous devriez l'accompagner.

 Et vous, vous feriez mieux de vous occuper de vos affaires.

 Sauf que ce n'est pas de moi que nous parlons, maugréa-t-il. Mais de vous.

 Vous ne savez rien sur moi.

Elle laissa la faim émerger au point d'en argenter ses yeux.

À sa surprise, le lutin braqua dessus les siens, sans ciller.

 Bon allez, vous n'êtes pas aussi dure que vous en avez l'air, marmonna-t-il après un moment qui s'éternisa. Et vous devez vous presser, madame. Le centre commercial va fermer.

Vicki regarda autour d'elle en clignant des paupières pour constater qu'un certain nombre de boutiques avaient déjà baissé leurs grilles de sécurité et que la zone de restauration se vidait rapidement. Papa Noël avait disparu et ses assistants remballaient.

 J'avais oublié que tout fermait plus tôt la veille de Noël, dit Mike lorsqu'elle lui prit la main pour reprendre leur déambulation interrompue vers la sortie. J'espère que tu n'avais pas d'autres courses à faire.

Quelque peu déstabilisée, elle se laissa entraîner.

 Non, je suis parée.

 C'est ce que j'ai toujours pensé.

Son intonation lui transmit de la chaleur, ce qui la fit se sentir désirée tout autant que sans grand intérêt, mais elle se reprit assez pour grogner à l'adresse d'une chorale à l'extérieur des portes. « God rest ye merry gentlemen » monta d'une octave et changea de clé à deux reprises.

Ce ne fut qu'arrivée à la voiture qu'elle commença à s'interroger. Comment ce lutin avait-il su que Mike était flic?

Mike était sur un poste de douze heures - de 6 heures du mat à 6 heures du soir. Vicki le réveilla donc à 5 heures des lèvres et des dents en le divertissant suffisamment pour qu'il n'eût plus que le temps de s'habiller à toute vitesse avant de se ruer vers la porte. Même pas la possibilité de s'y remettre étant donné que c'était le jour de Noël. Juste le temps de dire :

 Réfléchis pour ce soir, c'est tout ce que je demande. Avant de partir.

Et elle y avait réfléchi. Elle pensa que c'était une mauvaise idée d'aller se mêler à la famille étendue de Mike comme s'ils n'étaient qu'un couple parmi tant d'autres.

« Et que fait ta copine, Michael ? »

« Eh bien, m'man, Vicki passe ses journées inconsciente dans une caisse d'emballage à l'abri de la lumière dans mon vide sanitaire, et après le coucher du soleil, elle travaille comme investigatrice privée. »

« Cela semble intéressant. »

« Laisse-la te raconter à l'occasion cette histoire du sorcier égyptien ressuscité qui tenta de prendre le pouvoir sur le monde entier. Oh ! Et t'ai-je précisé qu'elle est un vampire ? »

Bon d'accord, peu probable, mais cela n'en demeurait pas moins une mauvaise idée. De plus, avec un peu de chance, elle aurait deux centaines de Noëls desquels se réjouir à l'avenir. Elle devait se ménager.

 Deux cents ans de figurines Chia1, de chiens affublés de ramures de cerf et de « Rockin' Around the Christmas Tree », marmonnait-elle assise devant son ordinateur portable. Je ne saurais attendre.

Quinze minutes avant le lever du soleil, elle le referma, et après avoir extrait son cellulaire du chargeur, se retira dans le vide sanitaire, pour découvrir que Mike avait suspendu une guirlande au bout de la boîte ouverte.

 Et moi qui pensais pouvoir me réfugier ici, loin de toutes ces festivités, soupira-t-elle en se déshabillant.

Après s être laissée sombrer dans le bloc de mousse à mémoire de forme, elle s'enferma à double-tour, se couvrit de la couette et éteignit la torche.

Au coucher du soleil, Noël aurait presque touché à sa fin.

Les vampires ne rêvent pas.

Bon d'accord, si je ne suis pas en train de rêver, qu'est-ce qui se passe, bon sang ?



1. Figurines animales de collection à fourrure végétale constituée de graines de chia, fabriquées et originaires de San Francisco, Californie. (N.d.T.)

Vicki, après s'être extirpée de l'énorme fauteuil à oreilles, inspecta toute la pièce d'un regard interrogateur. On voyait une fenêtre, une porte et une cheminée, mais à part ça, le décor semblait quelque peu vague -comme si seuls ces éléments essentiels étaient à leur place. Il devait y avoir des murs, difficile de faire sans avec ces ouvertures, quoique davantage présents par déduction que par réelle tangibilité.

Le fauteuil, quant à lui, semblait bien concret. Le peignoir à carreaux verts et bleus le paraissait aussi. Ce bruit de pas pesants grimpant une volée de marches en tirant des chaînes, par contre...

Elle se retourna quand par la porte surgit une silhouette translucide et familière.

 En vie, j'étais ton informateur, Tony Foster ! hurla-t-il en s'approchant du siège.

Vicki s'y renfonça, cela lui paraissant être la réaction posant le moins de risques.

 Tu n'es pas mort, Tony.

Celui-ci s'arrêta pour extirper de la poche de sa veste le scénario de l'épisode Darkest Night.

 Je suis sûr que c'est ma réplique, grommela-t-il en feuilletant les pages. Ce n'est pas comme si j'avais toujours voulu me retrouver devant les caméras, oh sûrement pas ! Je veux réaliser des films, mais qu'est-ce que j'obtiens... Ah ! Nous y voilà. « En vie, j'étais ton informateur, Tony Foster. » C'est ce que ça dit - il rempocha le cahier et lui sourit de toutes ses dents. Je peux continuer ?

 Pourquoi pas ?

On en viendrait sans doute au mot de la fin et peut-être qu'alors, elle finirait par comprendre de quoi il retournait.

 Je reviens d'outre-tombe pour t'avertir. Enfin, on arrivait quelque part.

 M'avertir de quoi ?

Il leva l'extrémité de la chaîne entortillée autour de son corps. Environ tous les quinze centimètres s'y trouvait accrochée une boîte à sandwichs on ne peut plus conventionnelle. Bien que les discerner nettement soit chose ardue, Vicki reconnut Ma sorcière bien-aimée, The Brady Bunch et Starsky et Hutch, ainsi qu'un choix assorti de La guerre des étoiles, Star Trek et de super-héros.

 La chaîne que tu portes était aussi longue et lourde que celle-ci quand j'ai quitté Toronto, et elle s'est d'autant plus rallongée et alourdie depuis.

 Je traîne des boîtes à sandwichs ?

 Il s'agit de métaphores. Chacune d'elles symbolise ...Hey!

Tony venait de tirer à lui un bout de la chaîne pour en examiner une de plus près.

 Cool ! Cette vieille série télé Batman. Sais-tu ce que pourrait valoir l'un de ces trucs ? Une fortune ?

 Qu'est-ce que cela peut bien me faire ?


 Ah bon ? Qu'est-ce que cela peut bien te faire ? Voilà le problème - il s'éclaircit la gorge avant de reprendre une pose de déclamation. Chaque boîte représente un engagement familial que tu as raté.

 OK ! (Vicki croisa les bras, les sourcils froncés.) Ma mère est décédée, a été réanimée, puis est morte à nouveau. C'est à peu près tout l'engagement familial que j'ai eu au cours de ces dernières années.

Et à propos, Mike Celluci ? Je veux dire, ce n'est pas mon premier choix, mais vous deux êtes plutôt proches.

 La proximité entre Mike et moi ne te regarde absolument pas.

 Les amis font partie de mes affaires !

 Je pensais que tu étais d'un CHOUÏA dans un show télévisé merdique.

Tony rejeta la tête en arrière pour se mettre à hurler. Les lumières clignotèrent. Le tonnerre gronda. Une sinistre mélodie se fit entendre.

 Pourquoi ne crois-tu pas en moi, Ô Femme à l'Esprit Matérialiste ?

Vicki le fixa, toujours aussi interloquée. La musique s'arrêta. L'orage se fit distant. L'éclairage ambiant se stabilisa. Après un long moment, Tony haussa les épaules, tout penaud.

 Écoute, Vicki... - sa chaîne réajustée, il s'assit dans un deuxième fauteuil qui venait d'apparaître à l'instant même où son arrière-train s'était baissé - ... parfois on a une famille, d'autre fois on fonde sa famille ; tu vois ce que je veux dire ? Comme le disait Neil Simon, nul homme n'est une île...

 Paul Simon. Et ce n'est pas ce dont il voulait parler.

 Peu importe. Ce que je veux insinuer par là est que même Dracula avait toutes ces pépettes dans sa cave. Le simple fait que tu soies un membre des morts vivants suceurs de sang ne veut pas dire pour autant que tu devrais t'isoler de tout rapport humain.

Il s'interrompit. Fronça les sourcils. Se mit à pouffer de rire.

 Tu te marres parce que tu as dit « rapport » ou je me trompe ?

Lorsque Tony opina, les yeux au ciel, elle ajouta :

 Quel âge as-tu donc, douze ans ?

 Désolé.

 Vas-y, continue.

 Parfait - il se redressa de toute sa taille et fit remarquer : Tu n'as aucune chance d'échapper à ma destinée.

Vicki ouvrit la bouche avant de la refermer, soupçonnant fortement que de toute façon, toute question au sujet de ladite destinée n'obtiendrait aucune réponse. Du moins, pas cohérente.

Tony la fixa quelques instants d'un regard suspicieux avant de poursuivre :

 Tu vas recevoir la visite de trois fantômes...

 Tu te fous de moi ou quoi ?

Son haussement d'épaules fit s'entrechoquer les boîtes à sandwichs.

 Ouais, ça me surprend autant que toi. J'aurais parié que tu serais davantage du genre La vie est belle.

 Tire-toi de là.

Attends-toi au premier lorsque la cloche sonnera une heure!

Avant même qu'elle n'ait le temps de s'enquérir : Quelle cloche ? ou Quelle partie de « Tire-toi de là » t'as pas pigé ?, il s'était éclipsé.

En pleine réflexion sur le surprenant taux d'alcool dans le sang de Mike et comment il avait pu l'y intégrer avant qu'elle s'en nourrisse au petit matin, Vicki cligna des yeux pour se retrouver dans une scène complètement différente, allongée dans un gigantesque lit à baldaquin aux drapés de brocart rouge. Un bref coup d'œil sous les draps et couvertures. Elle portait un pyjama en flanelle bleue imprimée d'ours polaires dansants. Du fait qu'elle n'en possédait pas correspondant à ce modèle, ni, à propos, de pyjama tout court, elle commença à se sentir quelque peu concernée par celui ou celle qui s'occupait de la partie visuelle.

Une cloche, et à l'entendre, c'en était une grosse, sonna un coup.

L'illumination adoucie soudaine qui traversa alors l'étoffe pourpre n'était, somme toute, pas vraiment surprenante.

 Je n'arrive pas à croire que je suis en train de faire ça, marmonna-t-elle en s'asseyant pour repousser les rideaux.

À l'autre bout de la chambre, elle parvenait tout juste à distinguer une silhouette au centre d'un halo embrasé de lumière.

 Atténuez-moi ça ! lui lança-t-elle d'une voix rageuse en protégeant de sa main ses yeux sensibles.

La luminosité intense s'atténua.

 C'est mieux ?

 Henry ?

Ne scintillant plus que faiblement, Henry Fitzroy, fils naturel d'Henry VIII, à une époque duc de Richmond et du Somerset, romancier, ex-amant et vampire, s'avança vers le lit. Il portait...

 Mais comment qu't'es fagoté ?

Henry baissa les yeux et aplanit l'ample tombé de son manteau en velours.

 Ce sont mes atours de chevalier de la Jarretière. Je dois bien admettre que leur état m'impressionne, je ne les ai pas portés depuis quatre cent soixante-dix années.

 Tu me fais penser à...

Il lui adressa une courbette, la jambe droite sur l'avant, le cul en l'air, et sembla balayer le sol de son couvre-chef du genre tapette.

 Un prince Tudor ?

 Ouais, bon d'accord, à ça aussi - avec un soupir, elle installa un oreiller contre la tête de lit pour s'y adosser confortablement. Alors que se passe-t-il ? Tony vient de m'apprendre que je vais recevoir la visite de trois fantômes.

 Je suis le premier.

 Tu rigoles !

 Je suis l'Esprit des Noëls Passés. Vicki pouffa.

 Eh bien, on ne peut pas dire que l'aspect passé ne soit pas justifié.

 Il ne s'agit pas de mon passé, mais du tien. Elle se remit à pouffer.

 Alors tu devrais porter des guêtres et des jambières. De toute façon, je ne joue pas.

 Ce n'est pas un jeu, Vicki.

 Et ce n'est pas un rêve - les bras croisés sur les ours blancs dansants, elle lui lança, la mine renfrognée : Parce que nous ne rêvons jamais. Alors de quoi s'agit-il?

 Ce n'est pas à moi de te le dire. Je suis ici en tant que guide, rien de plus.

 Et si je refusais de me laisser guider ?

Les yeux d'Henry s'assombrirent, son sourire semblable à une entaille de cimeterre.

Elle perçut l'essor de sa propre faim en réponse à la sienne. Tous crocs dehors, elle se propulsa hors du lit, sous l'impulsion d'impératifs territoriaux qui déclaraient que les vampires chassaient en solo. Comment Henry osait-il se présenter à son subconscient - ou à ce sacré bon dieu d'endroit où ils se trouvaient - pour la défier ?

 C'est ce que tu crois ? Vas-y, épate-moi !

Henry avança de quelques pas à sa rencontre et dès l'instant où ils entrèrent en contact, la chambre et le lit se mirent à tourbillonner avant de disparaître. Lorsque

ce qui les entourait se reprécisa plus nettement, ils étaient près d'un mur dans une chambre familière, coincés entre un siège inclinable en vinyle vert et un arbre de Noël artificiel. Assise en tailleur par terre, une fillette de cinq ans environ applaudissait avec jubilation les robots de combat en plastique posés sur la table basse.

 Oh, mon Dieu, mais c'est moi !

Henry dégagea son manteau de la poigne décrispée de Vicki.

 Je te l'ai dit - Noëls passés.

 Comme j'adorais ces robots ! (Elle s'agenouilla au bout de la table dont elle s'était rapprochée.) Voilà ce que j'appelle un jouet sans valeur socialement compensatoire.

 Vicki ! Tonton Stan est là.

La jeune Vicki se remit d'un bond sur pied en criant «Mamie!», avant de filer vers la cuisine en abandonnant le robot rouge couché sur le côté, poings et jambes en plastique battant l'air. Ne rencontrant plus la moindre résistance, le bleu se dirigea résolument vers le bord de la table.

 Ma grand-mère séjournait toujours à Noël dans la famille d'oncle Stan, expliqua Vicki - elle pouvait presque entendre Henry qui se demandait comment elle était arrivée à celui-ci en partant de son aïeule. Quand tonton Stan est là, Mamie est là.

Elle tenta de rattraper le robot bleu, pour le voir tomber au travers de sa paume et rebondir sous la banquette.

 Il s'agit du passé, lui rappela Henry. Les vestiges de ce qui fut ; tu ne peux les affecter.

 Ce qui me fait penser que nous sommes ici pour que cela m'affecte, non ? (Toujours à genoux, elle se tourna en se tortillant pour lui faire face.) Si je suis censée entrer en contact avec mon enfant intérieure, tu ferais aussi bien de me faire revenir tout de suite. Mon enfant intérieure est dans un pensionnat en Uruguay.

 Ah ! (Il hocha la tête comme si cela avait vraiment du sens.) Eh bien, nous ne pouvons pas faire demi-tour jusqu'à ce que nous ayons tout vu. Il y a certaines règles.

 Des règles ? Alors que tu m'as piégée pour me faire venir ici.

S'étant souplement remise debout, elle fit un pas vers lui.

Henry haussa les épaules.

 Tu es quelque peu prévisible.

 Et toi, tu es un...

Un brouhaha de voix l'interrompit. Sa mère conduisait le groupe au salon, suivie de près par sa tante Connie qui tenait dans ses bras bébé Susie tout en s'efforçant de retenir Steve, trois ans, de foncer tête baissée vers le sapin. La dernière fois où Vicki avait vu sa mère, elle n'était plus qu'un corps réanimé en putréfaction, assassinée et ramenée à la vie suite à une expérimentation scientifique démentielle. Il était infiniment préférable de la revoir jeune et hilare, même avec une coiffure horriblement striée par les mèches colorées-maison.

La jeune Vicki venait ensuite, marchant à reculons, cramponnée à la main de sa grand-mère et occupée à énumérer tout ce que Papa Noël lui avait apporté.

 Oh, mon Dieu ! Je porte un sweat-shirt à l'effigie de la Famille Partridge1.

 Tu es très mignonne.

 J'ai cinq ans, marmonna Vicki. Même moi j'en suis capable à cet âge-là.

Venaient en dernier son père et son oncle Stan, engagés dans une discussion animée sur le hockey en général et le dernier match Toronto/Boston en particulier. Son paternel, grand fan des Black Hawks depuis toujours, déclamait bruyamment que la récente victoire des Leafs n'avait été que pure chance. 

Tonton Stan, qui à vrai dire, s'en fichait éperdument mais aimait le faire marcher, vantait les mérites de la puissance de feu supérieure de l'équipe de Toronto.

 Comme c'est bizarre, dit-elle doucement tandis que son père prenait vivement dans ses bras son cousin Steve juste au moment où celui-ci s'apprêtait à grimper au sapin, je le croyais plus grand que ça.

1. Sitcom des années 1970. (N.d.T.)

 Tu n'avais que cinq ans.

 Et j'ai bien grandi depuis, Henry.

Le temps comprima avec bienveillance le moment de l'ouverture d'encore plus de cadeaux et de la chorale de Noël conduite par sa mère qui n'était plus en putréfaction. Tandis que le soleil se couchait, toute la famille était attablée pour dîner avec au menu de la dinde farcie, de la purée de pommes de terre, des petits pois décongelés et des petits pains à dorer et servir.

Grand Dieu, maugréa Vicki tandis que la sauce aux canneberges en boîte faisait le tour de la table, plus classe moyenne tu meures !

 Tu semblés heureuse.

Tout en agitant un énorme pilon, la petite Vicki apprenait à son cousin plus jeune comment construire un barrage à partir de patates pour que le jus de viande n'inonde pas les légumes. Elle avait l'air heureux, dut bien admettre la Vicki qui avait vieilli, mais encore, à cinq ans, ce n'était pas trop difficile.

 Est-ce que cette étape est bientôt finie ? Henry opina.

 Cette étape, oui. Il est temps de poursuivre.

Il leva une main et leur environnement se mit à onduler légèrement, avant de se repréciser. Vicki leva les yeux au ciel.

 Waouh ! On a visiblement dépensé une fortune en effets spéciaux. Et au cas où tu n'aurais rien remarqué... - elle désigna la table d'un geste dédaigneux -... nous sommes toujours au même endroit.

 Nous avons évolué de deux années.

 Mince alors ! Doux Jésus ! Rien n'a changé.

Et c'est à ce moment-là qu'elle remarqua la place inoccupée à table.

 Ma grand-mère...

 Est décédée, poursuivit Henry à voix basse.

 Elle était âgée. Les gens meurent de vieillesse. Même à ses propres oreilles, elle semblait en colère.

 Elle a été entourée de ceux qui l'aimaient, jusqu'à la fin. Il y a des façons bien pires de mourir.

Lui revint alors en mémoire la sensation de la chair se déchirant sous ses dents, la ruée du sang dans sa bouche, l'impression fugace d'une vie qui s'évanouit.

 Ouais, eh bien, comme tu devrais le savoir. Henry ne fit aucune réponse, mais encore, qu'aurait-il pu en dire ? Il faut en être pour en reconnaître. Bien trop banal, quoique cela se vérifiât.

La scène se modifia à nouveau. Cette fois, bien que le menu soit toujours le même, il ne restait que deux personnes à table.

 Ton oncle Stan ne s'est pas senti assez en forme pour venir cette année, disait la mère de Vicki tout en déposant une cuillerée de purée sur une assiette. Pas depuis que ton père est tout récemment... parti.

La Vicki de dix ans marmonna quelque chose qui aurait pu s'interpréter par « Sûr » avant de tartiner un petit pain d'une bonne couche de margarine.

 Waouh ! On en perd un, on les perd tous. Vicki croisa les bras.

 Ils représentaient la famille la plus proche qu'avait ta mère et ils ne sont jamais plus venus à Noël après que ton père...

 ... se soit fait la malle avec une putain de la moitié de son âge. Ouais, apprends-moi donc quelque chose que je ne connais pas, Henry, ou continue, parce que si tu es le seul truc que je puisse affecter par ici, je suis toute prête à m'en occuper.

Les yeux d'Henry s'assombrirent mais avant que Vicki n'ait eu le temps de réagir, s'opéra un nouveau changement de scène.

Il n'y avait pas vraiment quoi que ce soit rappelant Noël au sujet de Linda Ronstadt si ce n'est que « Desperado » retentissait à fond de la sono, animant la célébration de Noël de la police qui avait lieu après celle de famille : un sergent de la 52e division était avachi sur une chaise, vêtu de la taille aux pieds d'un costume de Père Noël, trois couples évoluaient d'un pas traînant sur la piste de danse, des vieux de la vieille s'employaient à ficher une frousse pas possible à un bleu avec des histoires plus qu'exagérées de suicides à cette période de l'année, et tout le monde avait bu. Plus que de raison.

 Tu es sur la piste, lui cria Henry par-dessus la musique, s'immisçant dans sa quête.

 Oh non...

Il s'agissait de cette fiesta de Noël ! L'ayant empoigné par le bras, elle se pencha vers son oreille.

 Partons.

 Oh, allons, vous êtes si mignons tous les deux ! Incapable de s'en empêcher, elle suivit son regard jusqu'à l'un des trois couples qui dansaient. La Vicki rajeunie portait un pull bleu marine brodé de flocons blancs par-dessus un jean très moulant délavé à l'acide, avec des fermetures Éclair aux chevilles enfouies dans des bottines noir et argent. La mode étant un peu plus indulgente pour les hommes, Mike arborait un jean et une chemise de soirée noirs avec une cravate lamée rouge.

 Oh, mon Dieu !

 Au moins, tu n'étais pas en jambières. Je me rappelle les années 1980, ajouta Henry lorsque en guise d'avertissement elle le fusilla du regard. Et tu peux me faire confiance, les années 1780 étaient bien pires.

La jeune Vicki comme le jeune Mike étaient visiblement pompettes. Celui-ci se pencha vers elle pour lui murmurer quelque chose. Elle s'inclina en arrière, glissa une main entre leurs corps avant d'articuler avec un grand sourire : « Où ? »

 Laisse tomber - une paume plaquée contre sa poitrine empêcha Henry de suivre le couple qui quittait la piste. Je sais comment cela va se terminer et nous n'allons pas nous rincer l'œil.

Un sourcil d'or bruni se haussa.

 Et pourquoi pas ? En aurais-tu honte ?

 Pour l'amour du Christ, Henry, nous avons baisé dans une des chiottes pour femmes. Je n'en suis pas fière - mais elle ne put réprimer un sourire manifestement radieux à ce souvenir. OK, je n'ai pas honte de ça non plus mais nous nous abstiendrons toutefois de mater.

 Nous pourrions...

 Pas question.

 Très bien - Linda Ronstadt venait de céder la place à ABBA. Il semblerait qu'à la suite de cette déception d'enfance, tu aies appris comment célébrer Noël.

Elle le fixa, incrédule.

 Est-ce pourquoi nous sommes ici ? (Lorsque Henry haussa à nouveau un sourcil, elle se mit à pouffer.) C'est le mieux que puisse faire le responsable de cette farce ? Je me suis soûlée et me suis fait baiser contre quelques graffitis mal épelés ? Voilà leur notion d'un joyeux Noël ?

 Tu ne t'es pas bien amusée ?

 Énormément.

Elle s'esclaffa à présent, à gorge déployée. Elle n'avait pas rigolé comme ça depuis... en vérité, elle ne se rappelait même pas la dernière fois où elle avait autant ri. Un rapide écart de côté la plaça hors du chemin du sergent en costume de Papa Noël qui allait d'un pas titubant se vider la vessie pour se cogner en plein dans le mur entre les poubelles, avant de se mettre à hurler aux plus jeunes de baisser le volume, sacré bon sang !

 Je me suis énormément amusée en deux occasions au moins, souffla-t-elle en s'efforçant de faire passer les mots au travers du rire. Je passe toujours un super moment avec Mike si tu veux vraiment le savoir, mais là n'est pas le propos.

Henry semblait faire un peu la tronche et ça aussi, c'était marrant.

 Alors quel est-il ?

 Que tout cela est d'un ridicule - s'essuyant les yeux d'une main, elle indiqua de l'autre les décorations ringardes et les flics bourrés. Si tu n'as rien de mieux à me montrer, tu ferais tout aussi bien de me dire bonne nuit ! Oh, mon Dieu...

Elle était presque parvenue à se contrôler mais les premières mesures de la dernière sélection du DJ la remirent dans l'ambiance.

 ... il va passer « The Time Warp » !

Après un geste d'Henry accompagné d'un grondement sourd, la fête se dissipa et ils se retrouvèrent dans la chambre.

Vicki se laissa tomber sur le lit.

 Merci. Je ne pense pas que j'aurais été d'attaque pour voir ça - quelques derniers gloussements, puis elle prit une profonde inspiration et se rassit pour remarquer qu'Henry ne la quittait pas des yeux. Tu n'as pas encore fini ?

 Juste un truc en plus. (Le regard d'Henry s'était assombri.) Michael Celluci a été la meilleure chose qui te soit arrivée, malgré que de devoir l'admettre me fasse souffrir. Il t'a toujours acceptée telle que tu es - tes opinions très arrêtées, ton exécrable esprit de compétition, sans oublier ton attitude émotionnelle sur la défensive - et malgré cela, il t'a aimée. Il t'a accueillie chez lui et dans son cœur sans jamais exiger que tu cesses de rôder la nuit. Tout ce qu'il te demande est de passer Noël dans sa famille et cependant, ta peur lui refuse en permanence cette unique requête.

 Et elle va continuer à la lui refuser - agrippée des deux mains à l'édredon, elle résistait pour ne pas se lever et répondre au défi que lui lançait ce regard. Comme ça, aucun risque que je me tape les sablés et les amuse-gueules de tante Louise.

 Ce n'est pas ce que tu redoutes.

 Le cousin Jeffrey, alors ?

 J'ai assisté à quatre cent soixante-dix Noëls, Vicki. Je connais ta peur.

 Tu connais cousin Jeffrey ?

 Vicki... Elle pouffa.

 Tu connais tes peurs, Henry. Tu ne connais pas les miennes.

 Je sais...

 Non, tu n'en sais rien.

 Nous autres...

 Que dalle.

Il allait perdre contrôle à tout moment, elle pouvait le dire par son changement de posture, imperceptible. Son âge rendait tout aussi facile que compliqué de surmonter l'impératif radical « un vampire par territoire » -pour ne pas mentionner « un vampire par phantasme archi loufoque ».

 Tu peux vraiment te révéler la plus grande chieuse que j'aie jamais rencontrée, maugréa-t-il avant de disparaître.

Vicki extirpa ses doigts des trous dans lédredon et du matelas en dessous pour lever les mains en l'air.

 Victoire !

Bien que, malheureusement, il ne semblât pas qu'elle puisse encore rentrer à la maison. Trois fantômes, avait mentionné Tony.

 Au suivant, soupira-t-elle.

Absolument synchro, le seuil de la porte à gauche du lit s'embrasa de lumière. Elle pouvait entendre de la musique. Pink : « Get the party started. »

 Je me demande ce qui va se passer si je reste simplement assise là ? s'enquit-elle auprès de personne en particulier pour se réinstaller sur le lit en croisant les bras avec un air particulièrement déterminé.

La musique augmenta de volume, le monde se fit flou et Vicki se retrouva debout dans l'encadrement de la porte ouverte. À l'autre bout de la pièce, assis dans un Atelier de Père Noël familier et vulgaire, vêtu d'un costume en velours rouge vulgaire et familier, presque enfoui sous des piles de paquets-cadeaux aux papiers brillants, se trouvait l'inspecteur-chef Michael Celluci.

Vicki poussa un soupir.

 L'Esprit des Présents de Noël, je suppose ?

 Il s'agit de l'Esprit du Noël Présent, la reprit Mike en tirant vers le bas la barbe miteuse, c'est-à-dire sans passé ni avenir.

 Tu voudras alors peut-être réorganiser ta playlist, parce que cette chanson... - elle demeura silencieuse le temps de permettre à la musique d'envahir le premier plan - ... est très 2001.

 La musique est sans importance - la barbe balancée par-dessus un écran plat de 150 cm, Mike lui fit signe d'approcher. Entre et faisons davantage connaissance !

 Si je te connaissais mieux, nous enfreindrions quelques lois.

Mais étant donné qu'à ce sujet elle ne semblait pas avoir le moindre choix, elle avança vers lui. Éloignée de la porte, elle pouvait voir qu'à part l'atelier et les cadeaux se trouvaient également ici des tables garnies d'une dinde rôtie et de tourtes, de purée et de courges dorées au four couvertes d'un glacis au sucre d'érable, de pattes d'ours et d'une carafe fumante de café, sans oublier, eh oui, la boîte taille-party de Timbits1 assortis. Cela avait l'air super, mais cette appréciation n'était que d'ordre esthétique - ces jours-ci, elle n'éprouvait aucun appétit viscéral face aux aliments qu'elle avait pourtant adorés depuis plus de trente-quatre ans. Elle se rappela les avoir dégustés mais tout désir avait disparu. Presque en totalité, se reprit-elle en silence après un dernier regard au café.

 Qu'est précisément censé m'enseigner une pièce remplie de victuailles que je ne peux pas manger ? s'enquit-elle en se retournant vers l'atelier.



Mike se leva et franchit la distance qui les séparait encore. Lorsqu'il se fut rapproché au point que Vicki sente la chaleur que diffusait son corps, il déboutonna la veste de Père Noël qu'il fit glisser de ses épaules, apparaissant devant elle dans un maillot moulant blanc et le bas du costume.



Elle pouvait entendre son cœur battre, le sang circuler dans ses veines. Sa senteur menaçait de la submerger. Ah oui ! Là, il y avait du désir. .

 Ces victuailles sont pour moi, dit-il en arquant un bras nu musclé. J'ai besoin de préserver mes forces.



1. Mini-beignets parfum chocolat, cannelle/pomme, miel, sucre glace, etc. (N.d.T.)



Vicki avait les yeux fixés sur l'intérieur de son poignet, hypnotisée par ce pouls si palpitant sous la peau douce et pâle. Entre un battement de cœur et le suivant, ses dents pouvaient se retrouver plantées dans sa chair, son sang s'écoulant, tiède et salé, dans sa gorge...

 Vicki ?

 Non merci, je n'ai pas faim.

Tout en disant ces mots, elle se rendit compte qu'ils étaient sincères. Après une bonne bouffée d'oxygène en guise d'ancrage émotionnel plutôt que par nécessité physique, elle redressa la tête et le regarda droit dans les yeux.

Il eut un sourire.

 Comme tu le sais, je serai toujours là pour toi.

 Ouais. Je n'en doute pas.

Vu le thème de l'épisode avec Henry, elle s'attendait à ce que Mike lui demande à son tour pourquoi elle n'était pas là pour lui, alors ? Mais voici tout ce qu'il laissa entendre :

 Allez, il y a quelque chose que je dois te montrer.

 Des familles en train de célébrer... - la scène venait encore de changer - ... Noël ?

Ce dernier mot s'apparenta quasiment à un grognement tandis que Vicki se réadaptait en se retrouvant brusquement juchée en pyjama sur un talus enneigé.

 Tu sais que cela commence à devenir sacrement chiant ! Où sommes-nous maintenant ?

 Ne reconnais-tu donc pas cet endroit ? lui demanda Mike en reboutonnant la veste de Père Noël.

Ils étaient à la limite d'une cour de ferme, les yeux posés sur une maison en briques et une grange basse tout en longueur. Les lieux lui paraissaient familiers, mais...

Juste à cet instant, la porte d'entrée s'ouvrit toute grande avec fracas et un chien noir plus qu'énorme se rua dehors, suivi de deux chiots blancs à mi-croissance.

 C'est la ferme des Heerkens - le visage de Vicki s'illumina lorsqu'elle vit le gros chien s'en donner à cœur joie en se roulant dans la neige. Le grand saule pleureur n'est plus là mais ils... - elle fit signe de la main aux deux chiots qui, tout en bondissant autour de leur compagnon, aboyaient comme des furieux - ... sont indéniables.

La porte s'ouvrit à nouveau, un peu moins violemment cette fois, et une jeune femme aux cheveux blond cendré et visiblement presque arrivée au terme de sa grossesse se pencha dans la cour.

 Allez vous trois, rentrez ! Le petit-déjeuner est prêt ! - Lorsque aucun d'eux ne se décida à revenir vers la maison, elle grommela en secouant la tête : Brume !

Des oreilles noires se dressèrent.

 Brume ?

Vicki s'aperçut qu'elle en restait bouche bée.

 Cela fait quelques bonnes années que tu es passée par là, fit remarquer Mike.

À l'entendre, cela l'amusait mais Vicki décida pour l'instant de laisser couler. La dernière fois où elle avait vu Brume, il n'était encore qu'un chiot comme les deux autres, et non cet animal d'apparence dangereuse dont la tête lui arriverait probablement plus haut que la taille.

 Et la future mère ?

 Rose. Les petits sont aussi les siens.

 Impossible.

Rose était ado la dernière fois où Vicki l'avait vue, tout en taquineries et ondoiements de chevelure suggestifs.

Deux pas en avant permirent à Vicki de rentrer dans la cuisine de la ferme - une distance impossible à parcourir aussi vite, mais peu de choses cette nuit avaient été vraiment possibles. La cuisine qui ne payait pas de mine était, de manière réconfortante, familière ; les mêmes meubles surdimensionnés, les mêmes amoncellements de poils de chien, les mêmes vêtements balancés s'empilant au hasard dans tous les coins. L'homme assis au bout de la table occupé à beurrer une gigantesque pile de toasts était évidemment Stuart Heerkens-Wells, l'oncle de Rose et le vieux mâle dominant. Une nouvelle cicatrice partait de sa gorge pour aller rejoindre son épaule - nouvelle étant donné que Vicki ne l'avait pas remarquée auparavant, mais en fait datant de six ou sept ans.

La porte d'entrée se rouvrit en claquant contre le mur de la cuisine et tandis que Brume menait les deux plus jeunes pour les faire rentrer, il se transforma en un jeune homme très brun, pas très grand mais fortement musclé. Daniel. Qu'il soit nu était moins déconcertant que le fait indéniable qu'il n'était plus ce gamin de dix ans joyeux qu'elle avait connu. Les chiots se ruèrent au travers de la pièce avant de se mettre à bondir autour des jambes de Rose tout en se métamorphosant en garçonnets d'environ six et huit ans aussi blond cendré que leur mère.

 Hey ! - de manière experte, Rose écarta d'une tape une main qui se tendait vers une grande poêlée de saucisses sur le fourneau. Pourquoi ne vous rendriez-vous pas tous les deux utiles en allant chercher votre père ? Il est au salon.

 Après le petit-déjeuner, pourrons-nous aller jouer sur la colline avec le traîneau que Papa Noël nous a donné ?

 À condition que votre père aille avec vous.

 Mais, m'man... !

 Ou votre oncle Daniel.

Vu les cris de joie et le cliquetis d'une double série de huit ongles contre le lino usé lorsque les deux petits se mirent à courir autour de Daniel avant de partir dans la direction du salon, ils considéraient que leur oncle se laisserait faire. Ou du moins, qu'il serait plus disposé que leur père à acquiescer à un jour de Noël passé dehors dans la neige. Il était tout aussi impossible de ne pas sourire sur leur passage que vis-à-vis d'un Brume bien plus jeune.

Quand Rose éloigna des saucisses la main de Daniel, précisément de la même façon qu'elle en avait dissuadé son fils, l'interprétation complète version chorale de « Joy to the World » retentit en provenance du salon.

 Oh non ! S'ils se mettent à pousser la chansonnette, je n'arriverai jamais à les faire manger !

 J'y vais, annonça Stuart en repoussant l'assiette de toasts au milieu de la table pour se lever, souriant avec tendresse à sa nièce. Dis à mon feignant de fils de t'aider avec cette poêle. Tu dois commencer à faire attention de ne pas soulever d'objets trop lourds, sinon nous allons nous retrouver avec un bébé de Noël.

Il lui déposa en passant un baiser au sommet de la tête.

 Ce n'est pas la première fois que je fais ça, marmonna-t-elle tandis que Daniel prenait la poêle et entreprenait de transférer les saucisses dans un plat. Pourquoi ne devrais-je pas...

 Répondre au téléphone, suggéra-t-il avec un large sourire lorsque retentit la sonnerie du vieux bigophone en plastique noir toujours fixé au mur près du sofa miteux.

Les yeux au ciel, elle alla quand même décrocher.

 Bonjour et Joyeux Noël ! Peter ? Où es-tu ? Bien sûr que j'attendais ton appel, mais pas si tôt.

Une main sous son ventre rebondi, elle s'adossa contre le mur et eut un sourire à l'écoute de ses jumeaux.

Daniel posa les saucisses sur la table après avoir repoussé un panier d'oranges, puis se pencha pour sortir une poêlée de frites-maison du four où elles étaient restées au chaud, tout en fredonnant le refrain en réponse aux harmonies à multiples variations vocales qui se déversaient du salon.

Vicki sentit une main se refermer sur son épaule.

 Bien qu'ils vivent en marge d'une société qui les redouterait et les détruirait, bien que leur vie soit souvent remplie de dangers et que l'espace qui leur est nécessaire s'amenuise à chaque année qui passe, ils n'en célèbrent pas moins Noël.

Vicki fronça les sourcils lorsque la musique changea.

 Ils sont en train de chanter Dont cry for me Argentina.

 Les loups-garous sont donc fans d'Andrew Lloyd Weber, mais là n'est pas la question - les doigts de Celluci s'étaient crispés. La question est...

Malgré sa poigne, elle se retourna et leva les yeux vers lui.

 La question est qu'ils parviennent tout de même à fêter Noël, alors pourquoi n'en suis-je pas capable, c'est ça ? (Lorsqu'il acquiesça, elle sourit.) La subtilité n'a jamais été ton fort et qui que soit celui qui a manigancé tout ça... - elle tapota doucement son costume de Père Noël - ... il a étudié tes points forts. Alors allons-y.

 Où ça ?

 À moins que ce ne soit fini ?

Il lui prit la main en hochant la tête.

 Tu le prends mieux que je ne m'y attendais.

 Je tire ma révérence à l'inévitable - autour des siens, ses doigts étaient tièdes et elle prit un moment pour l'apprécier avant de le repousser de sa main libre en disant : Alors ?

La cuisine, Daniel, les saucisses disparurent.

Ayant regardé tout autour d'elle l'autre cuisine immense qui venait d'apparaître, Vicki reconnut celle des parents de Mike à Mississauga et soupira :

 Tu sais, je ne suis plus vraiment une grande fan de popote. Pour tout dire, je ne l'ai jamais été. Tu auras sans doute plus de succès si tu m'emballais en proposant un lieu qui me plaît.

 Comme sur le toit du QG de la police ?

 Ce n'est pas ce que je voulais dire par emballer, marmonna-t-elle. Et en plus, dire que ta mère est assise juste là.

 Elle ne nous entend pas. Nous ne sommes que des ombres.

Sa voix s'estompa lorsque sa mère se leva. Un peu trop dramatique, du moins pour Vicki, mais cela ne fit qu'accélérer les choses. Le simple fait qu'elle soit la plus proche de l'immortalité ne signifiait pas pour autant qu'elle souhaitait s'éterniser.

 Il a dit qu'il viendrait sans elle, et si elle lui impose un choix...

Mme Celluci secoua la tête et en retombant ses boucles rappelaient vraiment celles de son fils.

Une femme qui ressemblait tellement à Mike qu'elle ne pouvait être que sa sœur tapota le bras de sa mère après avoir posé sa tasse sur le plan de travail.

 Il nous aime. Il vient toujours.

 Il l'aime aussi et si elle lui demande de rester... à Noël prochain, Marie, nous pourrions ne plus le revoir ici...

Vicki avait les yeux levés et fixés d'incrédulité sur Mike.

 Oh, fichez-moi la paix ; tu joues aussi le rôle de Tiny Tim1?

Il en rougit.

1. Personnage du Drôle de Noël de Scrooge de Dickens. (N.d.T.)

 Elle avait l'habitude de venir ici avec lui à l'occasion lorsqu'ils étaient tous les deux dans la police, je ne sais pas pourquoi elle s'en est abstenue depuis...

Marie haussa les épaules, philosophe.

 Les gens changent.

Ce qui n'était pas peu dire.

 Mais aller jusqu'à éloigner un homme de sa famille... Quel changement pourrait être à l'origine de ça ?

Avec un peu de chance, elle ne le saurait jamais.

 Elle est du genre de femme qui veut que tout se passe comme elle l'entend.

 Égoïste, approuva Marie.

 Absolument pas ! réagit Vicki d'un ton brusque. Vous n'y êtes pas du tout.

 Elles ne peuvent pas t'entendre, lui rappela Mike doucement.

 Elle veut qu'il vive avec elle enveloppé dans un cocon. Comme un insecte.

 Comme une araignée, déclara la sœur de Mike avec délectation. Entortillé dans sa toile.

Mme Celluci leva les yeux au plafond.

 Elle ne veut pas le dévorer, Marie. Elle veut seulement se le garder pour elle toute seule. Je me demande... - une longue gorgée de café - je me demande ce qui lui fait peur.

 OK ! (Lorsqu'elle se détourna de la conversation, les yeux de Vicki s'étaient moirés d'argent.) Cela suffit comme psychologie populaire pour aujourd'hui. Ferme-la, Santa.

 Il y a encore quelque chose que tu devrais entendre.

 Je t'ai dit de la boucler !

 Sinon ?

Sa réponse se transmit par un grognement sourd, menaçant.

Le regard fixe de Mike se reporta vivement sur les deux femmes adossées contre le plan de travail.

 Nous ne sommes que des ombres ici, souviens-toi. Tu ne pourras pas leur faire de mal.

Vicki l'agrippa par la gorge en posant délicatement les doigts contre sa peau réchauffée, sentant sa vie y palpiter.

 Tu es de chair et de sang.

 Oui.

Le chagrin dans sa réponse coupa net la faim. Incapable de détourner les yeux, Vicki le regardait tandis qu'il s'estompait dans sa poigne, se dissipant peu à peu jusqu'à ce qu'elle ne retienne plus que le souvenir de sa chaleur. Son cœur martelait de plus en plus vite, comme il ne l'avait fait depuis cette nuit où Henry avait pressé son poignet sanguinolent contre ses lèvres, Mike la berçant dans ses bras. Elle déglutit, la bouche asséchée.

Puis, les traits crispés, elle pivota sur un talon et se saisit à pleine poignée du tissu noir drapé sur la silhouette qui venait soudainement d'apparaître derrière elle.

 Va te faire foutre, grogna-t-elle, rageuse. Ça s'arrête ici et maintenant !

Une secousse brutale entraîna l'étoffe jusqu'à découvrir entièrement ce qui lui donnait forme. Vicki la balança de côté, s'attendant à voir apparaître le lutin du centre commercial, mais à la place ne vit... Que dalle.

Le tissu qu'elle venait de jeter était à nouveau debout à son côté, un soupçon de silhouette sous le drapé.

 Eh bien, sympa de voir qu'on propose du boulot aux Nazguls. Z'auriez pas raté l'appel de casting pour les Détraqueurs, par hasard ?

Malgré son ton dégagé, le pouvoir reconnaît le pouvoir. Ce qui l'avait fait plonger dans cette virée démentielle emplie de clichés victoriens revus et corrigés se trouvait là-dessous. Les vampires ne rêvaient pas, mais ça ne l'avait pas arrêté. Cela lui avait labouré les souvenirs, avait fait émerger ses sentiments et...

Lui avait montré des choses dont elle ignorait tout et qui, si elles se révélaient exactes, prouveraient que cela opérait en dehors de sa psyché. Quoi qu'il en soit, tout n'était pas que dans sa tête. On s'était donné beaucoup de mal pour l'obliger à célébrer Noël.

Et alors ? Elle détestait vraiment qu'on la manipule.

 D'accord - ses lèvres se retroussèrent sur ses dents. Tu m'as maintenant démontré que personne ne se souciera de moi quand je mourrais.

Sous le tissu, le pouvoir fit un geste de telle sorte qu'il semblât indiquer le brouillard. Du brouillard ?

 Des changements météo intéressants.

Vicki fit un pas en avant et la brume s'éclaircit. Des éclairs étincelants la contraignirent à plisser les yeux.

 C'est hum... - un autre aperçu - c'est une foule avec des torches et des pieux qui donne l'assaut au château de Cendrillon.

Lorsqu'elle se retourna pour se retrouver à nouveau face à la silhouette enveloppée de tissu, elle perçut qu'elle attendait avec impatience.

 Je vais me faire transpercer par un pieu à Disneyland?

Bien que la pièce d'étoffe n'eût pas d'yeux à lever au ciel ni de bras à croiser, Vicki n'en eut pas moins l'impression irréfutable que le temps allait lui manquer.

 OK, d'accord, fit-elle en croisant les bras, étant donné qu'il lui semblait juste que quelqu'un le fasse. Des torches et des pieux sont des moyens historiques pour s'occuper d'un vampire. Historiquement parlant, les vampires restaient entre eux en faisant régner la terreur comme la méfiance dans la population en général. Si je n'apprends pas l'enseignement que prodigue l'Histoire, je serai condamnée à le répéter.

Pour abréger, elle ajouta quelques effets sonores du style rimshot1.

Encore un déploiement de pouvoir et la forme sous le tissu indiqua une nouvelle scène noyée de brouillard.

Vu les circonstances, il fallait bien s'attendre au contour brumeux de pierres tombales.

 S'il en reste suffisamment à enterrer, j'en déduis que cela fiche en l'air la théorie disant que les vampires tombent en poussière, maugréa-t-elle en avançant pour ensuite ajouter en élevant légèrement la voix : Je n'ai pas peur de mourir. Je doute donc que nous fassions ici une découverte capitale.

Mais ce n'était pas son nom gravé sur la pierre. La tombe n'avait pas été comblée. Le cercueil n'avait pas été fermé.

Maintenant silencieuse, elle ne pouvait détacher son regard de Mike en train de se décomposer lentement, indifférente à la douleur des entailles en demi-lune que ses ongles venaient d'inciser dans ses paumes. Lorsque finalement, les os se désintégrèrent sous ses yeux, ceux-ci se mirent à scintiller par intermittence d'argenté et, les mains ensanglantées, elle déchira le tissu en mille morceaux qui tombèrent dans la tombe béante, pareils à des flocons de ténèbres. Le soleil se couchait.

Vicki chercha fébrilement son portable dans les couvertures à côté d'elle, en ouvrit le rabat en clignant des paupières à l'affichage sur l'écran. 16 h 48, le 25 décembre. À la lueur bleutée diffuse, elle pouvait voir quatre entailles semi-circulaires sur chaque paume, les plus profondes saignant encore.

1. Technique de batterie consistant à frapper le cercle de la caisse claire en même temps que la peau, afin d'obtenir un son plus brillant et incisif. (NJ.T.)

Les vampires ne rêvaient pas.

Rien qu'elle ne pourrait faire n'empêcherait Michael Celluci de mourir. Même si elle partait maintenant, si elle s'habillait en vitesse pour balancer ensuite toutes ses possessions dans sa camionnette et conduire jusqu'au lever du soleil en s'assurant qu'il ne la retrouve jamais, et si elle n'assistait plus au défilé des ans qui finiraient par l'engloutir, il n'en mourrait pas moins.

Et se décomposerait.

Les gens mouraient. Mais avant de mourir, ils devraient avoir une chance de passer du temps avec ceux qu'ils aimaient.

 Tu ne m'as rien appris que je ne connaissais déjà, fit-elle d'un ton hargneux à l'obscurité.

L'obscurité lui donnait une impression flagrante de suffisance.

 Va te faire.

Cela n'avait rien à voir avec Noël, après tout.

Lorsque Mike rentra du boulot, elle était occupée à emballer les derniers paquets de 500 grammes de café mexicain bio et équitable. Il fixa les cadeaux sur la table, puis les cannes de sucre d'orge en céramique qui pendouillaient aux oreilles de Vicki avant de hocher la tête.

 Qu'est-ce qui se passe, bon sang ?

 Je pourrais difficilement aller les mains vides fêter Noël chez tes parents.

 Tu viens chez mes parents ?

 Nous allons chez tes parents.

 Ouais, c'est sympa. Mais au risque de me répéter, qu'est-ce qui s'est passé, bon sang ?

Avec un soupir, elle colla un nœud sur le gâchis qu'elle venait de faire à un bout du paquet. Compte tenu du prix de ce papier-cadeau, il n'y avait pas pire camelote.

 Je veux être avec toi, et tu veux être avec ta famille - c'est toi l'inspecteur, relie les éléments.

Le sourire de Mike parvint tout juste à effacer le souvenir de la dentition d'un crâne qui s'effrite.

 Où as-tu trouvé tout ça ?

 Toronto est une grande ville multiculturelle, Mike. Tout le monde ne célèbre pas Noël. Tu serais étonné d'apprendre ce qui reste ouvert.

 Et moi qui croyais que tu avais renoncé à faire la fête.

Elle pouffa.

 Peu probable.

 Et le truc de vampire ?

 Ne risque pas de disparaître. Pas plus que le truc humain.

S'étant levée, elle l'attira.

 Garde-moi seulement éloignée de ton cousin Jeffrey.

 Inconnu au bataillon.

La bouche pressée contre la chaude colonne de sa gorge, elle eut un sourire, percevant sa confusion.

 Ça, c'est top.




 Wight : plus récemment, ce mot a été employé en fantasy pour décrire des créatures mortes-vivantes au corps en putréfaction habité d'une partie de leur âme et qui drainaient fréquemment la vie de leurs victimes. (NJ.T.)
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